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HISTOIRE
Confidere felon les idees des Poetes j 

des Philofophcs & de Moïfe.
XXXXXXXXXXX XXXX XXXXXXX

LITRE SECOND,

LA COSMOGONIE^ 
ou

La Formation ¿lu Ciel dr de la Terre , 
félon les idées des Philofifhes.

N examinant l’origine du ciel 
poétique, & de toute la reli- * 
gion des Païens, nous n’avons 
point perdu notre tems à des 

recherches Heriles, ni à une étude de 
pure ciiriofité. Nous avons vu les il- 

" luiions étranges dont l’homme devient 
le jouet, quand l’amour de la juilice

Lome//. A
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2 HlSToîKE
T a Cos- & de la vérité ne régie point fon coeur. 

MosoNiÊ. ^ous avons pu voir avec fruit la nailUnce 
ét l’ablurdité de plufieurs opinions per- 
nicieufes, dont tant de perfonnes demeu
rent encore aujourd’hui fort entêtées. 
Enfin nous avons commencé a fairefen- 
tirl’excellcnce & leprix ineftimable de la 
narration de Moife, puifqu’au travers de 
cette foule de fables, poilérieuremenc 
ajoutéesàranciennetradftionmousauons 
retrouvé dans le Paganifineleméme fond, 
d’hiiloires, le même fond d’ufages; difons 
plus, lemême fond de premières vérités, 
qui s’eft confervé dans le récit de Moife. 
Nous avons vu en eifet de part & d’autre, 
long-terns avant la loi donnée au défert, 
les facrifices, les néoménies, la dédicace 
des monumens Ôc des autelspardeseffu- 
fions d’huile & autres libations, leshon- 
neurs funèbres, Fattente d’une meilleure 
vie, & la perfuafion univerfelle d’une 
juftice qui traitera chacun félon fcs œu
vres. Nous avons retrouvé en Egypte les 
veftiges fenfibles de la demeure de Cham. 
Dans les opinions des Orientaux, fur l’o
rigine des dieux , nous avons vu des tra- 
cesderhiUoire, tantôt d’Abraham, tantôt 
de Noé; le fouvenir du partage de la terre 
entre les troisenfans de celui-ci; la con* 
noifiance du rétabliflémencdu labourage
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DU C I E I» J
par un homme fauvé du déluge; le fou- LE 
venir de l’arche; la connoiilànce très-^ ^^ ^ ° ^ 
diftinéle d’une entière difiérence d’écac 
dans la nature & dans la fociété avant & 
après cet événement ; enfin ce qui eft bien 
remarquable, & il fuffit d’ouvrir les mé- 
tamorphofes d’Ovide pour s’en convain
cre, la doubleorigine de l’homme que 
lepaganifme,commerEcriture,fait venir 
tout àlafois du limon & duciel;dulimon 
ou de la terre jointe à l’eau , parce qu’il 
vit dans un corps dont leselémens terref- 
tres font la première bafe; du ciel, parce 
qu’il a reçu une vie , une arne éc une 
intelligence toute céleHe.

Ici mes Ledeurs fe plaindroient avec 
raifon, fi je ne remontois pas jufqu’au 
chaos donc les poètes & Moïfe ont parlé. 
C’en une vérité connue que les poètes , 
les philofophes Jesnations policées, & 
les peuples barbares, ont confervé le lou- 
venir d’un état de ténèbres ôc de confu- 
lion qui avoir précédé l’arrangement du 
monde que nous voyons : & nous ne 
pouvons difeonvenir que ce précieux 
relie de Phiftoiredu monde naifiant, mal
gré les idées acceifoires que chaque na
tion & chaque philofophe y a peu-à- peu 
ajoutées, ne foit encore une attefiation 
univerfeilemcnc rendue à la vérité du ré-

Aij
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4 Histoire
LA Ces- ch Je Moïfe. Mais fi nous comparons le 

MoGoNJE. ^j^2os qui fe trouve dans la tradition des 
Hébreux avec celui que les poetes & les 
philofopbes ont admis, nous ne verrons 
que juftefiè & que vérité dans le premier ; 
nous ne trouverons qu’erreurs & que con- 
féquences abfurdes ou même dangereufes 
dans l’autre.

I.

L^ Chaos desPhilofiphes, on la maticre 
premiere.

Il n’y a perfonne qui ne pafie ici con
damnation fur le chaos poétique. On eft 
bleflé d’y voir faire un perfonnage dit 
file»ce-, un autre d'Ereb ou de la nuit ; 
un troiGeme à'Tle ou Je lamattére; d’en- 
tendrerechercherles filiationsde pareilles 
gens, & de bien d’autres qu’on peut voir 
dans Héfiode, 5; dans ce qu’Eufebe nous

ta T confervé du vieux Sanchoniaton. ’ Ce 
qu’on peut dire de plus vraifemblable fur 
ces anciennes Cofmogonies, c’efi que de 
tout tems les hommes ont voulu pénétrer 
plus loin qu’il ne leur eft permis de faire , 
de qu’on faifoit autrefois des fyftémes fur 
l’origine du monde, comme on en fait 
aujourd’hui, au lieu de s’en tenir à la 
fimplicité de Thifloire que nous en avons. 
Les maîtres apparemment reíTerroieac
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DuClEX 5 
leursîdéesen petit, en leur donnant un L n 
air d’allégorie, & en faifant marcher ou ° 
agir les principaux objets de leur fyflême 
comme autant de perfonnages vivans & 
animés. Ils croyoient par cet air drama
tique rendre leur doéhrine plus fenfible. 
Ils la metroient en vers & en chant pour 
être plus facilement retenue, & fe réfer- 
voient à l’étendre fuHifamment dans leurs 
explications. Mais malheureufement ces 
allégories auffi bien que toutes leurs fa
bles, &; même leurs plaifanteries fur les 
anciens fymbolcs/e perpétuèrent comme 
autant d’hiUoires dont s’eft groffi peu- 
à-peu l’horrible amas des mythologies 
Païennes. Abandonnons toutes ces fic
tions fi mal afibrties, après y avoir ob- 
fervé un afièz grand nombre de veñiges 
très-fenfibles des vérités dont le peuple 
de Dieu a été le fidèle dépofitaire. Ce 
n’efi gueres qu’en travaillant dans cette 
vue qu’on peut rendre l’étude du Paga- 
nifmefolide & profitable. C’eft foire fer- 
vir l’erreur & le menfonge même à notre 
édification. C’eft tirer l’or de la boue. 
Alais préientement il ne s’agit plus de 
voir en quoi le Paganifme peut avoir rap
port à rHiftoire Sainte, ni comment les 
fables contiennent les vefliges fenfibles 
desprincipales vérités/anscependantque

Aüj
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6 Histoire
MOGoNiy* ^’Ecriture Sainte, ni la fréquentation des 

Hébreux aient donné naiflanceaces fa
bles. Notre comparaifon roulera défor
mais entre Moïfe & les Philofophes. 
Commençons par leurs chaos. C’elI le 
point d’où nous les voyons touspartir l’un 
après l’autre.

oiigine de L’amour des biens du corps n’eft pas 
toutes les f
•cnrs. 1 unique paliion qui remue 1 liomme: le 

délit de connoîtreagit prefqu’auili puif- 
famment fur fou cœur. Dieu a bien vou
lu en fa faveur attacher un plaifr & des 
attraits, tant à l’ufage des fouriens de fa 
ianté,qu’à la connoilfance des vérités qui 
rintéreífent. Mais ces dons de Dieu fi ià- 
lutaires, quand l’homme en ufe modéré
ment & avec reconnoillànce , fe peuvent 
convertir en autant de poifons, quand 
l’homme n’en lait ni borner , ni régler 
rufage. Un amour excelli f des biens ter- 
Tertres Ta rendu idolâtre, & lui a fait pren
dre tout ce qui l’environnoit dans le ciel 
& fur la terre pour autant de puirtances 
Tefpedables, ou pour autant d’oracles 
qui rinrtruilôient à chaque inibnt juf- 
ques fur les plus petits intérêts. De même 
un déhr démeluré de tout conntdtre 
lui a'fait abandonner l’ordre des ( ('n- 
noiflàncesauxquelles Dieu l’avoît borré, 
pour courir après de vains fyfemes qui
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DU ClEL 7
n’embraiTent rien moins que Punivers & I-® 
fes parties; fyitêmes qui, depuis lecom-^ h ao , 
mencemenc du monde jufqu’à nos jours , 
fe produifent & fe débufquent l’un l’autre 
fans pouvoir ni fe foutenir, ni fe faire 
comprendre.

N’allons point chercher parmi les doc
teurs Chinois, Indiens, Arabes, ouau- 
tres Ahatiques, quelles font leurs penfees 
fur l’origine du monde, & fur la fabri- 
quedes cieux. Notre Europe eft allez 
abondante en fublimes conceptions fur 
cette matière, & il n’eü pas nécellàirede 
fortir.de chez nous pour avoir des fyf- 
têmes. Mettons cnfcmble nos plus fa
meux phyficiens, comme Democrite, 
Epicure, Lucrèce ,Gaífendí, Ariflote & 
Defcartes,avec la nombreufe famille des 
fcholaHiques. Plaçons tous ces grands 
maîtres en prefence de Moïfe, de faifons 
le parallèle de fa doèlrine avec la leur:- 
voici ce qui en rèfulte. C’efl que quand 
ces philofophes ont pris leur raifon pour 
juge de la Rruèlure du monde que Dieu 
ne leur avoir donné ni à conihuire, ni à 
gouverner, niàcümprcndre,tourcequ’ils 
ont imaginé chacuR à part fur le chaos & 
fur la formation du monde, eft inutile, 
inintelligible, hors de notre portée, & 
évidemment démenti par l’expérience.

zïiüj
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T,A Cos- 
ÍÍOGONIE’

S Histoire.
Au contrairece que Moïfe nous apprend, 
fur la eréacion eft lîmple, plein de gran
deur, parfaitement d’accord avec l’expé
rience detousles lieux & de tous les âges.
Tous les philofophes, quoique fous dif

ferens termes, ontadmis un chaos de cor- 
pufcules indifferensa entrer dans la com- 
pofition de toute forte decorps ; une ma
tière vague, indéterminée & univerfelle, 
dont ils prétendent quechaquechofe aété 
faite ou s’eft pu faire par la feule impref- 
fion du mouvement. Or c’eft fur cette in
différence des corpufcules à devenir tout 
ce qu’on voudra ,• c’eRfür la pofllbilité de 
former un monde aVec ces corpufcules 
par la fimple introduAion d’un mouve
ment général, que je crois devoir arrêter 
nos fabricateurs de fyftêmes.

Si unemafled’or, unemefure d’eau , 
une poignée de terre , peuvent par l’im- 
premon d’un mouvement en ligne droite 
ou courbe, devenir un corps organifé, 
ou même autre chofe que de rür,dereau, 
& de la terre, jeconfens adiré qu’un chaos 
de corpufcules a pu, par l’application 
d’un mouvement général , devenir un 
monde. Mais fi cette malle de terre, mue, 
& violemment agitée, ne peut jamais ni 
s’organifer, ni même devenir autrechofe 
que de la terre, il fuit de- là qu’une matière
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r» u C i E L. 9
tellequ’on voudral’imaginer,abeauecre^ h^^ s 
remuéedireftemenrow circuJairement, « Ao ■ 
il n’en peut fortir qu’un chaos, & non- 
un monde. C’en la feule volonté fpéciale 
de l’ouvrier, & non le fimple mouve
ment, qui peut former la machine entière 
& chacune des pièces qui la compofenc. 
Ici voilà tout le monde en difpute. Mais , 
de grace, entendons.-nous : laiflons - là 
nos idées & nos raifonnemens,'fur-tout 
les miens dont je fais encore moins de cas 
que de ceux des autres. Ne faifdhs aucun 
fonds fur la manière dont les chofes peu
vent s’arranger dans la tète des phiiofo- 
phes, puifque ce feroit le moyen d’avoir 
autant de fyftômes que de têtes. Prenons 
l’expérience pour juge , & voyons la 
nature.

Allons - nous- en tous dans le labora
toire d’un alchimifte {a ). On y fairies pré
paratifs d’une tranfmutation. Nous pou
vons voir ce qui s’y opère, & faire en pe-
(4)15 faut bien fe garder de confond reies alcM mif- 

tes, ou les chercheurs de pierre philufoph-de. avtó 
les hymüles qui s’apliquent non à tranfmuer, mais 

. à épurer les métaux, & à défunir les principes qui 
forment des corps compofé'. La pkilofcphie tire 
bien des connoinances utiles,. & I t ^'cicte beau
coup de fecoors des opérations de la chymie. Elles 
aident très-utilement le teinturier, le yeirier , 
Î’émailleur, le taïancîer, le fondeur, Patineur ,1e- 
médecin, & par conféquenc tou-, les états. On verra 
dans!’ article fuivant ce qu’on^euf penfer du travail 
¿c ValchymUles
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TO Histoire
La Cos- tit l’expérience de la conversón du chaos 

KoGOKiE» ^^ ^^^ monde bien ordonné. Il ya fans 
doute beaucoup plus loin du chaos à un 
monde organifé, que d’un morceau de 
fera un morceau d’or pur. Mais fi cette 
dernière tranfmutacion eft imponible, 
certes c’en eft fait de l’autre. Jettons 
donc les yeux dans ce creufet, où l’on 
s’étoit bien afiùré de ne mettre que des 
matières connues, parfaitement épurées, 
& fans le moindre grain d’or. Après bien 
des aprêts, après bien des précautions 
fcrupuleufes fur la graduation du feu ; 
après l’obfervation la plus religieufe de 
toutes les régies, qu’y trouvons-nous? 
paste moindre grain d’or. 11 en eft de 
cettetentati ve comme d’un million d’au
tres femblables, à la fin defquelles on en
tend toujours dire : nous n’y finîmes pas 
encore, A cette opération manquée, joi
gnons toutes les autres opérations du la
boratoire : foie avancer en préfence de 
celui qui les dirige, qu’il peut bien mé
langer ou défil air ; mais qu’avec tous les 
mouvemensimaginables, il ne peut rien 
iranfmuer. Ses opérations montrent qu’il 
y a des corps compofés, & des corps 
«l’une naturefimple ; que lescompofés fe 
peijvent analyser ou réfoudre en ceux qui 
les compofent; que les corps défunis fe
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15 U C I E 1. Il 
peuventrapprocherdenouveau, & qu’ils 
formeront de nouveaux mélanges ; mais 
qu’il y a un bon nombre de corps qui ont 
une nature déterminée & invariable.Tels 
font l’eau, la terre, l’or, l’argent, tous 
les métaux , le vif argent, & bien d’au
tres , qui mus, tourmentés, défunis, & 
mélangés tant qu’on voudra , fe retrou
vent perpétuellement les mêmes, nefouf- 
frent en eux aucune analyfe oudécompo- 
ftion, & ne peuvent jamais, par quelque 
mouvement qu’on leur imprime, être 
changés en autre chofe que ce qu’ils font# 
Le mouvement peut les défunir ou les 
brouiller. Il peut très-bien faire un chaos* 
De ce premier chaos le mouvement peut 
en tirer un fécond ; & de celui ci encore 
un autre chaos. Mais il réfulte d’une ex
périence de mille ans, difons plutôt de 
fix mille, que fi l’on forme un chaos de 
paillettes d’or,de gouttes d’éan, de grains 
defablejettéspéle mêle, jamais il n’en for- 
tira une maffe d'or, & où l’eau & le fa
ble foienc convertis en or. Je dis plus ; 
bien loin que cette maffe de corpuîcules 
puifie devenir un monde organifé ou 
compofé de pièces régulières; fi par 
exemple, il n’y a pas encore de fer dans- 
cette maflè ou dans ce chaos, on le re- 
îïiueroic mille ans de fuite qu’il n'en for-

A vj

L B 
HAOS
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Ii Histoire
L A Cos- tira jamais un grain de fer. J’en dirois les 

MGÜ0KIE. j.g¡(;j[^5 j’il m’étoit permis ici deraifonner.
Mais nous avons pris ¡’experience pour 
notre Juge.

Hé quoi ! nousdit-on gravement, quel 
Kefoin avons-nous de nous fatiguer en 
tentatives ? N'eib ce pas afléz d’avoir une 
matière étendue en longueur, largeur & 
profondeur, pour en pouvoir tirer toutce 
que nous voyons dans le monde? Oui, 
j’avoue qu’on fait de cette matière tout 
ce qu'on veut, quand on la met en œu
vre fur le papier ou fur les bancs de l’école. 
Elle fe trouve'là d’une fouplefieparfaite. 
Mais dans le laboratoire où nous fommes, 
ce n’eft plus de même. Le maître qui le 
gouverne voudrait de toute l’étendue de 
fes dèfirs que les philofophes enflent rai- 
fon. Cettedocilité de la matière l’accom- 
îTioderoit beaucoup. Mais il nous peut 
dire combien les réfi flanees de la matière 
lui ontcaufé de tribulations & d’amertu
mes. Il cherche latranfmutation : mais à 
coup fur, il ne l’a pas encore trouvée. 
C’efl à lui à s’expliquer.

I T.
ZfJ Principes des Alchjmtftcs.

Tout efl perdu , s'écrie notre alcEy- 
mifley II Ton fupofe une fois que ia tranL
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DU C i E r. 15
«nutación de métaux eft imponible , & Les prin- 

ne des corps limpies ou ciernen-ALCHYM. 
taires que Dieu a tout d’abord conftruits 
d’une nature invariable. Soutenir cette 
doélrine, c’eft ôter à l’homme le plus beau 
de lès privileges On le degrade de la lou- 
verainecé qu’il doit exercer fur li terre, 
& on ne veut rien moins que lui fermer 
la porte de la fagefte, en lui perfuadanc 
que coures les natures qui entrent dans 
l'aflemblage des mixtes, font faites dès 
le commencement ; qu’il n’eft poffible à 
l’homme que de mettre en œuvre ce qui 
écoit déjà ; mais qu’il ne produit rien ; 
qu’il ne change rien, & que le grand 
ccavre, l’objet de tant de vœux & de re- ",. 
cherches, n’eft qu’une idée vaine , puif- 
que les métaux font dès à- préfent tout ce 
qu’ils feront, & qu’on prétend les avoir 
trouvé ingénérables & immuables.

L’alchymie qui combleroit fes adep
tes (4) de richeilès & de fanté, fi elle étoic 
animée par de grandes efpérances, fera 
donc déformais réduite à fextradion de 
quelques grain's d’or ou d’argent dilper^s 
parmi un cas d’autres matières; à la fil
tration dequelques féls ; à des diftillations 
d’une médiocre utilité j & à la confeédioa

( # ) Ceux qu’on imagine parvenus à. convertir «a 
or ce qui a’etoit pas or, . .
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T4 Histoire 
lA Cos- de quelques phofphorcspropres à rejouir 

MOGOWIE, . .1 t r ^l 11 des enfans, ou tout au plus capables de 
remplacer chez un curieux lefervice trop 
vulgaire de la pierre à fufú. Pourra-t-on 
s’imaginerque tant de grands hommes, 
qui depuis Trifmégifte(4) jufqu’à nos 
jours, fe font exercés à la cranfniutucion

(4) Onmettoit dans les temples d’Egypte les 
livres contenant toute la théologie, les feienew i3c 
les cérémonies Egyptiennes. Ces livres étoient 
attribués à Mercure Trifinégille. S, cUm, d'^flixanii, 
ÿtrsinat. lit. 6. Les alchymiftes qui regardent ce 
Mercure comme l'-mteur de leur ait, lui donnent 
par reconnciirance le nom pompeux de ^^ircHrt 
tretî feis ¡rés-¿ra/:'i Mais il en eft de leur art comme 
de leur auteur. Le tout eft idéal, ¿: rien de plus. 
Nous trouvons deux Mercures dans la chronologie 
Egyptienne: l'un invente l’écriture & lesfeienevs; 
l’autre les perfetHonne, L’un efi fils de Maïa dt de 
Menés ou d’Ofiris ; l’autre eft fils de Vuleain. Le 
premier dans le vrai n’eft eue le fymbole de la cani
cule, qui , fervant à répU r les opérations & les fêtes 
d’Egypte, palla pour l’iniKtutcur des réglemcns de 
des fêtes.- pour un homme indufirieux qui avoir fer- 
■vi fes concitoyens, & aidé le g<?uvernement de fou 
pere par les meilleures inventions. Mais nous con- 
noilTonsOfiris, Menésou Horus, Maia < Anubis 
ou Mercure. On convient qu’ils ont inilruit les 
hommes. Mais comment ? ils tnftruifoient de la mê
me manière que nos vnfeignes nous initruifem ; & 
attribuer à Mercure ou de l’induflrie, ou une pa
rente , c’efl l î même chofe une de croire que le lion 
d’or elt venu du defert de Zara dans notre quartier , 
ou que le dauphin qui annonce une auberge, a reçu 
le don de la parole. Le fécond Mercure qu’on pré
tend fils de Vuleain, n'eft pas une réalité plus rece
vable que le premier. Toutes ces géné logics Egyp
tiennes font des conte- populaires dont nous avoua 
vu 11 mi Tince, & qui ne méritent pas d’euemimai

Ítrieufemeoc.
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DU C I E I. TJ
des métaux, à la fabrique ¿le l’or potable t L®^ Prïn- t n CIPES DES& a la contettion aii rejiaurant amzierjeí, ALCHYM. 
aient couru après des chimères ? Non , 
perfonne ne fait mieux que nous ce qu’il 
faut penfer de ces merveilleux change- 
mens qui s’opèrent tous les jours dans 
nos mains. 11 faut bien qu’une nature 
particulière & toute auffi fimple qu’on 
la voudra concevoir , puillè en devenir 
une autre par la fupériorité de nos con- 
noiiTances, puifque tous les jours nous 
décrutions l’argent le cuivre & tous les 
autres métaux, & qu’enfuite nous les re
vivifions à notre gré. Tous les jours nous 
détruirons le plomb pour avoir du mi
nium & de la cèreufe : mais l’un & l’au
tre redeviendront plomb , quand il nous 
plaira. Non-feulement nous donnons la 
mort & nous rendons la vie , mais nous 
tranfrnuons réellement les métaux. Nous 
faifons que l’un devienne l’autre , & 
qu’une nature vilefe change en la plus 
précieufe. Nous jettons, par exemple, 
dans un creufet un peu d’argent en gre
nailles & du cinabre(4 (rompu par petits 
morceaux. Le tout mis en fuiîon , nous 
retrouvons les grenailles de la même 
grandeur, & tout le cinabre converti ea

' (*)Ma!rede foutre ^ de vif-argent mélunsès ou. 
fUtureUement, ou par art»

MCD 2022-L5



îé Hl s T o I R "6
LA Cos-argent. Nous faifons quelque choie ae 

MOGuMiE- p^jg merveilleux.
Nous uniiTons deux matières différen

ces entr’eUes, & des deuxnous en formons 
une croifiéme qui n’a nul raporc avec 
l’une ni avec l’autre. L’argille & l’huile de 
lin n’ont rien de commun avec le fer. De 
ces deux matières nous formons un fer 
pur, qui ne tient rien delà nature, ni de 
l’huile de lin , ni de l’argille. Nous chan
geons l’or en verre , & qui peut douter 
que réciproquement nous ne convertit- 
fions le verre en or ? Tout obéit à nos 
loix. Nous Gommes les vrais rois de la 
terre,puifque touts’y prêteànosdéfirs: 
& fi pour le prouver nous nous bor-. 
nons ici à des exemples connus , c’eff 
parce qu’il y aurait pour nous une extrê
me imprudence à profaner les miftéres 
¿e notre art, en les communiquant au 
peuple, ou en les expofanc aux railleries 
«les efprits mécréants. Tout ce que nous 
pouvons dire en faveur des belles ames 
qu’on effaye de jetter dans le découra
gement , c’efi que toute la dodrine de 
siotre pere HermèsTrifinégifie fe trouve 
renfermée dans les métamorphofes de 
Protée, emblème admirablede la matière 
pre.miére(à). lly aunenaiure univerfelle^.

O ) Ces idées ds la matière ^rexpiére fout ver
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D U C I E L. 17 
înditTérence à toutes formes, capable de Les prin- , . P . , . x CIPES DES 
les retenir toutes , oc qui devient tour-a- alchym, 
tour , fmfre ou phlogiftique, fei, mer
cure, étain, argent, or, & tout ce qu’il 
nous plaît de lui preferiré. Pour parvenir 
au terme déliré, il eftdeux moyens fûts. 
L’un eft d’employer la pierre compofée 
des trois teintures qu’on a extraites du 
mercure, du foleil &de la lune; laquelle 
nousnommonslaTri-unité Solari Luna- 
n-MercuricHe. L’autre moyen cil de fa- 
voir mettre en œuvre le foufre, le fel & le 
mercure. Avec ces trois principes qui de 
tous font ceux qui nous éloignent le 
moins de la matière première, nous con- 
Îlriurons l’univers entier; puifque pour 
en diverfifier les parties, ou pour former 
des efpéces, il ne faut que favoir pru- 
demmentvarierlesmatrices dans lefquel- 
les ces principes font reçus. Mais nous 
en avons trop dit. Certes nous faifons-là 
de grandes avances à qui fauroit en pro
fiter : & les hommes , auxquels nous 
tendons fi obligemment la main pour les

nues aux docteurs Egyptiens, après Qu'ils eurent 
long-tems rêvé à ce que pouvoir iîgnifier leur Pro- 
rée. Mais l’ancien Protêt*, par fon ñora ?c' par fes 
chanperoens, étoic l’annonce de l’échange du,blé & 
des fruits d’Egy ptecontre les hnrchândifesdes vaift 
taux etrangers. Cette philo fop hieedn venoit mieux 
au peuple d’Egypte que lamaiiérepremiére. '
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LA Coí- tirer delà mifére, font bien inexcufablss. 

MOGONiB. jOans coince dilcours, & dans la plu
part de ceux des panifans du ^z4«<¿ ««' 
*C're, il le trouve beaucoup de pompe, un 
grand air de confiance, & de belles pro- 
melfes. Mais il eft permis d’en examiner 
le feus & les effets.

D’abord nous pouvons avec judice 
nous plaindre de leur midérieufe obfcu- 
ricc. S’ils ont une charité lî cendre pour 
le genre humain , pourquoi tant de re
ferve? Cette foulede recettes énigmati
ques, & d’écrits inintelligibles, dont ils 
nous inondent, nous donnent une idée 
très défavamageufe de leur perfonne ôc 
de leur favoir. Pourquoi nous cacher ce 
qui peut nous rendre heureux ? C’tft 
cruauté ou periceffe d’efprit : 6: pourquoi 
nous dire ue qu’ils ne veulent pas qu’on 
entende? Lehlence croit bien plus limpie 
que des écrits obicurs. Il faut avouer ce
pendant que tout n’y ell pas d’une égale 
obfcurité, & c’eff uniquement à ce quieil 
clair que nous allons nous attacher,

Lfs métaux Les alchymirtes fe vantent fort claire- 
être ‘'¿‘'’dû' ment de détruire & de revivifier les mé- 
viwtiès.^ taux. Mais ils nous trompent dans l’un & 

dans l’autre point, i ®. Ils ne les détrui- 
fent pas; Si après avoir diffous une feuille 
d’argent dans l’eau forte, ils y préfentens

MCD 2022-L5



n U C i E x. 19 
une feuille de cuivre ; alors le feu intime, 
ou ce retforc qui rend Teau-forte fluide 
comme toute autre liqueu r, & les vitriols 
tranchants qui font toute la force de cette 
eau , ont encore alfez d’action après la 
défunion des malíes de l’argent, pour 
défunir auflî les petites rnalies du cuivre; 
mais non pour foutenir à la fois les me
nues parcelles de ces dernieres en fufion 
avec celles de l’argent. L’eau forte aban
donne donc l’argent dont les .parcelles 
ne peuvent pas fl bien s’atténuer que cel
les du cuivre: & tout l’argent diflous re
tombe en manière de chaux au fond du 
vafe. Ce mocdechauxexprimelacoulsur 
cendréeque prend ce métalaprès fa chute. 
Mais c’ed un argent véritable. lia befoin 
comme tout autre métal calciné ou dû- 
fous, de recevoir quelques lues gras, 
une matière inflammable, pour lé lier & 
former une malle métallique. Mais mal
gré fou état de calcination , c’ed un ar
gent véritable. C’efl une nature fpéciale 
qu'on efl: lût de retrouver. On fait de mê
me retomber le cuivre dilfous Ôc atténué, 
fl l’on prefente ài’enu qui le divife, un peu 
defer: '^ l’on précipice le fer, en mettant 
dans l’eau un peu de calamine. Mais dans 
ces opérations le métal dilfous & en fu- 
flon, n’efl pas mort, il ify en a pas un

Les PRIN
CIPES DES 
AICBYM.
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20 Histoire
La Cos-grain de perdu , ni de dérruîc, ni dô 

MOGONIE.S / * « r r«change , pulique reau-iorte, en leenar- 
geant du poids d’un autre métal, fe dé- 
charge de tout le premier, <5c vousleref- 
titue fidèlement dans fon entier. 2°. Sî 
le métal dilîous n’eft pas détruit, le pré
cipiter, comme nous venons dedire, fur 

' le fond du vafe, & le remettre en maiTe 
en lui rendant le feu , n’efl point du tout 
revivifier ce métal. On ne reflufeite pas 
quand on n’ert ni mort ni changé. Qu’eft- 
il donc arrivé dans ces differens états qui 
nous ôtent & qui nous rendent fnccelfi- 
vernent la vue du même métal .^ Tout fe 
réduit à dire, que ce qui étoit invifible 
dans la diflolution par l’extrême atténua
tion ou divifion des parties, commenceà 
affeéler nos fens, lorfque les parcelles du 
métal épars fe rapprochent: & il eff 
bon de remarquer qu’une dilfolution 
d’argen t ne vous rend ra jamaisautre cho
ie que de l’argent au fond du vafe, après 
fintrodudion du cuivre ou du fer; & 
que de même une diflolution de fer ne 
vous rendra qu’un amas de parties ferru- 
gineufes après fintroduébion de la ca
lamine- Si l’on peut prophécifer àcoup 
Kir quel métal tombera & fe rendra fenfi- 
bie au fond du vafe, c'eft parce qu’on 
fa voie déjà que ce métal réfidoit dans lit
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D u C i E I. ^r
liqueur tranchante où il écoit invifible & Les pe tn- 
prodigieuCemenc divifé. alchym^^

11 n’ya point plus de réalité dans les 
autresdeñrudions & revivifications que 
les alchymifies font fonner fi haut. Le 
plomb peut fe calciner, rougir par la cal
cination, &. devenir minium ou mine de 
plomb, fe pulvérifer & entrer dans les 
vernis ou dans la peinture. Le plomb peut 
encore fe difToudre à demi à la vapeurdu 
vinaigre échauffé ; blanchir, & devenir 
cérufe; mais il ne change que deco.uleur 
& de nom. Il continue d’etre réélisent 
tout ce qu’il était avant que de rougir par 
la calcination , ou de blanchir par la fé
conde opération. La preuve en eff facile. 
Prenez, à l’aide d’une petite pincette, ou 
un morceau de cérufe, ou des pains à ca
cheter rougisavecdu minium;prefentez- 
les à la flamme d’une bougie, en recevant 
fur un papier les cendres quien tombent, 
vous appercevrez parmi ces cendres 
quantité de fi!ets de plomb fondu. Une 
loupe commune vous les fera aifémenc 
démêler par leur brillant parmi les cen
dres qui proviennent de la farine du pain 
a cacheter, ou de la craie qu’on joint à 
la cérufe commune. Le plomb n’y avoit 
donc changé que de couleur, fans rien 
perdre de fa nature. Elle demeure ce
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11 Histoire
La Cos- qu’elle étoît d’abord, & vous êtes fur de 

MovoNiE- py retrouver au momentqu’il vous plaira.
Jamais du minium ou delà cérufeil ne 
proviendra que du plomb: & l’eau-forte 
qui a ditibus du fer, ne vous rendra ja
mais par la précipitation ni or ni étain ; 
preuve complecte de l’immortalité du 
fer, qui n’a point celTc d’être fer après la 
dillolution, & qui en fe précipitant ac
quiert , non une vie nouvelle, mais feu
lement une autre place.

Ltÿ Mehymiftes qui fe vantent avec fi 
peu de judice d’avoir plein pouvoir de 
vie & de mort fur les métaux, fe flattent 
nvecauiïi peu deraifon deles transformer 
à leur gré. Le vermillon ou cinabre con- 
caflé qu’ils jettent dans le creufet avec de 
l’argent en grenailles fe pénétre d’argent, 
& en a fes pores tout remplis: il eft vrai. 
Mais cet accroiflement n’enrichit que 
l’ccil par une augmentation apparente du 
métal. Le vif argent qui fait les deux 
grands tiers du cinabre fe divife au feu, 
fs fubtilife & s’envole. L’argent d’autre 
part fe mettant enfufions’écouledu cœur 
des grenailles, dont il ne refte plus que 
la pellicule extérieure,- ils’infinue dans 
les vuides du cinabre, & y fuccédeau vif- 
argent qui s’en évapore. S’il y a là quel
que changement, comme dans la préci-
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pl tan on , ce n’eic qu’un changement de J’®/gs’^pJ¿ 
place, & il ne s’y trouve pas un denier alchym. 
de profit. Au contraire on perd encore 
fur le marché l'on cinabre & Ion charbon.

Dans le voifinage de Paris, c’eft-à dire, 
fous les yeux de aux portes de la feienee, 
on vit, il y a quelques années, le f inner 
une manufuéburequi prornettoit des pro- 
htsconlidérables par la cranfmutationdu 
fer en cuivre, iSc qui réveilloir la très-an- 
c enne efpérance de pouvoir tranfrauer 
le cuivre en or. Comme le cuivre qui for- 
toit de ce laboratoire, avoir, difoit-on, 
indubitablement été fer , il étoic juñe de 
lui donner un nom qui exprimât tout 
enfemble fon premier & fon fécond état. 
C’eñ ce qui forma l’heureux & magnifi
que nom de tranfinétal. Tout Paris, at
tenti fà l’admirable mécamorphofe, crut 
y voir périr le fer. On voyoit réellement 
fortir de l’opération un cuivre de bonne 
qualité, fans avoir vu employer autre 
chofe que de l’eau-forte & des lames de 
fer. Mais le fer qu’on y faifoit difparoî- 
rre en le faifani diflbudre dans l’eau vî- 
trio-ique, ne cefloit pas un inflanc d’etre 
fer:& le cuivre amallé en culot n’y étoic 
pas plus cuivre que quand il entroit four- 
dément dans l’opération par le moyen du 
vitriol bleu oui eneû tout lempli, & qui-

MCD 2022-L5



LA Cos.
MOG o;, IE-

24 Histoire 
fervoit à faire la difiólution du fer., On 
n’y voyoit plus de fer, quoiqu’il n’y en 
eue pas un grain de perdu. On n’y voyoit 
point mettre de cuivre, quoiqu avec le 
vitriol bleu on jettât dans l’eau diflbl vante 
tout le cuivre qui fe trouvoit enluite. 
L’entrepreneur, après avoir fait des aú
pes par une apparence de tranlmutation 
& de profit,dilparut tout d’un coup avei^ 
rargenc& les efpérances des actionnaires.

Quant à la confection tant vantée d’un 
véritable fer par l’union de l’argiUe & de 
l'huile de lin, comme elle étoit annoncée 
au public par un homme {a] que fa place, 
fon favoir & fa candeur rendoient refpec- 
table , on fut quelque peu tenté d’en 
écouter Thiitoire. Elle réveilla tous les 
fouffleurs, même les plus découragés par 
la perte de leurs biens & de leurs pou
mons. Grande nouvelle! fe difoient-ils 
l’un à l’autre : on fait du fer avec ce qui 
n’étoit point fer. Le fait eft certain. Qui 
fait du fer, peut bien fe flatter d’atteindre 
aucuivre. Ne perdons point courage: de
là jufqu’àl’or, il n’y a qu’un pas, Malheu- 
leufement la fabrique de ce fer étoit aufll 
ancienne que le monde. Il étoit dans l’ar- 
giUe; mais il y étoit imperceptible : &

(4'1 M. Gcoffioi l'aîné de l’Acadénâc des feien-

1 huile
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DU C I E L. 25 
l’huile de lin féconde de Padion du feu, LES Prîn- 
ayant fervi à le dévoiler & à le lier,on fe fi- ÀLCHYM. 
gura qu’elle en étoir le principe,& que de 
compagnie avec fargille, elle engend roic 
¿U fer. M. Lemeri qui foutenoit la nega
tive en prétendant que le fer n’y nailloic 
point, mais y ctoit dès auparavant, avoic 
pour lui la vérité. Mais M. Geoffroi qui 
s’y rendit en avouant fa méprife , eft fans 
difficulté celui des deux Académiciens 
à qui cette difpute fit le plus d’honneur.

On aura peut-être peine à concevoir 
comment ce fer s’efi venu l.’ger dans l’ar- 
giUe , & comment l’huile de lin l’en a pu 
déloger. C’efi une chofe connue que les 
fucs gras aident les parcelles des métaux 
à fe.réunir & à devenir malléables. C’eft 
pour cela que les maîtres des forges, 
peut-être fins en favoir la raifon, mêlent 
la mine avec le charbon qui fert à la fon
dre. Ce charbon eft plein dune matière 
enflammée qui aide la fufion & la cohé- 
fion delà ma-tlére métallique. L’huile de 
lin d’ailleurs peut très-bien dérouiller de 
décralfer les parcelles de fer, comme elle 
les aide à glilfer & à fe rapprocher ,• en- 
forte que ces parcelles , qui dans leur 
rouille de dans leur difperiionétoient iu- 
iènfibles,invilîbles, & comme il efi d’ex
périence, inébranlables aux aproches ¿2
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¿^ Histoire
Vaiman, venant à fe dégager dans cette 
huile d’avec les fels, les terres, l’eau qui 
les enrouilloient, fe mettront en jeu, ac
courront leniiblement s’attacherau cou
teau aimanté qu’on leur prelentera , & 
pourront par la fuiion fe réunir ou for
mer une malle

Mais quel agent avoir pu aporter ces 
parties ferrugineufes dans l’argiller lluV 
a prefqu’aucune terre que l’eau rte péné
tre plus ou moins, & au travers de la
quelle elle ne puilfe peu-à-peu s’échaper 
avec les principes qu’elle charrie. Mais 
rargiUelui barre le paiîage. Ainhi’eaudé- 
pofe fur l’argille ce qu’elle voiture ou en- 
traînede plus lourd. Quoi donc! fe peuc- 
ji que l’ea.u charrie du fer î c’eft une expe
rience dont nous fommes parfaitement 
inllruits fans y faire attention. Le fer qui 
eft fi abondant & h fenfible par fon goût 
d’encre dans les eaux qu’on nomme fer
rugineufes', n’eft pas moins réel dans les 
autres courans où il roule en trop petite 
quantité pour affeder nos fens. C’eA 
d'un bout de la terre à l’autre que le fer 
eû difperfé dans les entrailles de la terre 
pour le befoin de l’homme, & c’eft pref- 
que par-tout que l’eau délaie & tranfpor- 
te les légères parties de ce métal, peuc- 
étre pour nous rendre des fervices nécef-
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faires, quoique nous n’ayons que peu ou Les Prim- 
point de connoillance de cettenécefiité, ALc^HYM^^

L’eau introduit avec elle dans le corps 
des plantes, & dans celui des animaux , i-uni&fc 
uneinfinité de petites lames de fer, corn- “’¿’^-'^i^ian. 
me elle y introduit avec elle des ballons 
d’air, desgoutelettcs d’huile,deslamesde 
lel,& d’autres principes. Je ne dirai point 
que ce fer foit deilinéà donner aux écor
ces & aux bois la roideur ou i’aftérmiiTe- 
ment que les barres de fer donnent aux 
matériaux que nous employons dans nos 
édifices. Je ne dirai point non plus que les 
parcelles de fer foient des mafies néceifai- 
res ou du moins fort utiles dans les végé
tations ou dans les corps vivans pour dé
boucher les vaifieaux engorgés. Ce mé- 
chaniime n’en pas indigne de la fageflê 
du Créateur, & c’ed par cette voie que 
les eaux minérales font communément 
bicnfaifantes, en aidant par leur poids à 
déboucher les obftruèiions. Notre foup- 
çon là-deiTus le fortifie par la vue de ces 
petites mafiés de fer & de cailloux très- 
dures qu’on trouve communément dans 
legéfier desoifeauxdomefliques, & dans 
I’eiiomacdebiend’autresanimaux. Mais 
fans ofer rien aiTurerfpécialementfuries 
ufages de ce fer, qui ne nous font pas 
connus par des expériences fuffifances .
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La Cos-j-jQus pouvons ailurerhardiment que le. 

Moooüju^^j^ ^^ ^^ji^^nécci-îdirepar-touCjpuiique
Dieu i’a dilperfé par-tout, & qu’on le re- 
•trouve.en ellec par-tout. Je ne prétends 
point qu’il y ait par-tout des mines ou de 
'grandsanémhlagesdefer.Cescrélorsibnc 
particuliers àceriaines provinces. Mais le 
fer roule par-tout. 11 ledilperfeà dans les 
plantes où la fève ci'jule, & dans les en- 
-crailies de la terre où l’eau ferpente. C’eft 

- un faitacteftéparla pierred’aiman. Vous 
ne pouvez guéres la prefenter , ou en fa 
place un couteau aimanté, foie aux cen
dres provenues de bois, foit aux cendres 
des chairs, des poils & du fang des ani
maux,qu’il nes’y vieuneattacherdespar- 
c'eUes de fer. Souvent le couteau en effi 
•tout hérilîé. La même eau qui avoitinfi- 
nué ces parties ferrugineufeidans le corps 
des plantes & des animaux , les porte & 
les amide dans une longue fuite d’années 
.au fond d’une mine épuifee, & où l’on 
aura, je le fupofe , rejette les vitrifica
tions, le mâchefer, & toutes les feories 
des f'urneaux de de.s forges. 11 peut bien 
•reiler dans ces recoupes quelques pelotes 
de métal, qui réunies à d’autres nouvelle
ment amenées & introduites par le cours 
de l’eau , pourront un jour fervir à une 
rpQuveUe fonce. Mais les Maîtres des for-
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fíes qui rempliíTent leurs foíTes de fes feo- lfs Prin- . CIPES DES 
nes, & qui après une vingtaine ou une alchym.. 
trentaine d’années y retrouvent quelque' 
peu de nouveau fer, ne doivent pasfe glo
rifier pour cela d’en avoir procuré la naiC 
fance, ni attribuer à la nature unecuifion 
qui n’eH qu’en idée, ouune tranfmutation 
de ces écumes vitrifiées qui n’eit point 
réelle. Ce ne ibnt ni les fables, ni les ter
res qui fe transforment, ni le foleil qui fe 
mêle delescuire C’ell évidemment l’eau 
toujours roulante autour des mines, qui 
peut en être la nourrice. C’eft elle qui y 
amène peu-à-peu quelques nouveaux 
grains de ce métal. C’cil-elle enfin qui 
entraîne le fer d’un endroit fupérieur, 
pourledépofer plusbasoùiln’étoit point. 
Elle enrichit un endroit aux dépens d’uîï 
autre. C’eft ainfi que l’eau tranfporte la 
poudre d'or iSc la jette du fond des mine? 
fur le bord de tant de rivières.

Souvent elle charrie fous terre quelque? Mélange der-. 
parcelles d’argent ou d’or parmi ceUe&t«'c.“’‘ 
d’un autre métal plusabondanr. Les eaux 
qui fe faoulent de Tels vitrioliques devien
nent difïol vantes , & alorseUes quittent 
ou laiifent tomber un métal difTous,qua nd 
elles viennent à fe charger de la dihblu- 
tion d’un autre métal, 11 cil impoinble en 
conféqueuce qu’on ne trouve un grand'

Biij
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i-A Cos- mélange de métaux parmi les matières 

^' foiTtles. Mais ce mélange ne donne aucun 
droit de penfer qu’il y ait ni formation 
nouvelle, ni cuitfon, ni transformation. 
Moins encore donne-t-il lieu de penfer 
comme font les alchymiftesquei’étain où 
l’on trouve quelques parcelles d’argent, 
foit un demi-métal, un métal imparfait, 
& un argent commencé; ou que l’argent 
foit en terre l’ébauche ou le préparatif de 
l’or. De même on ne fait point de vif-ar
gent avec le plomb: mais on extrait du 
plomb le vif-argent qui y pouvoir être 

• difperfé; & celui qu’on a quelquefois tiré 
d’un argent qu’on croyoit parfaitement 
purifié à la coupelle, y étoit demeuré en 
prifon avec une partie du plomb quiavoit 
fervi à coupeller cet argem.

Les rivières qui affluent dans le Rhin 
y entraînent de dedans les terres quel
ques menues parcelles d’or, qui dans la 
longue fuite des années arrivent par peti
tes troupes jufques dans les fables qui 
bordent la Hollande,où elles vont fe ren
dre par les bouches de l’Ilfel, du petit 
Rhin ôc delà Meufe groffledes eaux du 
Lek & du Vahal. Glauber ayant extrait 
quelques-unes de ces paillettes dededans 
les fables du Rhin, ¿c Béker de dedans 
¡Q fable de la mer de Hollande, fe figu-
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terent avoir l’arc de créer ce métal,ou de J:”¡*¿J' 
convertir en or un fable dans lequel il n’y alchym. 
avoir à coup fur aucun or. Mais G le feu, 
le foufre,le borax ou autres lels gras qu’ils 
ajoutoient au fable dans leurs fourneaux^ 
leur fournidoienc quelquefois un demi- 
gros d’or fur deux ou trois cens livres de 
fable, & plus fouvent rien du tout, cela 
valoic-il la peine de fedonner pour tranf- 
mutaceurs, & d’annoncer à qui voudroit 
entrer dans la dépenfe des fourneaux,une 
vraie «& réelle fabrique d’or? S’ils trou- 
voient de l’or, c’eft parce que les matiè
res qu’ils employoient pouvaient lier les 
parcelles de ce métal épars. Mais elles 
n’en étaient point les principes forma
teurs. Ces prétendus principes ne for- 
moient rien, & trompoienc par uneiné- 
galké perpétuelle les efpérances de l’opé- 
lateur, quand il n’y avoir que peu au 
point du tout d’or préexiftant. L’inéga
lité des produirsétoit précifément la mê
me que celle des profits que font les pay- 
fans qui cherchent des paillettes d’or fur 
les bords de la Céfe ,ou de l’Arriége, ou 
du Rhin. Ils gagnent par jour dix fois, 
deux liards, une piftole, ou rien du tout, 
félon que l’eau de la rivière leur aporte 
beaucoup, peu, ou point du tout de ces 
paillettes quele courant entraîne. Lesdo-

B iv
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La Cos- rures qui s’ufent par des frottemens per- 

pecuelsjonc de vraies parcelles d or qui 
font raclées & emportées avec les pouf- 
iiéres de nos maifons dans les rivières. Il 
ed peu furprenanc qu’on les retrouve 
dans la vafe ou dans les fables.

Tous ces exemples concourent à prou
ver que l’eau cille véhicule univerlel que 
Dieu a préparé à l’homme pour lui voiiu- 
rer tout dans les dehors xm dans les en
trailles de la terre. Ainfi rencontre-t-on 
des parcelles de fer dans les cavités de 
l’argille, & parvient- on, à l’aide d u feu de 
de quelques huiles, à dégagerles parties 
ferrugineufes qui écoient embarranées 
dans la glaife, quelquefois dans le limon 
ou la terre franche ? 11 eft aifé de voir que 
ce fer a été amené-là par le courant des 
eaux ; que s’il y étoit infenhble par une 
exceffive ténuité, c’eft parce qu’il avait 
été diiious ou infiniment divifé par des 
eaux vitrioliques, & pouflé par le mou
vement de l'eau. Cela fe conçoit: l’expé
rience univerfeUe y eft conforme, & le 
plus mauvais de tous les partis feroit ce
lui de prétendre que ce fer cil une fubite 
produélion du concours de l’huile & de 
la glaife : ou bien il fera permis de dire 
que quand à la fin d’une forte pluie quia 
balayé les rues d’une grande ville, les
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pauvres vont chercher quelques férailles •^■’’s ’’rîm- 
ou quelques monnoies entraînées pur la. alchym. 
rapidité du courant, & arrêtées dans les. 
enfoncemens des ruineaux ; ces férailles 
& ces monnoies font une Cubice produc
tion du gravier dont on les tire, & du 
bâton qui les démêle.

Si ht converfion de I’argiUe en ferefi Examen da P • j n cbanrcinent peu reelle, b tranlmutaxion de l or en.de roi en ver- 
verre l’eft tout auiîî peu. Il ell vrai que
Al. Homberg a cru voir l'or qu’il avoit ;-S?ï-clî 
prefencéau foyer du ver: cardent du palais 
Royal fe mettre en fuCon, & enfuite lé vi- 
triher. Mais s’il nous eft permisde réeufer 
un témoignage tel que celui de l’iHuftre 
Mariotte fur les couleurs, il nous le doit 
êtred’examinercelui de M. Homberg fur 
la vicriheation de l’or. Cet habilechimille 
n’étoit que trop favorableà la dangereufe 
opinion qui tient que les natures même 
les plus limpies, font réciproquemerit 
commuables : témoins ces longues^ pé
nibles operations qu’il ht avec autant de 
créd uiité que de patience fur une matière 
d’une odeur très- peu réjouillànce^ Une 
perfonne de la plus haute naiflance lui 
avoir fait entendre, ou pour fe divertir, 
ou par perCuaGon &d.e bonne foi, qu’il 
s’aflurert it par une longue cuiflon de U 
matière fufdice une huile blanche &: non ■

B v
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LA Cos-fétiJe, un puiflant extraie qui avait la MûGONIE. - . , ' j r j propriété de hxer ou de con vertir le mer

cure en arcent. C’eH Je lui-même que » Mém. de » -n • y, A r ~ t-FAcad. lyn-nous tenons cet hiitoire * Ahn que la 
matière fût louable, il emmena à la cam
pagne quatre vigoureux porte-faix qu’il 
nourrifloit parfaitement. 11 leur fit fervir 
trois mois de fuite le plus beau pain , & 
leur faifoit boire le meilleur vin de Cham
pagne. En homme prudent, il ne voulut 
avoir rien à fe reprocher : il ne négligea 
rien de ce qui pouvoir perfedionner la 
blancheur de la mcrveilleufe huile. Mais 
fon extrait cuit & recuit ne lui donna 
qu’une poudre noire , une terre huileufe 
& fuligineufe, qui à force d’etre remife 
au feu, étoit fi pénétrée de cet élément 
qu’elle s’allumoit à la premiere impref- 
fion de l’air, & qu’il crut avoir trouvé 
un nouveau phofphore, c’eft-à-dire, une 
nouvelle allumette philofophique, donc 
Ïalueur lui bifibit entrevoir dans les té
nèbres quelle heure il étoit à fa montre. 
Telle fut la récompenfe de fes frais, & 
de plus d’un an dedégoûts. Mais les an- 
goifles & les détrefles de ceux qui entre
prennent de tran/m^er , ne font pas tou
jours payées par Vacquifition d’un auïîi 
beau luminaire.

Ce phofphore étoit un mincedédom-
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sagement. M. Homberg ne laida pas J^f/^pjlj 
d’en être flatté. Mais il le fut fur-tout alchym. 
par une autre operation où il crut tou- 
ver une véritable converflon de fubflance.
Ce fut la vitrification de l’or au foyer du 
verre ardent. Voilà , difoit-il, pour le 
coup une fubflance que le feu a changée 
en une autre fubflance eflèntiellemenc 
différente. Nos efpérances ne font poinc 
perdues ^ily ades tranfmutations. Mais 
celle qui le réjouifloit, dans l’efpérance 
de la converfîon réciproque du verre en . 
or,n’était rien moins que réelle. L’aélion 
du feu qui efl terrible au foyer de ce- 
grand verre,.cauia un petitaccroiflemeuc 
de matière à l’or qui y fut prefenté, en 
uniflanc rapidement avec cet or les pouf- 
fléres, les fels>les poils, les fables fins 
qui voloient dans l’air, ceux qui fe trou
vèrent fur l’appui qui foutenoit l’or, & 
en mélangeant le tout. Si l’or fe vitrifia 
fur le champ,c’eft parce qu’étant en très- 
petite quantité il put être abforbè fous- 
une vitrification de parties fablonneufes 
& falines. 11 ne périt pas pour cela, & ne 
eefla non plus d’être or que celui qu’on 
trouve dans le Lapis-Lafuli ,•. ou que le 
cuivre ne cefle d’etre cuivre dans l’àven- 
turine; ou que le fer ne cefle d’etre fèr 
quand il efl embarraflé dans un glaçon,
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HoÊoN?J. ‘’y ^^"5 “”^ "^^^^'^ & de fels brû

les que le feu des forges a vitrifiée.
Mais ce qui rend la vitrification de 

M. Homberg fort fu'peile/mon de fauf- 
fecé,aumoins de mefuresmal prifes,c’eit 
qu’ellelui ellabfolumentperfonnelle. Elle 
n a jamais paru depuis. Elle a ététentée 
avec beaucoup de precaution chez le 

Je ''M^^i'Lantgrave de Heflécafiel * & ailleurs, 
avec des lentilles encore plus grandes, & 
auffi bien travaillées que celles du Palais 
Royal. Gnn’y a pu parvenir. L’or fondu y 
eft demeuré or. Le plomb même, ou s’y 
efi évaporé, ou y a perfévéré dans fa na
ture : «5c il réfulte, tant des expériences 
connues, que des aveux de nos chymiHes 
les plus judicieux, que les élémens, foit 
célefles, comme le feu 5; l’air, foitterreL 
très, commerçai], le fable, le ftl, la ter
re , le vif argent & les métaux, font des 
matières faites, deftinées tout d’abord à 
certains effets, incorruptibles à notre 
égard , & auffi durables que les ficelés.
Mais peut-êtrefuis-je trop plein de cette 

penfée que Dieu a réglé tout d’abord la 
quantité des métaux donc les hommes 
auroient befoin ; que ce font des fubÜan- 
ces auni fimples, auffi élémentaires, & 
auffi inconvertibles que l’eau, le fable 
& la cendre,* qu’ainfi nos provifions font
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fakes; que nous ne produirons jamais le^-®®’’’^’'”- 
moindre grain de métal; que notre adref- ALCHiM^^ 
fe confide à amalïèr ou à mettre en œuvre 
les métaux qui l’ont faits; mais oiïil ne 
nous a pas été donné de les produire. 
Quoique cette penfee, fi elle était goû
tée , pût fermer la porte à bierr des efpé~ 
rances vaines, & à bien des opérations 
mineufes, nenous portons pas cependant 
à la recevoir par intérêt. Que ce loit l’ex
périence feule & la vérité dès-faits qui 
nous fallent adopter ce principe:

Mais les faits ne font- ils pas ici évidem
ment pontre moi ? Prefque par- tout au
tour des mines & dans les matières mi
nérales , on rencontre communémepc 
du foufre, du cinabre, des marcaffite^, 
du vitriol, & d’autres compofés où il fe 
trouve déjà beaucoup de métallique: 
Puifque ce ne font pas des métaux par
faits , n’a-t’on pas lieu de croire que ce 
font-là des métaux commencés ? La na
ture ici nous montre la voie qu'il faut fui- 
vrc : elle nous prefonte des matières qui 
n’ont plus befoin que d’un tour de main 
pourdevenir de vrais métaux. Elle nous 
invite à la fabrique de ces précieufes fubf- 
tances, lorfqu’éHe nous en indique les 
principes formateurs.

Ce feroit bien prendre Te change, que
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lA Cos- de raifonnerde la force. Ruinons encore 

xíoco^iE. ^çjjç précencion G faufie, mais fi com
mune, par des faits qu’on ne puilîe rejet- 
ter. Le cinabre eft compofé de mercure 
& de foufre. Le fou ire èft .compofé 
d’huile & d’un fel acide vicriolique. 
L’huile eft compofée de feu, d’air,d’eau , 
de fel, &■ d’une matière inconnue qui 
emboîte ou faifit, & lie le tout. Le vi
triol eft compofé de parties falines & de 
parties métalliques. Si ce le! pallé auprès 
du fer, c’eft du vitriol verd & ferrugL 
neux, propre à faire de l'encre : s’il s’untc 
au cuivre, c’eft du vitriol bleu & pro- 
preàfaire des eauxdilfolvances. Le vi
triol blanc d’Angleterre, quoique ferrie 
gineux, ferc avlfi à faire de l’eau forte. 
Toutes ces matières font plus compofécs 
que les métaux : car on peut non-feule
ment les affiner & les décraifer, mais kt 
analyfer la plupart, & même en recora- 
pofer quelques-unes. Au lieu que les mé
taux qu’on peut bien épurer, ne fe peu
vent analyfer; Toutes ces matières qui 
contiennent beaucoupdemétalliqueavec 
d’autres fubftances, ne formeiir point les 
métaux , mais plutôt en font formées. Il 
c’eft donc pas étonnant qu’on les trouve- 
dans le voifinage des mines. Ainft l’anti
moine peut devoir fa naiflanGe a un.mé-
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lange intime des matières mînéraÎès, II Lis prin- 
peut contenir Îes fels & les fables qui en aÍ^rym^* 
facilitent la vitrification ; mais il ne don
nera point l’être àyne fubftance au fit 
iimple que l’or. Cet antimoine préparé 
peut devenir régule, & pafier dans i’ef- 
pritde- l’alchymiile pour le dauphin ou 
iepetit roi. Mais on n’a point vu le régule 
devenir roi. il ne fera jamais or qu’eu 
idée & en efpérance.

CommeVécIaircinêmen t de cette quei^ 
non eft d’une importance extrême, & 
qu’il tend à délivrer les hommes de l’ex
travagance d’entreprendre comme ils 
font fur les droits du Créateur, ne rejet- 
tons avec dédain aucune des raifons des 
alchymifles, fans l’avoir examinée. Celle 
qui les flatte le plus, mais qui eft dans le 
fond la moins recevable, efl: de s’imagi
ner que l’œuf d’un oifeau ou d’un autre 
animal, n’eft qu’une raalTe de matière 
premiere fans vaiiTeaux & fans dclinéa- 
mens , laquelle détachée de l’ovaire, & 
portée dans h matrice, y prend fa for
me & fa druêfure particulière; que de 
même le foufre de le mercure fe fiçon- 
nerone en étain, en argent, ou en or, 
félon la diverfité des matrices qui les re
çoivent.

Voilà des mots fàvans & uncaparence

MCD 2022-L5



La CoS-
40 H I S T O I R fi
de philofophie. MaisdansJe vraF, tout 
cela ne ítguiHe rien. Quel rapport y 
a-t-il entre le germe des corps organifés, 
& les corps u-ui n’ont poinfd’organes ? 
Les corps organifés ont des vailicaux, 
une taille, une nailiance contante, óc 
qui ne varie point dans la même efpéce. 
Mais cette admirable ôrganiiàcion n’eÆ 
point du tout l’ouvrage de la matrice , 
où le germe détaché de l’ovaire vient fe 
rendre. La matrice conferve ce germe ; 
elle le nourit ; elle y développe un corps 
déjà tout formé par la main du Créateur , 
foir qu’il l’ait créé en petit dès le com-^ 
mencement , foit qu'il s’alîujettifïe à 
former l’arrangement & les correfpon- 
dances de fes vaifîeaux innombrables 
danschaquenou velle génération. La ma
trice peut donc , fanS former le germe, 
être néceffiire à Ion accroilTement, & 
mettre uncertain-terns hors d’infuîte l’ex
trême délicatelle de l’embryon. Mais 
nulle comparailbn entre ces précautions 
fj fages, & la formation d’une mafie d’or 
ou de maibre. Les parcelles de ces malíes 
font faites dès lecommencement. Mais la 
malle peut s’amincir où s’épaiflir félon les 
mouvemens qui en défuniffentou en rap.- 
prochenc les parcelles éparfes. Ces corps 
fe forment par petits grains, par pelotes.
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plus epaiffes, par grands lirs tantôt unis, t^cs Prin- 
tantócrompus& melanges. Qui peut me- iLcl^M!^ 
connoitredans ces aflemblages fortuits^ 
l’ouvrage de l’eau qui en a voiture & en» 
taflé les matières, félon les cavités, les 
niveaux , & les pentes qu’elle a ren
contrées ? Elle les a affemblés par vei
nes, lorfqu’eile a pu rouler librement 
dans une certaineétendue. Mais les maf- 
fes qu’elle a unies font rompues ou mé
langées félon la confubon que le feu , 
l’air, les lêcouflés des terres, & les cou
rants d’eaux dilfolvantes y ont apportée.
Ce que j’avance ici fe trouve confirmé 
par la régularité des figures que pren
nent fous terre les petits courans de ma
tières métalliques ou pierreufes, félon la 
diverfité des moules qui les reçoivent.. 
On trouve très-communément des mor
ceaux de bois qui, aprèsavoir étépourris, 
fe Gmt pénétrés d’une matière crillalline, 
jufqu’à devenir pierre, ou caillou , ou 
vraie agate, fans perdre l’ordre primitif 
des fibres du bois. Le fuc criftallinchaf» 
fe on a b for be la iubflance des vers qui- 
avoient foré ces morceaux de bois pour
ris. Il en occupe entièrement la place. 
Mais les vertiges fenfibles de ces vers dans 
toute! epaifieur du bois, prouvent que 
ce bois étoit altéré, & que c’ell la pour-
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LA Cos- rirure ou l’cvaporanon d’un grand nom- 

MOGONiE. i^j-g ¿(js parties folides qui a facilité l’ac
cès & rinfinuadon du fuc pierreux. J’ai 
un morceau d’échalas pétrifié & trouvé 
dans un vignoble. J'ai un gland de chêne 
parfaitement converti en pierre. Rien 
n’eft fi commun que de trouver fous 
terre des ma fiés de fucs pierreux, qui ont 
exaélement rempli leteft,ou d’un hcrif- 
fon de mer , ou d’un nautile nommé 
corne d’A mmon, & qui conferve exade
ment la figure du moule , quoique ce tell 
qui étoit fort mince, foit détruit, ou en 
tout ou en partie : enforce que les amas 
plus ou moins grands de ces fucs pier
reux , ou de parcelles métalliques, peu
vent être l’ouvrage des agents que Dieu a 
préparés pour répandre l’ufage deces ma
tières en plus de lieux. Mais les menues 
parcelles qui compofent les amas, font 
des clémens connus de Dieu feul, & pré
parés pour notre fervice dès le commen
cement. Ils font indefirudibles ,afin que 
le monde fe conferve toujours le même. 
Que s’il ne nous eft poifible de les dé
truire , ni par les eaux difiolvanres, ni par 
l’action du feu; il n’y a donc, à plus 
force raifon, aucune adion capable de 
les produire. Ainli tous les métaux font 
faits : & vouloir faire un grain d’or?,
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c’efl vouloir faire un élément : c’eft entre- ^^^ pr tn- 
prendre de faire le monde. ALcÏYM^^

Cette queftion mérite d’etre appro- 
fondicjdiront les phiiofophes. Mais il eil 
rems de quitter l’antrede votre akhymif- 
te. Ce n’eft pas avec des élémens tels 
que le foufre, le fel & le mercure que 
nous prétendons travailler à la ilruélure 
du monde. Laiiïez-là tous ces vieux fou- 
fleurs livrés aux folles efperances qu’ils 
fondent fur des germinations imaginaires 
& fur les mécamorphofes de leur efprit 
univerfel. faut-il réfuter ces gens-là d’une 
façon férieufe? ce ne font que des chai> 
Îatans qui promettent aux autres des ri- 
chefles & des fiécles de vie, tandis qu’ils 
périifent de mifére, & qu’on n’en voit 
aucun qui,. au moins pour l’honneur de 
la profeffion, s’avife de faire ufage fur 
lui-même du reflaurant ou élixir univer
fel qu’il ofire aux autres avec emphafe : 
ou s’ils cherchent de bonne foi, ce font 
au plus des artifans grofliers qui n’ont 
que la main, & qui ne font point faits 
pour penfer, puilqu’on n’a jamais pu 
juftifier ce qu’ils promettent , ni rien 
comprendreàcequ’ilsdifent. Laifléz-les 
débiter,& peut-êtrecroire queleursadep- 
tes, dont ils ne fauroient nous montrer 
un feul parmi nous, fe. font retirés dans
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La Cos-j^ Tartane ou dans l’Inde, & qu’ils en MOGÜNIE- . . P

lont a prêtent, iun au troiheme, l autre 
au cinquième tiède de leur vie. Vous 
voyez qu’il ne faut attendre de ces gens- 
là que des charlataneries, ou des vilions. 
Venez à nous; nous ne voulons vous pro- 
polèr que des idées claires. Nous vous 
avertirons même de ne nous croire , 
qu’aurant que nos principes vous paroî- 
tront fenfés & évidens. 11 et! vrai qu’en
tre nous la divertiré des fentimens eft 
grande. Mais ce partagemêmeeft fiateur- 
pour vous. 11 donnelieu à un examen in- 
téretrant. Vous devenez juge de nos que
relles , de c’eft la lumière leule qui vous- 
determinera à un parti plutôt qu’àl’autre-

iir.
Les principes des compositions connues^

Dans cette multitude de phüofopheS' 
qui nous invitent à faire une étude un- 
peu fui vie de leurs titlêmes, tant fur l’ori
gine que fur la flrudure des cieux & de 
la ferre, il eH jufte de démêler les plus 
célèbres, & tour particulièremenr Dé- 
mo.crite, Epicure. Lucrèce, AriHote, 
les ScolaHiques, GaHendi ôc Dccartes. 
Je leur remarque à tous un air médica- 
tif,.,de .profondément recueilli. Tous one
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recherché la fólitude & le filence. On ne c®pg5’J/¿* 
.peut, femble t-il d’abord , que bien au- composit. 
•gurer de ce qui proviendra d’un examen connues. 
Ïérieux, & d’urelonguehabirudede rai- 
fonner. Mais il me vient un foupçon ou 
un moiifde défiance, narurellemenc fon
dé fur leur caraétére fombre , & fur Vu- 
fage confiant où ils font de méd iter plû tôt 
que de voir.

Democrite s’étoit retiré dans les torn- nBthodVdM 
beaux d’Abdére , & fouhaitoit d’être piuio^phes. 
aveugle pour penfer plus librement, ou 
-pour arranger fans difiraétion le monde 
qu’il avoir dans fa tête. Epicure ne con- 
noifibic que fes jardins. L’étude des par
ticularités de la nature , «5c le travail des 
recherches expérimentales auroir bleffé 
fon indolence. Les Platoniciens, les Péri- 
patéticiens & les Scolaftiques, ont tou
jours méprilé les connoiflances de détail.
Ils les lailfoient aux arrifans, pour s’oc
cuper de métaphyfique & de difputes. 
Décartes & bien d’autres, renfermés à 
l’écart,toujours occupés des généralités, 
n’ont guéres connu que leurs penfées , 
& n’ont prefque pas da’gné obferver la 
rature en elle-même. Si cette difpofirion 
efi très-déraifonnable , quand il s’agît 
de décider de la firuÂure du monde; 
.elle feroit de notre part aufo imprur

MCD 2022-L5



LA Cos
mogonie.

46 Histoire 
dente, quand il s’agit d-e comparer leurs 
fyllèmcs avec l’univers dont iis préten
dent nous expliquer la ilruéture. Je fais 
allurement une très-grande ellime de la 
beauté de leur efpnt ,.& de la belle lùite 
qu’ils mettent dans leurs penlées. Mais 
puilque leurs penfees lent G différentes 
entr’eUes , c’elt une néceffité qu'il y ait 
bien de la phylique perdue. Je dois m’en 
défier, & ne faire cas ni de leurs pen- 
fees, ni des miennes, qu’autant qu’elles 
feront d’accord avec l’expérience.

Commençons donc par confulter l’ex
périence , plutôt que le railônnement. 
AmaiTons un bon nombre de faits par 
lefquels nous puiffions fainement juger 
de ce que les philofophes nous diront, 
& éviter également de condamner ou 
d’aprouver à la légère. Voyons en détail 
cequi fe paffe dans les changemens jour
naliers qui fe font autour de nous. Ceque 
nous verrons arriver conftamment, ou 
n’arriver jamais dans ces opérations,nous 
mettra en droit de porter un jugement 
railonnable fur la poffibilité, ou fur l’im- 
polfibilité de la converfion d’une matière 
univerfelle en un monde régulier. Car 
quelque partage qu’il y ait entr’eux, 
tous reviennent à cette commune idée. 
.Mais leur chaos devenu monde, ou leur
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monde édifié avec une matière fiomo- tes prin. 
gêne(^), ne nous doieparoître un ou-eSpof/r. 
vrage plaufible, qu’autant qu’il fera exa-cokhubs. 
âement d’accord avec le monde verita
ble, tel qu’il fe fait lentirà nos yeux & 
fous nos mains.

Nous remarquons autour de nous trois
&J j TtoUfottOrtes de corps, i des corps organifes ; coip».
50. des corps mélangés; 30. des corps 
impies, ou dans lefquels nous ne voy ons 
point de compofition. Les premiers, 
comme le corps de l’homme, celui d’un 
animal ou d’une plante, naifient d’un 
germe où ils étoient en petit, s’augmen
tent , fe nourrilîent, fe perfedionnent & 
fe détruifent par la dilîolution des pièces 
qui les compoloienr. Les féconds, com
me la plupart des minéraux, des pierres, 
ô: des autres foifiles, ne naiiTent point 
d’un germe, mais fe forment de plufieurs 
corps plus ou moins fimples, raprochés 
¿; mis en maflé. Les troiiiémes, comme 
les métaux épurés, l’eau, le fel, la terre 
pure, la lumière, & bien d’autres, font 
des corps que je crois pouvoir appeller 
impies, parce qu’ils entrent dans lia 
compofition des précédens,& qu’il n’y 
aaucun autre corps uitérieurement connu 
qui entre dans la flruélure de ceux-ci, à
f*) Toute de oicme cipé^e
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LA cos-nioins qu’à la nature fpéciale de chacun u 

MoGoKiü, j^^ métaux,on n’ajoûteune matière hui- 
leufe &. iniUmmable, matière qui peut 
leur être commune, qui les mec en malle 
Ôc les rend duéliles. Voilà ce que je crois 
réfulter de l’expérience, de c’eÜde là que 
dépend la dilcuifion de tout ce que les 
philofophes ont avancé.

On dit que l’eau , le fel, le fable, le li
mon , ou la terre franche, le feu ,l'air & 
d’autres principes, deviennent, par exem
ple , fève; que la fève devient fruit ; 
•que le fruit devient chair; que la chair 
devient cendre; que la cendre devient : 
plante , fleur & fruit; que le fruit re
devient chair, vapeur, pluie , verdure. 
Voilà une circulation de converflons tou
jours nouvelles. Les augmentations, les 
diffolucions, les alliages, altérations & 
-changemens de toute efpéce, arrivent 
dans les corps organifés, ou dans les 
corps mélangés. Mais il ne parole aucun 
changement réel que celui de la plus ou 
moins grande quantité dans les corps 
que nous avons apellé fimples.
Cette augmentation ou diminution de 

la. quantité ne touchant en rien à la na
ture de la chofe, s’ily a des corps fimples 
tels que nous venons de dire qu'il nous 
fembloit en voir, nous pourrons les re

garder
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garder comme des clémens deilinés à la Les Prik. 
fabrique des autres corps. Si l’eau, la terre compos^jtI 
ou le fer qui encrent dans une plante, coNnuts, 
y confervent parfaitement leur nature, 
<& fe retrouvent après ladilfolution de la 
plante, être encore tout ce qu’ils étoienc 
avant que d’y entrer, on poura bien 
aligner dans la nature la cauiê de la ren
contre des matières qui donnent lieu à • 
l’acroilfement du germe de cette plante : 
on poura de même rapporter à la cha
leur, au fei, à l’huile & à l’eau, les cau- 
fes de fa nutrition. Mais qui pourra nous 
aligner duns la nature la cauie de l’eau î 
On pourra de même nous montrer fous 
terre la caufe de certains concours ou de 
certains mélanges de matière. On ne re
courra pas a la volonté de Dieu pour dire ' 
quelle ert la caufe qui a produit une malle 
de cinabre, puÎiqu on laicquececce malîê 
eft un mélange de foufre ou de vif-ar
gent. Mais à quelle caufe fapellera-t-on 
la formation du vif-argent ? Vous le fixez î 
vous l’amalgamez avec un autre métal : 
cnfuite vous croyez l’égarer dans divers 
melanges, le cranimuer, & le détruire. 
Après vingt, après cinquante opérations, 
il fe remontre ; il reparoît liquide, fain 
& entier, en un mot toujours le même; jut 
gués-là qu’un habile chymifte Allemand 

Tome//. Q
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La Cos- frapé de l’immutabilité de cette nature, 

MoüoîiiE. ^ ^j.jj trouver un bon mot en difant que 
cent tortures ne pouvoienc arracher au 
vif-argent fa confeiîîon de mort. Mais fl 
l’on ne le peut changer, qui le pourra pro
duire/* 11 en eft de même de la cendre & 
de la terre morte. Après mille aiïbeia- 
tions, vous la retrouvez toute entière. Il 
n’en point d’argent qui la puiiTe former , 
non plus- que la détruire. On la trouve où 
elle eil; mais aucune caufe ne peut pro
duire un grain de terre. AlTurons-nous 
bien par des expériences réitérées, s’il y 
a, ou non, autour de nous plufieurs corps 
de cette fimplicité, & que nous ne puif- 
fions ni changer, ni anéantir, ni révivi- 
ber. V’’oici l’avantage que nous pouvons 
tirer de cette connoiflance.

Nous trouvons tous les animaux & 
toutes les plantes d’une forme détermi
née-, & invariablement la même ; enforte 
que fl par quelque cas fortuit il fe forme 
un monftre, ce montre ne peut point 
perpétuer fa race & introduire dans l’uni
vers un nouveau genre. Par-là Dieu a 
d’une part montré fur la terre une admira
ble diverfité de corps organifés : mais en 
même tems il en a borné le nombre : & 
nulle adion , nul concours imaginable , 
n’ajoutera un nouveau genre de plante
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OU d’animal à ceux dont ii a créé les ger- Les Pr 7K. 
mes & déterminé la forme. Dieu a dec^LVoPi^^ 
même créé un nombre précis de matières connues. 
Amples i ou d’élémens efléneieUement 
differens entre eux , & invariablemenc 
les mêmes, pourfervir à l’accroiflemenc 
des corps organifés, & aux aifemblages 
des mixtes. Par la diverfité de ces élé- 
mens, il varie la fcènede l’univers; mais 
par l’immutabilité même de la nature de 
du nombre de ces élémens, il empêche 
que l’univers ne périiTe. Il donne des bor
nes aux changemens qui y paroiiTenc ; 
enfortc que le monde change perpétuel
lement, & cil toujours le même.

Si je veux chercher l’origine de ces ger
mes organifés & de ces divers élémens 
dans une caufephifique quiles produife, 
je fuis dans les tenébres. Car à quelles 
caufes puis-je attribuer la production des 
variétés de la nature, hnon aux mouve- 
mens des corps & à leurs figures ? Mais 
ces mouvemens & ces figures varientfans 
cede ; & cependant malgré l’étonnante 
multiplicité des effets accidentels qui en 
proviennent, nous voyons toujours les 
mêmes efpéces organifées, toujours les 
mêmesélemens. Je n’aurai donc recours 
niàlahguredesçorps, ni à aucuns con
cours demouvemens, pour avoir la caufe
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La Cos-produâ;rîce, foie des elpéces organÎfecs, 

MOGONiE. p^j^ jgg principes élémentaires. Mais G je i 
rapporte l’origine des uns& des autres à 
undeilein, j’apperçois ailément que celui 
qui les delÎinoit à lervir dans la duree des 
fiécles, en a rendu les lérvices. imman
quables par rimpoHibilité d’y ajouter ni 
deles détruire.

Cette penfée n’a rien qui bielle la rai- 
fon J ni qui deshonore Dieu. Tout au 
contraire j’y trouve Je caraétére de^ fa 
puilfance qui eft invariablement obéiej 
de fa fageUe qui a richement pourvu à 
tout ; & de fa tendre bonté pour l’homme, 
à qui il a préparé par-là des fervices aufii 
diverllGés qu’infaillibles. Comme j’ai 
remarqué avec une fatisfaélion extreme 
& avec un puifiant motif de reconnoif-' 
fance que Dieu avoir préparé le foleil 
pour fournir à la terre la portion de lu
mière, de couleurs, & de chaleur donc 
elle avoir befoin; & qu’il a merveiHeu- 
fement organifé la terreen faveur de l'ha
bitant qu’il y a logé¿ j’aurois encore un 
furcroit deconvidion fur l’excellence de 
mon état, & fur les foins d’une Provi
dence qui daigne s’occuper de moi, G je 
voyois fortir de fes mains une provifion 
d’élémens placés exprès à ma portée , , 
chargés chacun envers moi d’un miniHére
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utile, & taillés tous tant qu’ils font avec ^®5 Pris- 
tant d’art & de folidicé , malgré leur fi- composit. 
nene, que nulle puiffance ne fut jamais^^^*'^'^®’ 
capabled’en rompre la moindre pièce, ni 
d’en imiter la druéture, ni d’en interrom
pre le fervice.

Si cette penfée étoit aufii véritable 
qu’elle eft brillante & honorable pour 
l’homme, elle feroit fort propre à cou- _; 
cherfoncœur, &àliii faire voir par-tout 
ledoigt bienfaif^nt^de fon Créateur. Il 
en réfuiceroit une autre conféquence très- 
importante qui eft que, comme le corps 
de l’homme, le corps de la terre, & celui 
du foleil, n’ont pu recevoir leur magnifi
que organifation d’aucune caufe phyfi- 
que, mais immédiatement de Dieu-même 
qui léul en a connu & voulu la ilrudure , . 
il faudroit tenir le même langage fur l’ori
gine du feu, de la lumière , de l’eau , du 
plus petit grain d’or ou de fer, & de 
routes les matières que nous voyons per- 
févérer invariablement dans leur état.

Par une fuite néceflaire, il faudra dire 
que comme la volonté de Dieu qui a or
donné le corps de l’éléphant, eft diflèrente 
du defiein qui a donné au cheval fa forme 
fpèciale , ¿ qu’il auroit fallu une autre 
volonté exprefie en Dieu pour augmenter 
le nombre des animaux d’un nouveau

C iij

MCD 2022-L5



54 Histoire
I,A Cos*genre qui ne s’y trouve pas; de meme 

celt une volonté particulière qui a fait 
l’or, & qui l’a rendu précieux par la 
rareté ; c’eft une autre volonté qui a fait 
le fer, & qui l’a dirperié par-tout, parce 
que futinté s’en étend à tout. Il faudra 
dire de même que nul mouvement, nulle 
caufe fécondé n’a pu former ni du fer , nî 
de l’or ; parce que fi quelque agent natu
rel pouvoir former ces métaux , il pour- 
Toit rendre commun celui qui eft rare ; il 
pourroit produire un neuvième, un cin
quantième métal inconnu & tout différent 
de ceux que nous connoiffons. Le monde 
d’aujourd’hui neferoit point celui d’hier ,• 
¿C celui que nous voyons, au lieu de fe 
conferver, feroit demain place à un autre.

S’il eff autour de nous des ces natures 
limpies, & aduellémentincorruptibles, 
une celle excellence nous conduit à un 
deffèin fpécial du Créateur : & dès-lors 
c’en eh fait delà phyfique des anciens & 
des modernes qui veulent tout voir for- 
tir d’une matière vague & mue en ligne 
droite , oblique , ou circulaire. Cette 
phyiique a déjà échoué quand il a fallu 
rendre raifon de la formation du plus pe
tit ver de terre. On eff revenu de la pof- 
fbilicé de la génération des infedes par 
la corruption ou par le mouvement de
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fluekwes corps défunis, & nous ne tarde- Les Pkîn- * CIPES DES 
rons pas a redonner un nouveau jour a composit. 
cette importante queibon , en faveur des connu es, 
jeunes perfonnes qui ne l’ont pas exami- ■ 
née. Si cette phyfique créatrice tombe 
encore par terre quand il s’agira de pro
duire une goûte d’eau , ou un grain d’or , 
avec quelle confiance nos philofophes 
oferont-ils fe préfenter pour tirer du 
chaos, à l’aide d’un fimple mouvement, 
un ciel tout brillant d’étoiles, un foleil dif- 
penCateur de la vie & de la beauté (a), 
une terre pleine de provifions qu’on n’a 
jamais vu ni détruites, ni changées ? Sui
vons donc avec loin les expériences de 
détail. Voici ce que j’y crois appercevoir ; 
c’en que nous avons à notre difpofiuon: 
ou à notre fervice quantité de fubftances 
limpies qu’aucun mouvement ni con
cours de caufes imaginables ne peuvent 
ni former , ni augmenter, ni diminuer , 
ni altérer en rien. Les mômes caufes qui 
les auroient pu fairenaîtrelespourroient

( ‘* ) Quand on dit du foleil qu’il donne la lumière , 
les couleurs;^ la vie, on en parle comme d’un inf- 
trumenc qui a été préparé pour nous procurer l’ulage 
de ces biens. Cela n’eit point contraire à ce que nous 
ctablifTor.s ailleurs, que le foleil n'efl la caufe ni de 
la lumière, ni des couleurs, ni de la vie. Nous di
rons de tneme, & nous devons dire que le foleil fe 
lève, fe couche & fe déplace d’un jour à l’autre,' 
quoique nous ayons tâché de faire voir qu’il eic. 
Uébcanlable au cœur du monde phnéraire»

C inj.
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üügomie” éclore d’autresd’une 

’ efpéce nouvelle : & s’il eft des natures 
inaltérables, elles ont autant reçu leur 
être propre & leur immutabilité d’une 
volonté fpéciale & immuable, que les 
animaux & les plantes doivent leur forme 
à une volonté infaillible que nul agent 
ne peut ni contrefaire, ni réformer. En 
un mot, à l’exception des accroilfemens 
& des mélangesqui-peuvent être réglés 
diverfement par des mouvemens palla- 
gers, le defiein & la volonté de Dieu 
feront la feule caufe phyfique de l’ordon
nance générale du monde, la feule caufe 
phyfique de chaque germe organifé qui y 
prend accroiflement; la feule caufe phy- 
hque de chacune des plus petites parcelles 
élémentaires qui entrent dans la compofi- 
tion de tous.

li/idl^f^''*' Commençons par l’examen du feu. 
Nous avons réuni dans le S pelade de la 

ÿ Nature* une multitude d’épreuves fur cet 
élément, qui concourent à établir cette 
vérité, que le feu peut bien avoir différen
tes caufes naturelles de fon acroiffement ; 
mais qu’il n’a aucune caufe naturelle de 
fon exiffence. Nous pouvons le prendre 
où ileff, le recueillir, en raprQcher les 
parcelles, & animer le tout. Ainh nous 
allumons dû feu: mais nous ne pouvons
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pas le produire. Nous pouvons de même I ]^^® i^¿£¡ 
écarter çà & là, ou lailïer échaper cet compout». 
element fugitif. Vous pouvez par les Cv^hUES,. 
coups réitérés d’un écran ou d’un éven
tail , augmenter l’aftivité du feu ralîêm- 
blé dans votre foyer; mais vous ne i’y 
faites pas naître. Vous pouvez avec le- 
même éventail amener continuellement 
fur vous un nouvel air plus froid que ce
lui qui féjournoit fur votre peau, & qui. ' 
outre fon feu naturel concenoit & failbic 
agir fur vous un autre feu forti de vos po
res parlacranfpiration. Maisen difperfanc 
ce feu en plus de lieux, vous ne le faites 
pas périr. Nous l’éteignons de même dans, 
notre cheminée fans le détruire; &. lorf- 
que nous penfonsl’anéantir dans les brai* 
fes ou dans une buche, en y verfant de* 
l’eau, il fubfifleen entier dans la fumée- 
qui nous vient brûler le vifage ou la main., 
11 eft toujours le même, quoiqu’il diverfi- 
fie fes efíets felon la qualité des corps, 
dans la compagnie defquels il fe trouve :: 
& de même qu’il ne fe convertit jamais 
en la nature d’aucun autre corps,. aucun-, 
autre ne fe convertit en feu.. Autrement,. 
depuis fix mille ans que le feu brûle, cec 
élément vorace auroit tout miné : tout 
feroit devenu feu. Il pouffe les autres élé- 
mens fans avoir prife fut leur nature,.

C v
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MOGOTE? ^*®^û“ paroîtdoncànotrecommanJe- 

ment, mais il n’ed point notre ouvrage» 
Nous nous perfuaderons plus aitemenc 
que le feu eu une nature faite , & qu’on 
peut l’eiiîployer , non le produire, fi l’ex
périence nous montre quantité d’autres 
fubfiances élémentaires qui femblent » 
comme le feu , périr & renaître tour à 
tour, ou môme fe métamorphofer en 
d’autres natures ; mais qui de fait fubfif- 
tent toujours, & font également ingéné- 
rabies & xndeftrudibles.

SuSSuÎcÎ ^^ premiere fubílance que nous ren
controns autour du feu eft la lumière» 
Cet élément immenfe qui fait le lien & 
romementde l’univers, ne varie que fes- 
impreifions. La nature en efi toujours la 
même, & quelle caufe en effet feroit ca
pable de l’altérer ? Effayez de détruire la 
moindre partie de la lumière. Avec quels' 
inffrumens aurez-vous prife fur el!e?.Elle 
les traverfera tous. Le corps le plus dur, 
le diamant même n’eff qu’un crible pour- 
elle. Par les plis qu’elle prend dans les 
différentes lames d’un corps mélangé, tel 
qu’eff un morceau de liégeou un mor
ceau d’agate, elle peut, il eff vrai, per
dre la dkeétîon de fon mouvement, & 
netre plus fentie. L’affoiMiffemenc per
pétuel de l’impulficn qu’elle avoir reçue-
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du foleil ou d’une bougie, la pourra faire -'^^ ^^ în- 
rentrer dans l’état de ion équilibre ordi- composit. 
«aire, & n crant plus troublée elle celTera conkves. 
de faire irapreffion fur l’œil. Mais la fub- 
fiance de cet admirable élément efi tou
jours la même, foie, qu’elle demeure au* 
rour de nous oiiive & iàns impulfion ; 
foie qu’elle réitéré fes fervices, à propor
tion des fecoufles qui la prefiène fur nos 
yeux. Elle efi auflî réelle & aulfi voilîne 
de nous à minuit qu’à midi. La moindre* 
parcelle de feu qui choque le corps de 
cette lumière nous en déeele la préfence. 
Car il n’y a que deux partis à prendre fur 
la nature de la lumière corporelle. L’urv 
eft de dire que c’efi une fubftance fluide 
très-Ane &.très-agile, difperféed’unbouo 
du monde à l’autre, & qui affede nos- 
yeux quand elle y efi portée par l’imprcf- 
flon d’un corps en feu; ou bien que la> 
lumière corporelle efi une fubftanc-e que 
le corps en feu jette hors de lui avec une' 
extrême rapidité, par exemple^ de quarte ■ 
en quatre , ou du moins de tierce en 
tierce *.

Getre dernière façon de penfer efi celle' 
du célébré Newton. L’autre efi celle de-

* T,a quarte til: là foixanriéme partie ¿’une tierce ; 
celle-ci cil 1.1 füixanri.-nie li’une fécondé, qui efi:la 
ftixann-’me d’une minute : la minute eÆ h foixantiê- - 
tae d’une neure».

Cvji
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Mo'jfe qui fait la lumière créée auiîî an
cienne que le monde. 11 ne s’agit pas à pré- 
feue de içavoir fi no us devons préférer l’au
torité de MoïfeàlagéométriedeNewton^ 
mais d’examiner feulement ce qui eftd’ex
périence fur ce fujet.

Une étincelle échapée d’entre l’acier 
& la pierre à fufil eft un petit globule de 
foufre & de fer enflammé qu’on retrouve à 
l’aidedumicrofcope quand elleeft éteinte, 
ÓC qui s’attache au couteau aimanté qu’on 
lui préfente. Si le globule en feu trouve 
autour de lui le corps de la lumière, il la 
poufiera en s’èlargiÎTant en tout fens par 
une aéiion qui fe communiquant à la ron
de , diminuera à proportion de l’efpace où. 
elle fe düperfe, & du nombre des parties 
dufluideébranlé. De cettefaçon, lamême- 
lumière fervira à découvrir toutes les étin
celles & tous les corps qui la choqueront 
en s’enflammant.

La même lumière qui fervoit hier fcr- 
vira encore demain. Tous les yeux qui fe 
trouveront dans quelqu’un des points de 
l’efpace où l’ébranlement s’eft communi
qué , verront continuellement le corps 
lumineux fans qu’il faille produire une 
nouvellelumiére. Voilàdonc la fécondité 
dans les effets jointe à l’épargne dans le 
moyeru
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Mais cela ne fuffit pas pour nous faire ï^s^ Prtm> 

dire que tel eft le plan que Dieu a fuivicoMPosiT. 
dans l’ordonnance de la lumière. Il faut^o*^^^^^' 
monerer l’impollibilicé de l’autre.

S’il n’y a point de lumière créée & 
perpétuellement exiliante autour des 
corps, notre étincelle qui a été vue dans 
toute l’étendue d’une falle très-fpacieufe 
pendant une fécondé & demie, n’a donc 
cciTé pendant quatre-vingt-dix tierces de 
jetter d’une tierce à l’autre une nouvelle 
fubftance lumineufe qui a rempli toute la 
capacité de cette falle.

La longueur en eft de cinquante piés,. 
qui multipliés par trente de largeur don
neront quinze cens piés de fuperficie. Ce 
premier produit multiplié par vingt piés 
de hauteur donne trente mille piés cubes. 
Notre globule prefque imperceptible a 
donc trouvé dans fes petites entrailles & 
jetté hors de lui tout au moins quatre- 
vingt-dix fois trente mille piés cubes d’une 
fubllance très-réelle & très-aélive. Qui 
pourra fe le perfuader? De même s’ily a. 
iix mille ans que le foleil luit, il n’a cede 
dans tous les momens de cette durée de- 
darder hors de lui une maife de matière 
toujours nouvelle , & équivalente en- 
étendue à notre monde planétaire , 
c’eft-à-dire à une fphére de plus de cent
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62 Histoire
millions de lieues de diamètre, murd- 
pliés par une largeur égale avec le pro
duit multiplie par une lembbble profon
deur. Le loieil n’eü que comme un point 
à regard de cette épouvantable étendue.. 
Comment veut-on que ce point trouve 
en lui de quoi fournir une feule fois la 
quantité deestte malle, de quoi la four
nir toujours nouvelle d’inibnt en inftanf 
depuis fix mille ans, de quoi la fournît' 
fens s’épuifer, & fans qu’on fâche ce que: 
cette matière devient?

11 enefl fans doute du corps de lalumiéro 
comme du corps de l’air qui tranfmet les 
ions à nos oreilles. Les imprclîîons y lonc 
accidentelles & pafiagéres : mais le corps; 
de la lumière, & la fubftance fonore de
meurant toujours les mêmes pour recom
mencer perpétuellement leurs fervices.

Moïfe a donc dit une chofe infiniment; 
limpie & conforme à l’expérience, quand 
H nous a apris que Dieu avoir créé dès- 
lé commencement, & pour le fervice de. 
tousles terns, lecorps de la lumière. New
ton, au contraire, en prétendant que les. 
corps brillans jettent hors d’eux & difper- 
fem continuellement à la ronde cette fubf- 
ûance lumineuiè qui produit des effets le 
terribles , a exigé de nous le facrrfice de 
notre raifon. Le légillatcur parle ici ea^
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pbiîoropbe, & le séomécre nous réduit à ^^® Pkin- 
un iicte de foi. composit.

En vain veut-on rendre la projedion coNuvis. 
de la lumière concevable par la projec
tion des odeurs qui durent quelquefois 
long-rems. On n’ignore, pas qu’elles ne 
font que des efprics huileux qui tourbil
lonnent dans le corps odorifcrent, & qui 
forment àl’enrour une très petiteathmof- 
phére. il s’en échappe quelques branches 
ou quelques traces dans l'air voifin. Mais 
tout s’évente & s’épuife à moins qu'on ne- 
tienne le corps odorifcrent bien enfermé' 
ou même étroitement empaqueté. Au lieu 
qu’une cloche peut réfonner & une étoile 
briller plufieurs fiécles de fuite fans s’épui- 
fer, parce' qu’elles fuuminént par des- 
mouvemensréitérés, non une partie de' 
leur fubftance, mais un ébranlement ou‘ 
une impuliion fur le corps de lair & fur Ie?/ 
corps de la lumière , ces deux corps de-- 
meurant cependant toujours les mêmes.

Quoique le Chevalier Newton fe foie: 
étrangement éloigné de la limpie expé
rience en admettant cette profufion de la? 
fubftance des corps céleRes dans- des ef-- 
paces immenfes, & jufquesdans les mon-- 
des voilins du notre, il efl cependant ce
lui de tous les modernes qui nous a lé- 
plus aidé àconnoitre que la lumière, iwa.
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mogonie.

<>4 Histoire ,, 
d’etre un écoulement ni du foleîl ni d’un- 
flambeau ni d’une étincelle, ell un corps 
très-régulier/très- confiant, toujours le- 
même, & parfaitement immuable dans 
fes parties. Après avoir mis Ulumiéreà 
toutes fortes d’épreuves, il découvrit, en 
la failant pafler par un prifme, que certai
nes parties de la fubilance lumineufe s’y 
plioient d’une façon, les autres d’uneautre; 
mais que celles qui s’éloignoient d’un cer
tain nombre de dégrésde leur premiere di- 
xedíon avoient une couleur déterminée, 
¿C que cette couleur ainfi détachée dès- 
autres avoir beau être introduite dans un 
nouveau prifme, ou dans d’autres mi
lieux, elle confervoit invariablement fa 
nacuie& demeuroitroujüU’sla même. 11. 
trouva que la réunion de ces diflerentes 
couleurs formoit la fplendeur du jour & 
la couleur blanche; que le noir écoit la 
privation plus ou moins grande de la lu
mière réfléchie; que les couleursécoienc 
permanentes dans la lumière même ; que 
les unes étoient primitives ou Amples, & 
fi Amples, qu’il étoit impoflible de les 
décompofer ; qu’enfin les autres étoient 
fubaîtemes ou compofées par les difle- 
rens mélanges des précédentes, lleft dif
ficile , après tant d’épreuves réitérées par
ce: infatigable obfervateur^. de difeon-
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D U C I E I. ^j 
venir que les couleurs primitives ne fuient c'j^p^£^^jE5 
au nombre de fept, (avoir rouge, orangé, composit. 
jaune, verdi bleu, indigo, violet, Cepen- connues. 
dantle K. P. Cailel prétend qu’il n’y a 
que trois couleurs meres, favoir le bleu , 
le jaune & le rouge, qui, parleurs com- 
binaifons , engendrent toutes les autres ; 
comme il y a trois fons générateurs de 
tous les autres ; favoir ut bafe, mi tierce, 
& fil quinte. En attendant un plus ample 
cclaircilTement fur le nombre précis des 
couleurs fimples, c’eft un fait qui n’eft 
plus conteilé, qu’une de ces trois der
nières couleurs, par exemple, un rayon 
rouge reçu à la fortie du prifme par une 
ouverture étroite fur un miroir , nous 
donne une tache rouge. Cette lumière 
réfléchie de delfus le miroir & reçue au 
travers d’une louppe bleue, c’ed-à-dire, 
au travers d’un verre convexe qui admet 
plusaifément les rayons bleus que les au
tres, ne laiiTe pas d’y trouver quelques 
pafiages qui lui conviennent, & elle ar
rive rouge fur la muraille opofée. Tarai- 
ions-la prefencement par un autre prifme; 
mais il n’y a plus de défunion ni de di- 
verfité de couleur à efpérer par aucune di- 
verfité de réfraâiions. Cette lumière n’eft 
querouge, & ni deux ni trois nouveaux 
prifmes qui la rompront fucccinvemenc,
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, La Cos-ni deux & trois miroirs qui vous la réfle-

MoGONiE- çjj^fpjjj tourà tour, ne pouront vousli- 1 
: vrer autre choie que du rouge. Le rayon 
■ pourra s’affaiblir en quantité ¿c en roi- 
j. deur : en quantité, puifqu’il y en a tou- 
1 joursmoitié de réfléchie à chaque furface 
J tranfparente , où J’aucre moitié eftad- 
! mife ; en roideur ou en rapidité, puifque 
j chaque milieu nouveau lui fait une nou- 
! velle réfiflanee, & quele mouvement di- 
! minue comme les obilaclesaugmentent. 
' Mais le rayon , malgré fes déchets perpé

tuels, conferve fa rougeur, & ne la doit 
niaux milieux p^ar où il pane, puiiqu’il 

’ fort rouge de l’un çommedel’autre,• ni à ; 
la rapidité du mouvement qu’il a reçu, '■ 
puiiqu’il eff encore rouge après huit & 

; dix afloibliffemens fuccelîifs. Mais fi nous • 
J ne pouvons trouver la caufe produilive •
1 du rouge ni dans le dégré du mouvement i 
[ de la lumière, ni dans les corps qui la ' 

touchent, il faut avouer que c’eftune na- 
¡ ture fupérieure à notre intelligence; éc à 
i . plus forte raifon nous fera-t-il imposible 
! d’affgner la caufe prod udi ve de la lumière- ; 

enriere. Ce que l’expérience nousaprend : 
là-deiTus fc réduit à dire quelalumiére& ' 
fes couleurs primitives font des natures 

! aufli immuables que la volonté qui les a »
! faites.

MCD 2022-L5



D U C I E I. 67
Ce fera done nfquer beaucoup que^-p-'’^^!»- 

d’oiêr chercher avec les philoPophes Ucúmposit. 
cauiè naturelle ôc la loi méchanique qui a^-oK^uss» 
pUj de quelques parcelles dures ou œolle.s 
arrondies ou divifées en tourbillons, pro
duire Je magnifique ouvrage de la lumiè
re rilfaudroit pour cela l’avoir ce que 
c’en que la lumière. Mais ce fera au con
traire une phyfique pleine de certitude & 
de prudence de rapporter ces effets fi 
merveilleux &: fi conflans aux defleins 
efficaces de celui qui a commande à la 
lumière d’etre, d’éclairer l’habitant du 
monde, & de jetter fur les objets des 
différences propres à les démêler fur le 
champ. Cette phyfique du moins eff in
telligible, èc on n’en peut fuivre la mé
thode fans devenir meilleur.

On poura m’arrêter ici, & le défen
dre d’entrer dans le l’enriment qui admet 
des rayons primitifs & immuables , par 
la difficulté qu’éprouva M. Mariotte à 
juflih'cr ccfc pérfévérance d’un rayon 
dans fa nature. Îl prétendoit au contraire 
avoir remarqué que les differens milieux 
où il l’avoir introduit, favoienc modifié 
ê< changé en diverfescouleurs.

Dans la nouveauté de ces expériences 
on ne fentoit pas encore la néceffité de 
certaines précautions. 11 peut très-bien
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68 Histoire .
LA cos- arriver qu’un rayon paroiiTe rou^e, parce ’ 

MOGONIE, , j • r J ni J» que le rouge y domine lur des niets d au- । 
très couleurs qui s’y joignent dans un inf- 
trument rayé ou défièîueux. Auquel cas 
il ierok plus furprenant qu'on en lie la def- 
union dansunfecond prifme, &c’ellapa- 
remmenc ce qui eft arrivé à M. Alariotte. 

Mais àcettte première réponfe , quoi
que je la croye fuffifante, joignons-en une 
autre qui n’eft pas moins recevable. C’eft 
que les témoignages des grands hommes 
font fujecs à révilion dans les matières où ’ 
iis font intérefles par lebefoin dé^a caufe 
qu’ils foutiennent. Ainfi aux épreuves qui 
tournèrent mal dans les mains de M. Ma
riotte, j’opoferai les expériences publi
ques qui fe font au Louvre avec tant- d’a
grément & de fuccès. M. l’Abbé Nollet 
qui y préfide, & qui les explique très-net
tement, les a dèbarraiTèes de ce qu’elles pa- 
roilToient avoir de difficile, & en a rendu 
la certitude palpable. Il eff vrai que les 
experiences fur la lumière, & un infinité 
d’autres, fe montrent chez lui fans cet ap
pareil de lignes & de calculs qui les ac
compagnent toujours dans le Nord. Mais 
en lestraduifant, pourainfidire,d’Algè
bre en François, il lésa rendu intelligibles 
aux peribnnes mêmes qui fe mêlent le 
moins de fciences. Par cette méthode de ’
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n’employer d’abord que les preuves qui Lî^s Prin- 
convainquenr l’elprit par les yeux , »1 inl-coMPosiT. 
pire le goût d'une étude plus profonde jComnols, 
& fouvent celui de la géométrie même, 
donc les démonftrations auroienc d’abord 
piiru effrayantes. Mais quelque jufteffe' 
qu’il montre dans toutes lés opérations, 
chacun convient que celles qui regardent 
la lumière, b fouvent fautives ailleurs, 
font immanquables dans fes mains. Il a 
convaincu les plus incrédules que non- 
feulement le corps de la lumière étoit ré
pandu tout au tour de nous, mais que 
chaque rayon de lumiéreavoit une nature 
fpéciale , qu’elle ne recevoir point d’ail
leurs , & qui étoit toujours la même; 
puifqu’on ne la pouvoir changer en l’in- 
troduilant à part dans vingt milieux diffe
rens , & qu’on la retrouvoit encore à vo
lonté après l’avoir réunie en malfe avec les 
autres couleurs.

Nous ne Cautions trop marquer de re- 
connoiffance pour ces hommes laborieux 
qui ont ou découvert, ou éclairci des 
vérités fi intéreffantes. Mais ne mettons 
point leurs Cervices au-delïus de leur juffe 
valeur. En nous apprenant que les cou
leurs font partie de la lumière, & font 
indellrudibles comme elle , ils ne font
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La Cos- point forcis de la fphére ordinaire de 

uoGoNiE. j^Qjj.g intelligence. Là comme ailleurs, 
nous fencons que Dieu nous permet de 
voir les dehors de fes œuvres, & d’en dé
couvrir de plus en plus les merveilles. Il 
récompenfe & anime le travail des obfer- 
vaceurs par de nouvelles connoilrances , 
& par les nouveaux fervices qu’on en peut 
tirer; mais il ne s’écarte point du plan 
général félon lequel il paroit retuier à 
notre état prefent la vue ou la connoif- 
fance intime du fond de fes œuvres: & 
depuis le grand Newton,commeaupara- 
vaut, la nature de la lumière eft une mer
veille inconcevable, un vrai abîme où 
nocreefpritnecrouved’autre partiàpren- 
dre que d’admirer & d’adorer.

JL’ináeftr'-:^!- ' Si nous portons nos tentatives fur l’air, 
bu..c ^ j^ yéj.jj¿ il nous fera également incom- 

préhenfible : mais parmi les différences ' 
qualités qu’il nous eft accordéd’y apper- 
cevoir, nous trouverons celle dette in- 
deffrudible. Je me fouviens que nos an
ciens maîtres de philofophie les plus cé
lébrés n’héGtoienc pas à volatilifer l’air en 
feu, à l’épaiHîreneau, en fève, en fel, 
en toutes les chofes enfin où ils le voyoïenc 
entrer <5: difparoître. A les entendre les 
parties aériennes rapprochées & ferrées
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deviennent une vapeur : la vapeur de- Les Pair 
vient pluie: la pluie le change en terre : ^^MPofiT 
cette terre amollie & jettée dans des cokkues. 
moules étroits & creufés en pointes, de
vient iél ; ce fel froide, émoulîc, & ar
rondi le convertit en huile ou en fuere. 
Mais toute cette méchaniquecH de pure 
imagination. On a beau battre du fel, ou 
émouder les pointes du vinaigre pendant 
des jours, ou li l’on veut pendant des 
mois entiers, ce fera toujours du fel & 
du vinaigre. Si i’ariénic ou tel autre poi- 
fon tranchant, avalé par mégarde, peut 
être aflbibii & corrigé par le prompt fe 
cours du lait ou de quelques verres d’hui
le , ce n’eft pas que ces mtitiéresojîdueu- 
fes arrondident ce qui étoit tranchant ou 
aigu; mais elles envelopentce qui étoic 
mal faifanc , 5c en modèrent la malignité. 
Les natures peuvent donefe mélanger, 
s’entre-adoiblir, s’entre-aider, de par-la 
produire des effets fort differens. Mais le 
premier fond de chacune, de fur-tout le 
fond des natures élémentaires ,eil immua
ble : & je ne crains point d’aifurer en par
ticulier qu’un globule d’air n’a jamais été 
de ne fera jamais autre chofe que de l’air. 
Cette parcelle d’air pourra avec Peau s’in- 
finuer ou par les feuilles, ou par les ra
cines dans une plante ; elle y coulera avec
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La Cos- ¡4 fève. Mais elle ne fera ni eau , ni fève, 

ii ce n en dans lelens que noire corps elt 
pouHiére, parce que la terre en idir la 
principale balé. Cec air pourra palier 
dans une pomme ou dans un grain de 
blé, & aider la nutrition des animaux 
qui font ufage du blé ou de la pomme. 
Cet air pourra le glillér parles petits po
res d’une écaille d’œuf ou d’une robe de 
chrylalide, & contribuer à la vie du pou
let , ou du papillon. Mais dans toutes ces 
fituations l’air n’eil pas détruit pour être 
caché ou uni à d’autres élémens. M. Eo- 

mèîimtpân'^^^^ * ‘^^ figure qucl’eau eñ une matière 
qui a été figée dans des pores tortueux & 
ondoyans ; que le fel ell une matière figée 
dans des pores droits & pointus ; que les 

ijif’”' ’ ^^' faveurs des fruits * font des fucs terreitres 
figés dans ces pores qui leur ontfervi de 
moules; & que ces fucs font acides, 
murs, ou aigre-doux, félon qu’ils con
fervent leurs pointes , ou qu’ils font 
émoulfés ou arondis. Le même Eohault 
trouva cependant par des expériences, 
continuées trois ans de fuite, que cette 
eau moulée dans les pores ondoyans, 
cette eau fi propre à changer de figure, 
demeuroit invariablement la même, fans 
jamais devenir air ; que l’air compofé fé
lon lui de parties branchues, où il éroic
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aifé de faire bien des abbatis & des chan- "L^s prtn- 
gemens, perfévéroic cependant avec une composit 
égtde confiance dans fa nature, fans ja- coisnce;. 
niiiis devenir eau ; & que la tranfmuta- 
rion des éJcmens n’écoic pas réelle comme 
le précendoienc les phiiofophes *. ‘Tome i.

Chacun fair que l’eau mile fous le reci- tic. ch. j^ ' 
pienc de la machine du vuide bouillonne 
& rend fenhbleune partie de l’air qu’elle 
conrenoit. L’air, il cil vrai, même lors
qu’il couvre de moulPj la liqueur d’où il 
fort, ncfl pas viùble en lui-même,- mais 
il reft par la pellicule d’eau qui fert d’en- 
velope à chaque bulle. Une pomme toute 
ridée mftê dans la même machine, n’eft 
pas plutôt déchargée de la preftion de 
l’air de dehors, que celui qu’elle contient, 
débande aulíLtóc tous fes reftorcs en ren
dant la peau de la pomme parfaitement 
unie. Le même air qu’on ne croyait pas 
aftez fin pour aller & venir au travers de 
la coque d’un ceuf ou de la robe d’une 
chryfalide, fort & fe montre en petites 
bulles au travers de l’eau dans laquelle on 
les a poféesfous le recipient : & afin que 
vous ne doutiez pits que ce ne ioit-là le 
même air que celui que nous refpirons, 
prenez une chryfalide de chenille, & fuf- 
pandez-ià à un fil attaché au-deifus d’une 
terrine pleine d’eau, de manière que la

Ibi/ie //. J)
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T A cos-queue de la chryfalidc y demeure pion- 

gée : cene chrylàUde retirée de-là quel
ques heures après, donnera fon papillon 
à l’ordinaire, parce que les foupiraux im
perceptibles, ou les valvules delUnées à y 
admettre l'air pour avancer le dévelope- 
menc de l’embryon , occupent le haut de 
la chrylàlide, enforte que la liqueur de 
la terrine étant plus baile n’y a pu entrer. 
Alais h vous plongez la tête ou le haut de 
cette chrylàlide où t'ont les pores qui li
vrent paffage à Pair, l’eau s’y iniinuant en 
peu de tems, pourrira la chryfalide, de 
tuera le papillon qui en devoir fortir.

Vnœuf frais perd fa qualité d’un jour 
à l’autre, & fe vuide enfuite de plus en 
plus, parce que l’air roulant librement 
par les pores de la coque, en enlève peu- 
à-peu les fucs nourriciers, & altéré les li
queurs. Veut-on le manger parfaitement 
frais & également plein douze ou quinze 
jours après la ponte ? il faut fermer 
toute avenue à l’air extérieur, & toute 
iffue aux liqueurs de l’œuf. On le cuit à 
l’ordinaire dans l’eau bouillante. Le bianc 
s'épalilic par la cuiiTon fur '’intérieur de 
la coque , & ferme le palïàge à l’air. Plu- 
fieurs jours après, fi on le remet fui- 
vant la méthode commune, dans l’eau 
bouillante, mais un peu moins long-terns,
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on le retrouve plein , tourné en lait, i< J^rs^nls 
d’auiîibon ferviceque le plus frais. Cette composît 
épreuve que j’ai faite, Ôc qui peut être con^nues. 
utile à pratiquer vers la fin de l’automne, 
fur-tout pour le fecours des pauvresdans 
les hôpitaux, nous manifeile, avec les 
précédentes, le pouvoir d’un élément 
fur un autre; l’inatUon de l’eau fi elle 
n’a point de communication avec l’air; 
la dilfipation de l'eau , li Pair s’y infinue 
¿< l’entraîne en roulant en liberté. Alais 
dans toutes ces épreuves un élément ne 
devient point l’autre. L’air qui s’eft glifie 
dans les lû] ueurs, par exemple, dans l’eau 
commune, femble converti en eau : il ne 
lionne plus de marque de fa prefence, 
& on feroit tenté de l’y croire ou trenf- 
mué, ou anéanti, puifqu’il y perd même 
toute fa corapreifibilité. Üne boule 
d’étain pleine d’eau ne peut diminuerde 
volume, rentrer e/t elle- ExU inc , 6c s’ap- 
platir ious un coup de marteau fans .'breer 
l’eau àfumter detontes parts. Si l’air éteie 
encore en nature -fous l’eau , comme il 
peut être prod igienfement dilaté, il s’em- 
ble qu’il pourvoit fe comprimer à pro
portion. L’eau 'pourvoit donc obtenir de 
lui de fe ferrer & de lui faire place , ce 
qui n’arrive point. Faut-il donc le croire 
métamorphofé ou détruit ? Non, ij^tt -
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JwV-SÎJ’ tou jours le même : il n’eft que contraint '

& aparemmenc enferme dans les inter- I 
ilices des ballons d’eau , qui iè touchant 
ne fe peuvent plus ferrer. L’air y perd 
l’exercice de fon reíTort fous des malles 
d’eau plus péfantes quelui, & furchargées 
à leur furface de tout le poids de Pair ex
térieur. Mais quoique volume pour vo
lume, une molécule d’eau pefe 850 fois 
autantqu’uneégale moléculed’air ¡ces pe
lotes d’air emprifonnées, développeront V 
leur reifort, fouléveront les malles d’eau, 
&. manifefteront leur préfence dès que 
cette eau dans la machine du vuide fera 
déchargée de la preffion de Pair extérieur. 
L’air ne périt donc pas en fe mêlant aux 
liqueurs, & il continue à y être tout ce 
qu’il étoic.

Voici une expérience d’un autre carac
tère, mais qui prouve également que 
Pair mêlé à Peau, ne fe change )ias en 
eau; palique Peau, quand elle eH dé
pouillée de Pair, agit tout autrement que 
quand elle Pa voit en fa compagnie. Si l’on 
fecoue de Peau commune dans un long 
tuyau de cryftal, Pair battu la fait moui- 
fer; & s’apiatilfant entr’eile & le fond 
du tuyaulorfqu’clle y retombe, cet air 
émoulPe le coup : il empêche qu’elle ne 
tombe rudement , ce elle fait peu de
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bruit dans fa chute. Mais fivous retirez ^f^j/^S 
par la pompe tout le plus d’air qu’il vous compomt 
fera poiTible, non-feulement de dedans connues, 
le tuyau, mais même de dedans l’eau , 
& que vous fondiez lubitement le haut 
du tuyau à la lampe d’une émailleur, en- 
forte que l’air n’y rentre point; fecouez 
alors le tuyau : l’eau en tombant ne 
trouve prefque plus d’air qui fe jette entre 
elle & le fond. Elle touche alors le fond 
de toute l’étendue de fes furfaces mailî- 
ves, & elle le fait retentir d’un bruit ar
gentin & aulfi éclatant que celui qu’y 
cauferoit dans fa chute une boule d’or ou 
de marbre. L’eau peut doïic battre, di- 
vifer , engloutir, & contenir l’air, ou 
s’élargir avec lui , mais elle ne le change 
point en fa fubdance. On le lui reprend 
quand on veut.

Mettonsl’air à une plus rude épreuve : ^.^,/:® ^“^‘^ ^ 
tenons - le plufieurs années de fuite dans 
une étroite prifon , & voyons fi la capti
vité & la torture ne pourront rien fur lui. 
On a invente un fuGl à vent dans lequel 
Pair peut être reiTerré & foulé à coups 
de pifton, au point de faire partir dix & 
onze balles prefqu’également meurtriè
res , en partageant ce peu d’air renfermé 
en dix ou onze portions qu’on laiffe 
échapper fucceiîivement par autant de

D üj
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T.A cos- coups de détente. Ou’on tienne cet air 

MOGONIÈ. P i T> enferme dix ou quinze ans oc plus, h- ex- 
périence {a) en a été faite à Londres &à 
Paris. Qu’en eibil arrivé ? Le redore de 
cet air ne s’ed-il pas affaibli comme tout 
autre report qu’on tient bandé trop long- 
terns de fuite ? Le reffbrt des autres corps 
parole n’y être que par emprunt, & peut 
s’altérer par bien des accidens. Mais le 
reffbrt de l’air qui avec le feu eff peut- 
être le principe des autres relions, per- 
févere toujours dans fa force , & la 
canne à vent, quinzeans après avoir été 
chargée , perce une planche à quarante 
pas comme elle feroit le premier jour.

L’air élargi n’a plus, je l’avoue, la 
même force, & fes effets ne font plus les 
mêmes. Mais c’eff parce que cette force 
agit dans un plus grand efpace, & fuc 
un plus grand nombre de points. Elle 
eff réellement la même, mais plus par
tagée. Keraeteez cet air à la gêne, ôcfon 
aûivîté fe retrouvera toute entière.

H eff donc clair que la lumière , le feu 
& l’air, quoique toujours enfemble, ne 
fe confondent point Ce font des lub- 
fiances qui s’encrechalTant , qui s’entre- 
communiquent par leurs chocs mutuels

( * ' Experience de Koberval daas du Hamel, hill. 
de l’Académie,
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des vîtefles plus ou moins grandes, & cFpE^îs 
des determinations nouvelles : mais l’une composît 
ne peut jamais devenir l’autre. Elles ont connues-,, 
une nature & des propriétés incommu
nicables. Nous en jugeons ainfi, parce 
que nous les retrouvons toujours les mê
mes après leurs mélanges les plus inti
mes. Mais les merveilles de leur Îlrudure 
ne font pas faciles à voir comme leur 
effet & leur exigence. Celt donc une- 
entreprifehardie, peut-êtredangereufe , 
de prononcer comme font les- philofo- 
phes, qu’il ne faille que ceci ou que celi 
pour produire la lumière, pour engen
drer Pair, ou le feu. Que fi nous ne con- 
noilîbns pas la nature des principales 
pièces qui forment l’univers, avec quelle 
bienicance olérons-nous en explicper l’af- 
femblage? S’avifera-t-on jamais d’en
voyer de Paris à Pékin le devis des maté
riaux qu’il faut prendre pour rétablir le 
palais de l'Empereur de la Chine? On 
ne les connote pas ici.

L’eau qu’on nous a fi fouvent repré- baïôdJiS 
Tentée comme la produdion d’un air 
épaiffi , ou comme la caufe féconde d’une 
infinité d’effets où elle perd fa nature 
pour en prendre une toute nouvelle , 
n’eff dans tous les ftécles & dans cous les' 
corps où elle entre, autre choie que de-

Duq
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MOGoSr‘^'^^“* ^"5 changemens n’en font qu’a- 

• parens : la nature même en eft inalterable. 
Le feu cefle- t-i! d’y porter le mou vernent 
& Ia fluidité ? e’eft de la glace. Elle eft 
alors comme pétrifiée. Alais malgré ce 
changement étrange , vous favez qu’elle 
cft réellement tout ce qu’elle étoit. Le 
retour du feu vient-il la deflèrrer & la 
remettre en liqueur; elle reparoît alors 
fous fa premiere forme. Ses parties cef- 
lent de former une mafle dure fous la 
preifion unîverfelle : elles fe défuniflent 
par l’infinuation d’une adion étrangère 
qui les Ibuléve & les tient en fufion. 

Le feu agir-11 fur cette eau avec une 
plus grande violence.? il la traire alors 
comme le plomb, comme le mercure, 
llladiflîpe. Qu’eft-elledevenue.? Elleeft 
en plus de lieux ce qu’elle étoit en un feul. 
Commue le plomb ou en mafle, oufondu, 
ou évaporé, eft toujours du plomb, & 
fe retrouve fans le moindre anéantiffe- 
ment ; l’eau a beau devenir glace, onde, 
ou vapeur, givre, grêle, neige, pluie ou 
lofée, c’eft toujours de l’eau. L’évapo
ration vous la rend infenfible : ce n’eft 
plus , femble-il, que de Pair. L’air & le 
leu la loutiennent, il eft vrai, mais ne 
laconvertiflentpascnleurnaturc.Voulez- # 
vous vous aflurer qu’elle exifte encore
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fans aucune pene? Opofez au pafíage J-fp^™; 
de cette vapeur un marbre froid, unecoMPosrr 
glace de miroir, une bouteille tirée d’un 
lieu plus deftitué dé feu quePair exté
rieur , le feu y trouve des pores proper- 
tonnés à fa finefié, & il y entre. L’eau
que nous recherchons & que nous ne 
voj’ons pas dans Pair où elle flotte, étanc 
compofée de mafiés trop épaifles pour 
traverfer les pores du verre, fe trouve 
arrêtée à ces pores , & vous l’apercevez 
quifecondenfe peu-à-peu fur les dehors 
de la bouteille. Cette eau étoit atténuée 
volatiiifée, fouftraite à votre vue, mais 
non changée en une autre nature.

Cette vapeur eft-elle portée plus haut ? 
elle en revient en pluie. Cette pluie en
trée dans les plantes de dans les fruits^ 
difparoît de nouveau. Mais elle y devient 
le véhicule des fels, des huiles, de des 
autres principes, dont les différons mé
langes , & les divers tempéramens, font 
l’âcreté, la maturité, l’affadiffement, & 
la pourriture du fruit. Pour s’affurer que. 
cette eau n’y eff pas perdue , il n’eff pas. 
hefoin de recourir à Panalyfe de à Palem- 
bic qui vous la reffitue fidèlement. La-, 
nature de Peau eff donc indépendante de- 
tout ce qui l’environne, de ce qui l’exté- 
aue, de ce qui la iouléve, de ce qui U
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uoGoNie” '^^ê^'^^’ ^æ c® mélange. Mais nul 

agent ne peut l’engendrer non plus que 
la détruire, & nulle intelligence ne peut 
fe Hatter de bonne foi de la connoître. 
Quel fens y aurait-il donc à donner la 
recette de la fabrique de l’eau ?

raSk” ^“' Paflons à l’examen de l’huile. C’efî en
core l’ouvrage d’une précaution qui ge 
pouvoir être que dans les confeils de la 
Sagefle éternelle , & non dans aucun 
agent naturel. J’avoue que l’huile ne pa- 
Toît pas un élément audi fimple & aufîi 
folitaire que la lumière & l’eau. Tout 
lue huileux contient toujours beaucoup 
de feu : & dans la décompofition , il n’y 
a point d’huile qui ne donne beaucoup 
d’eau , beaucoup de bulles d’air, avec 
cela quelques Tels, un peu de terré, & 
des parties elTentielles de l’animal ou du 
fruit d’où on l’a expriniée. J’avoue en
core qu’après la défunion de ces princi
pes, on ne peucpa.s revivifier ou rétablir 
le mente corps d’huile , comme après 
avoir analyie le cinabre en mercure & 
en foufre; on peut pat l’union du fou- 
fre & du mercure, former une nouvelle 
malle de cinabre. Maisc’eft rimpuilTancè 
même où l’on eft de recorapoier l’huile 
avec les matières qu’on en a tirées, qui 
nous montre la dilhpacion de quelque
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element volatil qui en faifoit le lien : LES JWN- 
& l’artifice de cette compolicion eft tel composit 
que iufqu’ici nul entendement ne l’a pu ocaNlLíí, 
concevoir, A quel agent naturel pour
rons-nous donc en attribuer la caufe?
On voit bien par le fait que ce corps in- 
flammable que nous apelions huile , a 
été fût pour être inondé ou gonflé par 
les differens corps qui s’y inlinuent ,.. 
puifque cette huile fe charge tour-à tour 
de tant de principes différens en paflant 
de l’air ou de l’eau dans les plantes & des 
plantes dans les animaux. Mais qui pourra 
nous dire , avec quelque vraifemblance , 
quel eft l’agent, qu’elle eftla méchani- 
que qui retient dans les pelotes de l’huile 
tant de matières qu’on trouve ailleurs 
incompatibles? Perfonne n’ignorel’adi- 
vité du feu : on fait qu’il n’eff jamais • 
plus terrible que quand il eiï plusrefferré. 
On fait qu’il devient furieux & fedifperfe 
avec une déflagration fouvent funefle 
quand il efl environné d’air, de fel, & 
d’eau. Telle efl juflement la compagnie 
qui lui efl donnée dans l’huile, & c’eft 
alors qu’ils font tous les quatre dans 
l’accord le plus parfait. Qui a pu les* y 
affujettir à un frein malgré leur fougue 
naturelle ? qui a pu les y contenir en paix 
îiiaigré les chocs perpétuels qu’ils fe

Dv)
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kogonÍ?" ^^'^^‘^^'’^ Qu’on me dife, l’on peur, par 

’ quelle Uruiture intelligible cette huile 
qui contient tant de feu, & qui deviene 
par-là l’aliment d’un autre feu , peut être 
elle-même le plus fur obilacle qui empê
che le moyeu d’une roue de s’embrafer 
avec l’eflieu ? Eft-ce expliquer la nature 
de l’huile, ou la charger d’une nouvelle 
obfcuricé, que de nous alléguer des matiè
res branchues ou tourbillonnantes ? Sont- 
ce-là des prifons propres à contenir l’air 
& lefeu?ramifications, pirouettes, vor- 
ticules, qualités occultes. Voilà des mots 
ditîérens : mais je trouve par-tout les 
mêmes ténèbres.

Soyons naturels : avouons que nous 
ne comprenons rien à cet ouvrage. Il 
n’en eft pas de même de -l’intention de 
l’ouvrier : & pourquoi éviterions-nous de 
voir ce qu’il daigne nous montrer ? Son 
intention fe prefente à tous les yeux at
tentifs. Celui qui a fait la terre a connu 
les befoins de l’habitant. Îl a préparé 
dans l’huile, ou des loges, ou des liens 
capables de tenir le feu en réferve, & à 
l’aide defquels il fut pofiible à l’homme 
de tranfporter impunément par-tout la 
quantité de feu qui lui feroit néceffaire* 
lia joint & étroitement uni à ce feu la 
précife quantité d’air de d’eau qui dévoie
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former la flamme dont l’homme fera Jí^Dcí^S 
échauffe & éclairé, ll a mis cetre manere composit 
en état de recevoir des parties Câlines, ter- connues*. 
reffres, vegetales , ou métalliques, pro
pres à inftriiire l’homme de tout ce qui 
i’intérefle en variant les odeurs & les fa
veurs. lia préparé l’huile pour corporifier 
les métaux dilfous ; pour arrofer & pour 
afiouplir les tendons dans le corps des 
animaux ; pour faciliter la plûpart des 
mou vemens dans les ouvrages de la nat ure 
& de l’art. Je vois donc très-clairement le 
befoin & les fervices de l’huile : mais je 
ne puis démêler fl elle eft un compofé pu
rement accidentel, ce que j’ai peine à con
cilier avec desbefoins univerfels ,• ou bien 
s'il a un bitume primordial, une huile 
élémentaire diffribuée dans toute la maffe 
de l’océan , ce qui paraît plus conforme 
aux vûes du Créateur & à l’expérience.
Car c’eft perpétuellement que ce bitume 
s’exhale ou s’évapore avec l’eau delà mer, 
puis s’abreuve en Pair de parcelles de feu, 
de fel, de terre, & d’autres élémens, 
change encore plus de principes en paifanc 
dans le corps d’une plante ou d’un animal j. 
s’en dépouille par la violence du feu & 
fe volatilife de nouveau pour recommen
cer les mêmes fervices par une circulation 
perpétuelle.
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WOGOME.

Le fe’ indef- 
KudiblC'

5^ Histoire ¡
Si cette circuh tion , qui fupoíe une" i 

huile élémentaire & conítanre, n’eíl pas | 
certaine , elle eft du moins analogue 1 
celle que nous allons voir dans le feh II 
ne change que de forme 6: de natures, 
acceftoires : le fond en demeure indeftruc- 
tibie.

Les fels, fl cependant il en faut ad
mettre aucun autre que le fd acide qui 
nous paroit le plus.fimple, font cous d'une 
nature immuable, & apparemment auffr 
improdùdible qu’immortelle. Cette na
ture fdline que tous les chymiftes fenfés 
avouent abfolument inacceiîîbie à leur 
intelligence quant à fon fond , fe diver-' 
ffie fenfiblemenc félon la nature & la: 
qualité des huiles, des terres, des mé
taux , & autres fubftances auxquelles elle' 
s’unit.- Mais après mille aftbeiarions & 
mille défunionsfucceftives, elle fe retrouve 
dans la nature & dans les laboratoires de 
h ebymie : L’eau après avoir dillous les fels 
qu’on y a jettés, paroie les avoir abfor- 
bés & anéantis. Mais elle n’eft pas 
plutôt évaporée , qu'à l’exception de 
quelques volatils que l’eau raréfiée peut 
loutenir & emporter avec elle, vous re
trouvez les mêmes fels en nature, pre-- 
cipicés les uns fur les autres au fond du 
vafe, comme autant de petits cryftaux. Il
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y a cent moyens de dégager les Tels de 
ce qui les environnoic, & de ce qui les composit 
rendoic tantôt fluides , acides & pi- coNNUts. 
quants ,• tantôt alcalis , brûlants & 
amers ; tantôt lucres, & de nature de 
flrop. On les retrouve après l’opération , 
plus ou moins épuréç , plus ou moins 
tranfparens, félon qu’ils s’éloignent ou 
fe raprochent de leur premiere fimpli- 
cité. Recommencez vingt lois à diflou- 
dre, à filtrer & à évaporer, votre tra
vail ferit fuivi de la chryftallifation qui 
vous rendra toujours le même fel. Si 
quelques parties falines difparoiiTent, 
c’en en fe volatiUfant ou en fe joignant à 
d’autres bafes qui les déguifent. La na
ture & la main de l’homme peuvent 
donc varier le fel ,1e colorer, en ch-angee 
les qualités, l’unir à de nouvelles matiè
res, & l’en féparer. Mais elles ne peu
vent ni produire du fe! , ni le faire périr. 
On ne fait que s’en fervîr : & te! il efl, forti' 
de la main de Dieu, tel ildemeurcra dans 
tous les fiéeles fans qu’aucune caufe ni 
aélion puiflént en retrancher un grain , ni 
en augmenter la fomme d’une Ample 
unité.

Le fable efl encore une nature auffl te fabte. 
Ample que les précédentes, ou bien il 
efttout au plus compofé d’une cene pure
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§ 8 HlSTOIRl
& de fels recuits , avec lefquels cette 
terre a été ecroitemenc conglutinée.

Les plus menus grains de cet élément ^ 
non pas nü«; labiés ordinaires qui font, 
déjà de petits rochers tout formés, & 
peut-être mélangés de matières métal
liques, puifqu’ils font colorés ; mais les 
fables que leur petiteiTe nous rend im
perceptibles, peuvent être emportés & 
mis en œuvre ou par l’air, ou par l’eau, 
ou par le feu.

Je crois bien qu’une molécule d’air,, 
étant fpécifiquement moins malfive. 
qu’une pareille molécule de fable, ne 
l’entraînera pas : mais ce fable très-fin 
peut être uni à des lames de bois, de 
poufiier, de laine, de chair, & autres;, 
avec des bulles d’air raréfié dans leurs in- 
terHices, enforte que ces parcelles ou 
corpufcules pourront être en équilibre, 
avec les bulles de l’air épais dont ils oc
cupent la place. Ces corpufcules y pour
ront donc voltiger; & c’eû en edet ce. 
qu’on voit quand un rayon de foleil 
tranche vivement fair d’une chambre 
©bfeure, & fe réfléchir fur les furfaces 
de cette menue poufîiere. L’air devient 
ainfi un magazin plein d’eau, de fel,de 
terre , de parcelles métalliques, de pul- 
vücules magnétiques^ d’huile éc de fables.
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dont tout ce qui vit & végété pourra faire 
ion profit. C’ed de ce réfervoir que vien- composit 
nene les accroiffemens de fubftance ou de CONSUES, 
poids, les vitrifications & autres accidens 
qui i'urprennent dans les opérations de la 
cliymie.

Le fable fin qui peut voler à la compa
gnie des bulles d’air, peut de même être 
charrié par les eaux qui roulent fous terre, 
& fe trouver uni tantôt à des fels, tantôt à 
des huiles, ou à d’autres matières, foie 
terreufes, foie métalliques. Les fucs cryf- 
taUins en pourront acquérir diverfes tein
tures & diverfes qualités. Ïl s’en pourra 
former des cryftaux & des diamans par
faits, ce qui fera plus rare, parce qu’il y 
faut un fable pur. 11 s’en pourra former des 
rubis, des faphirs, & toutes les pierres co
lorées. Plus aifément encore deleur union 
avec d’autres matières abondantes, pour
ra-t-il réfulter des feuilles ou de grands 
lits de marbre, d’ardoife, de caillou , de 
craie, éc des pierres de touteefpéce qui 
différeront en couleur éc en qualité.

L’aétion du feu fur le fable fe déclare 
par la vitrification. Celle-ci n’eft en effet 
qu’une mafié de fable & de fels, fur- 
tour de fels alcalis, c’efi-à-dîre , de fels 
terreux & brûlés, dont les parties roides 
& tranfparentes étant dégagées par i’inff«
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iini^/^Sn^ nuation du feu d’avec les autres matières , 

' suHaiflenc & fereiferrenc après l’écoule- 
ment du feu: & comme Fadivité du fea 
tenoit auparavant en defunion ces fels de 
ces fables cubiques, triangulaires, ronds, 
& de toute figure, lorfque les malíes fe 
raproehenc par la didipation du feu qui 
les foulevoic, il ne s’y trouve pas comme 
dans les cryftadifations qui te font fuc- 
cein vernent & par feuilles, des fables-plus 
fins qu’une légère couche d’eau vient 
jetter dans les intervalles des plus gros. 
Cette maHè que le feu abandonne aüèz 
brurifucment , doit donc être extrême
ment poreulè & mal unie. Dc-îà la fragi
lité du verre, malgré l’indexibilué natu- 
xelle de fes parties clémcntaircs.

Cette vitrification ed la derniere ana- 
ly fe ou le dernier terme auquel on amené, 
par l’opération du feu, tout ce qu’il y a 
de fables dans les matières minérales ou. 
autres. L’action du feu efl quelquefois H 
violente au foyer des grandes lentilles, ou 
au foyer des grands miroirs concaves, que 
tout l’air voifm en eft ébranlé, Il y arrive 
eequiarriveà tous les liquides. Le mou
vement d’un moulina l’ouverture d’une- 
vanne attire fucceifivcmenc tout l’eau 
du réfervoir de ce côté. Le feu terrible 
qui fefait au foyer ébranle tout le liquidez
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voifin, attire en un inflant detoutes parts ^fpj.f’’’™^ 
cette menue poufliere qui voltige dans cümposit 
Pair, & y trouve , ou des huiles capables cuN^U£s. 
d’augmenter le poids de la matière mile 
en fufion, ou des fables peut-être capa
bles de l’abforber par une vitnheation 
fubite.

Si l’on remet au feu les matières vi
trifiées , on en feparera le métallique qui 
y paroilloit tranfmué, mais qui n’étoic 
qu’englouti & caché. Le fable de fon 
côté le manifecera de nouveau par une^ 
fécondé vitrification : & ii vous n’avez 
employé que du cryflal & du fel, il n’y 
a point de métallique à en efpércr. Les 
pièces de ce verre, & généralement 
tous les éclats de bouteilles callees étant 
rejettes dans le pot à verre, redonnent 
toujours du verre. Qu’on pile ce verre ; 
qu’on eiîsye de l’écarner, de l’atténuer, 
& d’en faire , fi Ton veut, une poudre 
impalpable; remis au feu, c’ell encore 
du verre, & ramais il ne fera autre chofe. 
Si le fable- eil une œu- re fpéciale du 
Créateur, une matière qu’il ait détermi- 
némentrendu telle, qui pourra la chan
ger ? ou fi le fable elt originairement 
un compofé de terre & de l’els, conjoints 
par faction du feu, le feu qui agit fur .le
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MOGoNi? continuation de la caufe 

qui a formé le fable. Ainii le verre mis au 
feufera toujours du verre.

chc”’^*^'^”"' Nous avons encore plus dedroit d’af- 
furer de la terre franche qu’elle eil une 
nature fimple, incompréhenfible & in
variable. Tout ce qui fe trouve de terre 
dans lescompofitions, fe déciareàl’ana- 
Jyfe ou à l’opération du feu par la cal
cination. La terre franche étant feule, 
ne sy vitrifiera jamais, mais fe réduira 
en chaux, c’eft-à-dire, en cendres. Elle 
peut être déguifée ou abforbée tantôt 
clans une fufion métallique, tantôt dans 
un fable vitrifié qui prend, le deflus. 
Comme l’huile efi la retraite ou le lien 
du feu , de l’eau & de Pair, de même 
la terre eft le lien ou la retraite de l’huile. 
La terre s’unit fi érroitcmentaux métaux, 
fur-tout au fer, qu’on s’efi figu;'équ’elle 
en éroit le premier principe, & que la 
terre devenoit métal. Mais on l’en lepare 
&on la retrouve. Lefeu pourra la divi- 
fer , la fubdlifer, & la difperfer en par
tie dans Pair; mais ce qui s’en échape , 
comme ce qui demeure dans nos vaif- 
feaux, eft & ne fera jamais que de la 
cendre ou de la terre morte. Ce qui s’en 
diffipera par fa fineiTe roulera avec l’eau
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evapores dans l’air, retombera avec la les prin- 
pluie, & coulera avec la feve dans les cÎ-mpo^ft 
plantes. Brûlez ces plantes & léparez-en <•’0^^UES. 
les principes : vous retrouverez vos cen
dres & votre terre morte , qui vous fem- 
bloit perdue. On revient toujours en der
nier lieu à cette terre ; mais on ne va pas 
plus loin : & ce cermefinit nos recherches, 
parce que nous fommes parvenus à la na
ture élémentaire. ll en eHde tous les mixtes 
comme d’une made de boue qui fe réfouc 
en des principes limpies, en eau & en 
terre. Alais comme ii’n’y a plus d’analyie à 
faire quand on en cft à l’eau ou à la terre 
calcinée, nous n’y pouvons plus rien con- 
nonre. Nous voyons que ces matières 
font également inexterminables, & pré
parées pour être la fourniture-certaine 
d unemultitude de corapoficions & d’ufa- 
ges qui ont été diftindement prévus. H 
nous elt accorde de voir ce delTein, & 
d en louer l’Auteur. Mais notre philofo- 
phie veut en vain pénétrer plus avant. 
Nous ne pouvons plus dire ce qui diftin* 
gue intimement l'eau élémentaire d’avec 
un grain de terre. Avec quelle aparence 
de droit la philofophie fe pourra-t-elle 
donc préienter pour aiîigner les principes 
conditutifs del’eau, ou les caufes produc
tives de la terre ?
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«.^\^^5' A côté de toutes ces fubilances fim- MOuOiME. , n oi ples, mais dont ie melange & les corn* 

Lcsraétaux. binaií¿„s produilcnc a l'homme tant de 
fecours , mettons encore fans crainte 
tous les métaux primitifs comme l’or, 
l'argent, iecuivre, l’étain, lacier 6: le 
plomb. Kienn’empêche d’y joindre cette 
liqueur métallique que nous nommons 
mercure ou vif-argent. Je ne fais pas ce 
que c’eH que l’or , ni l’argent, ni aucun 
autre métal en foi-même, ou quelle ib uc- 
ture diftingue l’un de l’autre : en cela 
je reflémble à tous les hommes qui ont 
été & qui feront. Mais fonde fur la cer
titude d’une expérience qui ne celle de
puis plulieurs fiécles de fe répéter , j’ofe 
dire que ces métaux font improduétibles, 
jncommuables & indeftruélibles. Les 
fait-on palfer à l'épreuve du feu , ou des 
eaux dilfolvantes? après tant de délu- 
nions qu’on voudra, ces métaux fe trou
vent les mêmes. Le vif-argent perdu en 
aparence dans les compolitions où on 
le ftit entrer, reparoît quand on le re- 
demande. Ce qui s’évapore du vif-argent 
ou du plomb fondu , n’eft ni détruit ,'ni 
changé, puifqu’on le recueille quand 
on veut dans le récipient, & qu’on rc- 
medetouten mafle. Lemétaldiflbusdans 
l’eau forte ou dims le’au régale n’cchape
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qu’aux yeux. Quand de deux métaux L®^ PRîN. 
preiences a cette liqueur elle n en peut composit 
/outenir qu’un en dilíólutíon, l’autre le connues, 
précipite de fe trouve par petits pa
quets. Cette matière graveleulê paroît 
de la chaux ou de la cendre : mais c’eft 
un vrai métal, & il ne faut que quelques 
fucs gras pour aider la cohélion des par
ties métalliques & pour les remettre en 
corps. Les lues phlogilliques , c’eft-à- 
dire , les grailles qui revivifient , ou 
plutôt liaifonnent les métaux, de qui les 
rendent doux , duéliles de malléables ; 
les terres & les fables qui les rendent ai
gres, durs de mal liés, paiTene dans 
Felprit des alchymiftes pour les princi- 
-pe-s formateurs du même métal. Mais qui 
ne voit, quand on n’eft pas préoccupé 
d’opinions faufiès, que ces principes , 
loin de former le métal , lui font étran
gers, de peuvent au plus par leur inH- 
nuation en faire le lien , en aider les par
celles à fe mettre en malTe, en altérer 
ou en diverldicr les qualités.^ Les matières 
qu’on joint au métaux feront paroitre 
tour-à-tour une dilfolution, une chaux, 
une maiTs , une fuGon , unecalcination, 
une vitrification , felon que le vitriol, la 
qualité des eaux tranchantes, les graiiTcs, 
le feu, la terre ou le fable dominent dans
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,,^\cos l’opération. Mais fi vous donnez le feu 

juiqu a vingt fois a une vicnhcacion deja 
bien épurée , il n’en faut pas attendre le 
moindre grain de métal ; comme l’or une 
fois épuré fera toujours de i’or.

• M. Muf- Un profeilêur de Hollande* , célébré 
fihmbtotk. ^^^ ^.^^^ apiication à perfeélionner les 

expériences de phyiîque, en a fait un 
très - grand nombre pour parvenir à la 
connoiifance de ce qui caufe la vertu de 
raiman. Il les a communiquées au pu
blic, & il s’eft vraiement fait honneur 
par la candeur avec laquelle il avoue que 
fon travail ne lui a pu rien aprendre 
fur le fond de cette vertu , ni fur la na
ture de la pierre. Mais parmi les expé
riences qu’il nous raporte , il y en a plu- 
fieurs qui nous démontrent que les mé
taux , les fables, & les terres font inva
riables dans leur nature. Il a opéré plu- 
fieurs fois fur unepoudre(4) noire fort 
magnétique ( ¿ ) que l’on aporte de Vir
ginie. Il a trouvé qu’elle fe calcinoit, 
mais ne fe vitrifioit jamais après bien des 
tentatives au plus grand feu. Il a pin- 
fleurs fois broyé l’aiman, & après l’avoir

(«JH en eft au ili parlé dans les TranfaéHons Pl.i- 
lofophîques , n»m. ÿj,

{l’'i0i‘i apelle magnétique ce qui a le: propriétés 
de- l’aiman.

uni
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uni au fel acide marin, puis à l’efprit de prin- 
mere ; apres lui avoir fait éprouver plu- composit 
iîeors jours de fuite diverfes volaciîifa-^^^^^^5' 
lions, digérions & réparations ; après l’a
voir enveloppé ou embarraiîéde manière 
à rendre fa vertu magnétique inutile & 
infenfible, il retrouvoit enfin une pou
dre noire qui attiroit l’aiguille de la bouf- 
fole, & fe joignoit au couteau aimanté. H 
convient de bonne foi que la pierre d’ai- 
man mile à toutes les épreuves des eaux 
difiolvanres & du feu, ne perd ni fa na
ture, ni fa vertu (4).

Voilà une premiere provifion d’idées, 
qui n’étant puifées dans les préventions 
d’aucun auteur , mais uniquement dans 
l’expérience, nous peuvent fervir de ré
gie pour juger fainement de ce que nos 
philofophes auront à nous dire fur la for
mation de la nature. Comme cependant 
les erreurs où l’on eft néceflairement 
tombé en faifant tant de raifonnemens, 
tant de calculs , & tant de fiftêmes dif- 
férens, ne proviennent pas des calculs 
& des raifonnemens qui font pour l’or
dinaire tres-juiles & très conféquents ; 
mais des idées qu’on s’eft faites, & des 
fuppofitions qu’on a imaginées , fans

(a") M.t¿Bfííw 'i'i}»i3Jecumq:i( traSiaHtm imncrt m^^

T'orne//'. £
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être fur qu’il y eutrien de femblable dans 
la nature; évitons dans ces matières 
de rien avancer de nous-mêmes. Af- 
fnrons-nous bien que c’eil l’inlpeâion 
du monde même, & nonsnotre imagi
nation qui nous fournit les idées qui 
viennent d’etre propofées, tant fur l’im
mutabilité d’un certain nombre de natu- 
turcs élémentaires , que fur le deiTein 
manifefte qui les a préparées, dificren- 
ciées, & proportionnées pour agir de 
concert. En julbfiant au doigt & à l’œil 
que les principes des comportions con
nues font invariables, & qu’il ne doi
vent point leur nature fpéciale à un mou
vement paÎTager, à une caufe changeante, 
mais à un confeil tout puiflant, ce irré
vocablement exécuté ; nous acquérons 
le droit de condamner toute fabrique 
où nous ne trouverons ni defiein, ni 
caufes, ni perfévérance dans les eflets: 
& pour juger raifonnablement fi ce que 
les philofophes ont à nous dire fur l’ori
gine de toutes choies, eft copié ou non 
d’après la nature même, ne nous con
tentons point de notre propre expérien
ce: joignons-y celle d’un des plus habi
tes chymiftes de nos jours, dont j’entens 
par-tout faire l’éloge comme d’un homme 
aufli judicieux qu’infatigable. C’eft le
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célebre M. Boerhave. J’ouvre pour la 
premiere fois fon traité de chymie *. C’e/t 
attendre un peu tard ; mais quoique cette 
^^^^lígcnce nemefalfe point d’honneur , 
j’en fais volontiers l’aveu , afin que fi 
Boerhave établit les mêmes faits & les 
mêmes vues que j’ai avancés dans la pre
mière édition de ce livre , iàns avoir 
alors aucune connoifiance des fentimens 
du 1 rofeheur HoUandois, mes Leéteurs 
voient que ce font des vérités qui ont 
fait les mêmes impreifions fur differens 
elprits.

Son ouvrage commence par une lon
gue énumération des noms & des écrits 
de ceux qui, depuis plufieurs fiéeles, fe 
lont exercés dans la chymie. Les éloges 
qu’il donne enfuite à cet arc, anfli-bien 
quaux arcilles , font fondés fur les fe- 
cours que la fociété tire des opérations 
delà chymie, plutôt que fur la judeiTe des 
principes &^ des concluhons générales 
qui en ont ete tirées. Au contraire il in- 
iinuc dabord que les prétentions de la 
P upare des chymiftes font douteufes , 
^, qu 11 faut faire plus de fonds fur leurs 
découvertes expérimentales , que fur 
leurs railonnemens ou fur leurs promef- 
Us. 1 eu-à-peu il prend droit de déclarer 
ians referve que les defiruâions, ré<ré-

LES PRIN
CIPES DES 
COMPOôlT 
CONNUES.
* Ediiiit! de 
LeiiJie,
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A-OGONS^'"^’’^’^’^”® tranfmutations dont les al- 

’ chymiÛes fe font flattés , fe trouvent 
contraires à la vérité des faits, & qu’il 
n’arrive rien de tel dans la nature. Les 
recherches qu’il fait fur le feu, fur l’air, 
fur l’eau , fur la terre , & fur les diiTol- 
vans que la chymie emploie, le condui- 
fenc par des épreuves fans nombre à re
connoitre ;

1°. Qu’il y a plufleurs corps élémen
taires d’une iimplicité parfaite, ou d’une 
fimplicité telle qu’on ne peut ni en défu- 
nir, ni en aiîîgnerles principes.

2 \ Qu’outre les quatre élémens con
nus , le le! efl encore de la même flm- 

r-c- 48. plicité *, & ne varie que par fes aflbeia- 
cions à d’autres natures.

5^. Que les métaux , le vif-argent 
y compris , font d’une égale fimplicité, 
entièrement differens entr’eux , ¿c abfo- 
lument différens de tout autre corps 
naturel.

4 ’. Que c’eff être auffi loin de la vé
rité que lecielPeft de la terre frf), de 
prétendre pouvoir, par la tranfmuta- 
tion des parties, former un métal avec 
une matière qui n’efl point métallique.

( 4 ) Metalla abfolutè divert ab alio naturali. To
to errare cœlo qui ex roateriânon metallica metalla 
quxruut permucaudo. Jew. i,/.’¿. 4^.
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50. Que tels font tous ces corps dans i'^5 prin- 

un grand volume, tels on les retrouve composit 
dans la plus petite parcelle. connues.

6\ Que ceux d’entr’eux qui ont le 
plus d’adion & de force, comme Pair, 
les eaux diiTolvanti’s, le feu, même le 
feu le plus terrible, n’agiffent que fur la 
furface des autres élémens, & ne peu
vent que les défunir ou les aiTembler, 
enforte qu’il n’y a aucune aâ;ion, aucun 
mouvement capable, ni par frafture de 
parties, ni autrement, d’attaquer & alté
rer en rien la nature intime des élémens 
memes.* 135-

70. Que toutes les impulfions & les 
attrapions, s’il y en a, peuvent mélan
ger les natures élémentaires , les varier 
par ces mélanges', les amalgamer, les 
divifer, les amincir jufqu’à les rendre 
infenfibles ; mais que toutes les natures 
impies, comme Por, Pétain, le vif-ar
gent, laterre, & autres, demeurent in- 
deftrudibles & inébranlables à quelque 
aâion que ce foit de ce qui eft créé: 
d’où il fuit que la chymie qui employe 
des agens naturels , & quine peut aller 
plus loin que la force de ces agens ne 
le permet, eft bornée à unir ou à décom- 
pofer des natures faites; mais qu’elle ne 
peut ni détruire ce qui eû, ni le changer
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en ce qu’il n’eft point, ni produire un 
grain d’unenature nouvelîe. (a)

Ces aiTertions font répandues d’un 
bout de l’ouvrage à l’autre. Les preuves 
s’en développent dans les divers traités, 
dont le premier roule fur le feu.

Il y fait voir que le feu eft un corps 
élémentaire tout diderent des autres 
corps; immuable ou toujours le même ; 
toujours fluide ^incapabledefairemafle 
par l’union defes parties, ni par fon union 
avec d’autres corps ; infiniment élailique 
& tendant à s’échapper en tout fens ; fe 
mettant en équilibre ou en égale quan
tité dans les pores des corps environ- 
nans; peu dangereux quand il va & vient 
en liberté dans les pores ouverts ; terri
ble & furieux à proportion qu’il eft ref- 
ferré & agité ; plus terrible encore par 
fon union avec d’autres éiémens plus 
maflifs que lui, comme Pair, l’eau & le 
fel. Ce qui fe peut concevoir par l’exem- 
plede l’eau qui roule paifiblement fous 
un pont dans fon cours ordinaire, mais 
qui le renverfe quand elle y porte un 
amas de glaçons Ôc de bateaux chargés 
qui lui barrent le paflage à elle-même. 
A toutes ces vérités qui font précifémenc

(») chemia adunat vel feparat , nec datur ter
tium facere quod poffit, Tem i, ^a^, 70,
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les mêmes que j’ai tâché de démontrer ^Jp’e/'dS 
dans le quatrième tome du Spedaclc de composit 
la Nature, il en ajoûtedeux autres que connues. 
je dois être réjoui de voir apuyées d’une 
autorité telle que la fienne, parce que 
quelques perfonnes les ont regardées 
comme deux paradoxes infoutenables ; 
l’une que le corps du feu eft un élément ^^^^ 
très-différent du corps de la lumière* ; f. 185.18;’ 
l’autre que le feu n’eft point envoyé du 
foleil par projedion,mais qu’il rèfide au
tour de nous ; qu’il eff également difperfé 
dans l’air & dans tous les corps; qu’il 
fait fentir fa préfence à proportion qu’il 
eff troublé «5c comprimé, foie par Pair, 
foit par le concours des rayons parallèles, 
& encore plus des rayons convergens de 
la lumière, foit par la collihon de deux 
parties très-dures , comme le caillou qu'il 
vitrifie, & l’acier qu’il met en fufion, 
dans le moment où il eft pris entre deux.

Le réfultat de toutes les remarques de 
Boerhave furie feu , eff que cet élément 
demeure toujours le même , qu’il eff in- 
générable & indeftruétible ; qu’il ne 
peut ni engendrer de nouveau feu , ni 
naître où il n’étoit pas ; qu’il peut faifir, 
pouffer & diviferd’autres corps; qu’il 
peut agir diverfement avec eux, mais 
qu’il ne peut rien convertir en fa nature;

E iv
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• qu’autrement tout feroit devenu feu , de
puis fix mille ans que le feu brûle.

La même indeilrudibiliré que notre 
célébré Holiandois a démontrée dans le 
corps du feu, il la fait appercevoirdans 
Pair, dans l’eau , dans la terre, dans le 
fel «Sc dans les métaux. Il prouve par 
mille expériences la proportion admira
ble qui mec ces matières en état d’agir 
conjointement ou féparément, & de di- 
verfifier les effets de la nature. Alais cette 
diverfité n’eft qu’un changement de place 
& non une génération de chofes qui ne 
fuflent pas auparavant , ni un change
ment intime de configuration des parties 
élémentaires, ni une tranfmutacion d’une 
fubftanse en une autre. Le fond de cha
que élément eff hors de prife, & le mou
vement n’attaque que les dehors. Ainfi 
Pair élargi , ou comprimé, & mis plu- 
fleurs années de fuite à telle épreuve q u’on 
voudra, conferve fon reiTort, fa fluidi
té & fa nature fpéciale. 11 entre par-tour, 
fait partie des mixtes où il entre, mais 
fans déchet, lans altération.

Boerhave fait de l’air un magafin de fois, 
d’huiles, de parcelles métalliques & ma
gnétiques, en un mot, de toutes les ma
tières imaginables qui y flottent, mais qui 
y floteent fans devenir air. Ces matières

MCD 2022-L5



DU C I E I. 105 
peuvenc former divers accroiflemens par JíJ^p^^pÉs 
leur dépôt, & tromper tous les yeux par ompo^it 
une apparence de germination , ou deCObNUts, 
eonveriion de fubiUnce, tandis qu’il n’y 
a qu’un raprochement de natures aupa
ravant exiliantes, mais féparées. Si les 
parties magnétiques peuvent être fui pen
dues dans l’air, comme elles le peuvenc 
fans doute; fi de même les parties élec
triques s’y peuvent foutenir, à combien 
d’unions & de météores leur adion ne 
peut-elle pas donner naiffance?

J’ai tâché d’établir dans le Spcdacle- 
de la Nature une autre vérité encore plus 
importante, & doncM. Boherhave nous 
donne encore la confirmation, fçavoir 
que l’eau, fans jamais devenir air, eft 
fort étroitement unie à l’air ; qu’elle y 
eft difperlée, fufpendue bien au- delà des 
nuages, & élevée dans unequancité d’au
tant plus grande , que l’air eft plus fec de 
plus pur •. Il fait voir que l’eau par la 
ibuftraélion du feu peut devenir neige, 
grêle, givre ou glace, fanscelfer d’etre 
eau; que fi la glace eft plus légère que 
l’eau; & fumage, c’efi que quand les par
ties extérieures de l’eau , fe rapprochent 
de fe refferrent par l’écoulementdu feu, 
les bulles d’air qui s’échappent d’entre les 
parcelles d’eau affairées, s’attroupent les
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unes auprès des autres vers l’intérieur , 
s’y pelotonnent en plus groHes bulles, & 
exercent mieux leur report de compa
gnie, que quand elles font feules & épar- 
fes. De*là il arrive qu’elles éiargiiîent 
quelque peu le volume d’eau fans acroif- 
femenc de matière, ce qui doit rendre la 
glace un peu plus légère que l’eau fluide 
dont elle occupe la place ; & c’ert la raifon 
pourquoi l’eau , quoique reiTerrée par la 
gelée, acquiert un plus grand volume & 
brife les vabreaux.

Boerhave paÎfe à l’examen de la terre 
qu’il ne trouve ni moins Gmple ni moins 
perfévérante en fa nature. Il montre que 
Newton s’eft mépris en croyant que la 
terre pouvoir fecbanger en feu; ôt Boyle 
en penfant qu’elle fe pût changer en 
eau , ou que l’eau fe put convertir en 
terre. La petite tache terreufe qu’on 
trouve au fond des vaiffeaux où l’on 
eCaie de décompofer l’eau, n’eft point 
une eau convertie en terre, mais un lédi- 
ment des parcelles terreares qui étoienc 
dans l’eau; & fi après plufieurs opéra
tions la tache augmente, c’eft parce que 
l’air qui eft dans l’alambic, & celui qui 
y entre à chaque nouvelle ouverture des 
vaifieaux, y apporte des matières ter- 
reufes.
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La terre eft un corps fixe , non fluide, ^jp^/'^^^^ 

ni fufible : & quoiqu’elle foie diviliblc compojIT 
jufqu'àéchaper aux fens, elle demeure in- cv'^MUEa., 
difldluble. 11 n’y ani eau, ni huile, ni feu 
qui la puiife fairecouler; & elle ne de
vient fufible que par fon union avec des 
fiels, des fables ou des métaux. C’ert pour 
cette raifon qu’on employe la terre la 
plus pure, celle qui vient des os calci
nés, pour en faire des creufets capables 
de fe foutenir à ration du feu, ce qui 
n’arriveroit pas fii elle éroit à la compa
gnie des fables & des fiels alcalis qui la ren
dent vitrifiable en l’entraînant avec eux.

Parcourant ainfiles fels, les métaux, 
& tous les fioHiies, Boerhave continue, 
à faire voir que toutes les dilfiolutions 
& aflociations qui y paroiifient, ne font 
que des cohéfions ou défunions de fur- 
faces entre des parties admirablement 
préparées les unes pour les autres, mais 
fans aucun changement de fubftance.

Il eft vrai qu’après avoir dit qu’il 
n’avoit point trouvé de véritable terre 
dans la nature des métaux ; que la terre 
qu’on croyoit trouver dans le fer n’étoit 
pas une véritable terre (^ ) ; que le vif-

( *J Fateri omnino cogor poUînon f farros pro- 
dudum neutiquam efle terrain > verummirabile 
produóVum metallicum.

E vj
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argent eft une nature incommutable, 
que celui qu’on tire de l’argent ou du 
plomb ne s’en tire que parce qu’il y croit ; 
on furprend quelquefois le même Boer- 
have à parler de la partie terreulê du 
fer, & de la partie mercurielle des au
tres métaux. On trouvera encore d'au
tres exprelîions équivoques ou favora
bles aux anciennes prétentions: mais il 
faut dans ces cas prendre le parti d’agir 
à l’égard de Boerhave comme il agifloic 
à l’égard des Alchymiftes ; c’eft de faire 
fonds fur ce qu’il avance ¿’intelligible 
ou de bien prouvé ^ & de ne pas établir 
des aiTertions , moins encore des généra
lités ou des principes de phyfique , fur 
ce qui ell encore équivoque ou oblcur. 
Ce favanc homme avoit d’abord fréquen
té de très-mauvaifes compagnies , je 
veux dire les Alchymiftes dont il fentit 
peu-à-peu combien les principes & les 
prétentions font illufoires. Mais quoique 
revenu de fes égaremens , il reifemble à 
ces pécheurs convertis auxquels il écha- 
pe encore de terns en terns quelques ex- 
preffions qui fe reflentent de leur ancien
ne irrégularité.

C’efl au relie une vérité qui fe pre- 
fente à la fuite de toutes ces expériences 
& des autorités qui nous les garantiHenc^
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que tout le pouvoir de l’homme fe ré- TOW- 
ou3t a unir oc a delunir ce qui eit fait, composit 
mais qu’il ne produit rien ; que fon in-connues, 
teUigence va jufqu’à compter les princi
pes de ce qu’il peut analylér ou réfoudre 
en des natures différentes , mais qu’il 
entreprendroit témérairement d’alfigner 
des principes de compoiition dans une 
nature fi fimple qu’il ne peut ni la chan
ger, ni la détruire, ni y connoître quoi 
que ce foie.

Or H une expérience fupérieure à tous 
les raifonnemens nous démontre que le 
mouvement ne peut rien opérer de nou
veau, de que la nature d’aucun élément 
n'eft accelîible à notreinteUigence, nous 
n’avons à plus force raifon aucun droit de 
prononcer que le monde puiiîè forcir 
d’un chaos agicé,ni que tel élémenc puîné 
provenir de celle caufe, l’effec & la caufe 
nous écanc également inconnus. C’en eii 
donc fait de la philofophie qui a recours 
à des loix générales , ou à une générale 
impreflion de mouvement pour produire 
l’univers ; tandis que l’expérience, fi on 
laconfulte, nous force à reconnoitre la 
fpéciale opération du Créateur dans la 
fabrique d’un grain d’or ou d’aiman , 
comme dans l’aflortimenc des organes de 
la machine entière. Mais quoique l’cxpé-
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LA cos- rience nous donne une idée peu avanta- 

MOüOMr. r 1 1 1 -1 r 1 • 11 geule de la philoiophie, elle ne nous au
torité pas à méprifer les philofophes. Il 
cft jufte de les entendre, & peut-être en 
les écoutant chacun à part en ferons- nous 
plus difpofés à prendre des leçons d’un 
maître plus fûr que les philotbphes.

IV.
¿4 matière premiere des Philofophes 

Grecs.

Tous les immenCes volumes que les 
philofophes anciens ou modernes ont 
écrits fur la manière dont ils conçoivent 
ou croient concevoir la premiere ilruc- 
ture du ciel & de la terre , fe peuvent 
commodément réduire aux quatre fa
meux vers de la Fontaine.

Un bloc de marbre étoit fi beau 
Qu’un ftatuaire en fit l’emplette..
Qu’en fera, dit-il, moncileau ? 
Sera-t-il dieu, table, ou cuvette ?

Brifez ce Dieu de marbre, que vous 
refte-c-il en main • des morceaux de 
marbre. Cafiez la table, ou la cuvette , 
c’en encore du marbre , c’en le même 
fond par-tout. Ces chofes ne diffé
rent que par une forme extérieure. Si au
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líen du marbre vous prenez del’areüle; vat. 
ce qui au iortir des mains du potier etoit 
une afiîerte , peut fur le champ, s’il le 
veut, devenir un gobelet. Tout ce que 
les philofophes ont dit fur la matière fuf- 
ceptible de toutes fortes de formes, feré- 
duit-là. Mais cette idée d’une matière 
commune dont tous les corps font éga
lement formés, eH une vraie pierre de 
fcandale contre laquelle prefque tous les 
philofophes fe font heurtés l’un après 
l’autre. Tous, en examinant l’opération 
qui a formé le monde , en ont cherché le 
modèle dans ration de l’homme qui 
produit un ouvrage. Mais c’cR-là la 
fourced’une philofophie fauffe qui a me
né bien des efprits à l’irréligion. Quand 
l’homme conftruit un ouvrage » il em
ploie une matière qu’il trouve faite. 
Toute l’induftrie de l’ouvrier confiée à 
bien ordonner des pièces qui ont déjà 
une nature déterminée , & qui ne la tien
nent point de lui. Si deux hommes 
font chacun une pendule , l’un avec du 
bois de peuplier, l’autre avec du cuivre ; 
c’en la même adreHê dans la flruclurc. 
Elles ne différent que par le choix de la 
matière qui eft fragile & de mauvais fer- 
vice dans l’une , mais excellente dans 
l’autre. C’eft donc fur-tout la bonté de la
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matière qui fait le premier mérite de 
l’ouvrage. Ainfi quelque belle que loïc 
l’ordonnance du monde, le principal 
mérite de ce grand ouvrage conlifte dans 
l’excellence des divers élémens qui en 
font la bale, óc en adurent le fervice. La 
puifiance qui a formé le monde a-t elle 
trouvé ces matières préexidanecs, & ces 
élémens tous faits r En ce cas l’ouvrier 
qui les a mis en œuvre n’a pas le mérite 
de ce qu’il y a de plus excellent dans l’ou
vrage. 11 fe trouve même honteufement 
afiervi par la nécelîité d’étudier les diffe
rens degrés de bonté de ces corps pri
mitifs , de peur d’y trouver delà réfiftan- 
ce en les faifant entrer dans un plan donc 
iis ne pourroienc pas fournir l’exécutioni 
Au contraire les a-t-il tous créés avec 
deiTein, chacun par une volonté fpéciale, 
& par la connoifiùnce du fervice qu’il en 
attendoit en leur donnant à chacun une 
nature invariable? En ce cas tout l’uni
vers eff: plein de la magnificence & de la 
fageffédefon auteur. Le plus petit grain 
d’or ou de terre publie fa gloire, comme 
le ciel avec tous les flambeaux qui lém- 
beUiffent.

Mais ces élémens d’une durée fi conf
iante & d’une excellence fi variée, ont- 
ils été conflruics à part &; par un ordre
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exprès, fans tenir rien l’un deI’autre?0u 
bien font-ils d’une pâte commune à tous,^^^*^^^^^^’ 
comme toutesles différentes vairieUes du 
potier ? Les philofophes, tant anciens 
que modernes , tant les fcholaftiques 
que les corpufculiies, quelque oppolcs 
qu’ils loient les uns aux autres fur la ma
niere de conïlruire leur monde, fe réu- 
niffent tous en un point, qui eft de fup- 
pofer une matière commune, indifféren
te à devenir ce qu’il leur plaira, & donc 
ils fe croient en droit de tirer de l’or ou 
delà boue avec une égale facilité. ( a )

•Un feul d’entre les Grecs s’eft éloigné 
de la commune façon de penfer fur le 
premier fond dont l’univers a été tiré. 
Cell Anaxagore dans fon Homéomé- 
rie. Nous pouvons dire avec Lucrèce 
que notre langue n’a point de terme 
propre pour rendre le fens de celui-là. 
Mais ce qu’on ne peut pas défigner par 
un mot (impie, on le peut faire enten
dre en l’expliquant plus au long.

, ^v'' C’en h premiere propofition de M. Boyle dans 
le li vre où il entreprend de refuter l’ancienne phiio- 
lOphie. ia^te If^ilh Ihegintralitr ef fhihfiphtrífo Jar , as 
t: aUsw ¡hit there is eae Catí dût er tmivcrlal matter, 
temniin te all bodies. Je Conviens avec tous les philofo- 
pnes qu’il y a une matière univerfeUe qui eft la mê
me dans tous les corps, '^kec »ri¿tn, ef formes andq»aU-. 
ties.
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xA^z^^íc' L’Homcomérie ( 4 ) fe réduità dire que 

chaque tout dans la nature eit compoie 
d'InaxTgoÆ de parties qui, avant leur union, éroient 

déjà de même nature que le tout. Un os 
efl compofé de petits os. Les entrailles 
des animaux font un compofé de petites 
entrailles. Le fang n’eft que le concours 
de petites goutelettes de fang. Une mafle 
d’or eft un amas de parcelles d’or, la terre 
un amas de petites terres, le feu un aiTem- 
blage de petites parcelles de feu , l’eau 
une mafle de parcelles aqueufes. Il en efl 
de même, félon lui, de tous les corps que 
nous voyons.

Ce qui a pu engager Anaxagore dans ce
■ fentiment, c’efl qu’il remarquoit qu’une 

goutte d’eau , fi divifée & fi évaporée 
qu'elle pût être, étoit toujours de l’eau, 
& qu'un grain d’or partagé en dix mille 
petites portions, étoit dans les dix mille

( <1 ) Nune ¿r ^naMÂ^tri ftéitmur Hcmrcmerfíiim , 
¿if!iim (ir^ci Memonttif, vec r.jlri tHare ¡:,¿»i 
CaHCtfiiSmibis patrit firmant C^efí^s :
Sed t/inre»i[>Qim rent f/title efí cxpinterc verbis, 
prinetpiu'n rtrftm , /¡u.an dicit Hitnceimcreïam 
Offa viJelieet ex ]>euxil!is at/fuc Kii.mtis
Offiitts : frc ¿r ^‘ p/tuxiHis nhfKt minutis 
J'ifieri'-us vifem^t/ni, ian ;n:n-;ne creari , 
S/tn^ntuii inter fe maltit ceeuntiba’ ¿titlis , 
Ex nuriijae putat micis cc»J;Jlere peffi 
yiururn : ¿y rie terris terrnm ceucrefeere parvis * 
Janitas ex /¡nem, humorem ex htímoribns ejje. 
Ctti<raci»Jîmili fingit ratwne , pucataue.

Lucrer, de Nat. Rerum , lib. L Sjc-
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parcelles ce qu’ilccoic en fon entier. Ana- pR¿?^^EÍ¿ 
xagore entrevoyoic la vérité à cet égard : 
& s’il avoir borné fon principe aux na
tures limpies que l’expérience nous mon
tre indeflrudtibles, il auroit eu raifon de 
n’admettre en ces natures que de nou
veaux alTemblages ou des défunions paf- 
fagéres, & non de nouvelles générations. 
Mais il s’éloigne de la vérité en des points 
bien importans.

Sa premiere méprife eft d’étendre fon 
principe aux corps mélangés. Il n’en ell 
pas du fang comme de l’eau. Celle-ci ell 
limpie, au lieu que le fang dont je n’entre- 
prens pas de donner la définition, eft un 
compofé de différentes parcelles, d’eau , 
d’huile & de terre, qui étoienc dans la 
nourriture. Une féconde méprife efî:d’é
tendre le même principe aux corps orga- 
nifés, comme fi une multitude de petites 
entrailles pouvoienc en quelque chofe ai- 
derl'organifation des entrailles d’un bœuf 
oud’un chameau, & de l’un plutôt que de 
l’autre. Mais ce que j’apellerai une im
piété plutôt qu’une méprife, eff de penfer 
que Dieu, pour créer le monde, n’eût fait 
que rapprocher & unir des matières déjà 
faites, enforte qu’elles ne lui doivent ni 
leur être, ni leur excellence; & que ce qu’il 
y a de plus eflimable dans l’univers, je
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veux dire, cette diverfité de natures 
adueUement inaltérables, a précédéla fa
brique du monde, au lieu d’en être l’effet. 
Mais l’impiété de cette philofophie trou
ve fa réfutation dans le ridicule même 
qu’elle porte avec elle.

Vous demandez à Anaxagore qu’elleeft 
l’origine d’un brin d’herbe : il vous ré
pond en pliilofophe, qu’il faut remonter 
a l’homéomérie, félon laquelle Dieu n’a 
fait que raprocher de petites herbes élé
mentaires qui étoient comme lui de toute 
éternité. Toutes chofes ^ dit-il, êtoie»i en- 
femble pcle mêle : ( c’eff ce qu’on peut ap
peler Pan-fpermie, ou mélange de toutes 
les femences, ) & Pefprit venant efjjutie, 
en a compofe ie monde ( 4 ). Si quelqu’un me 
demandoit de quelle laine & de quelle 
main eff le drap que je porte ; au lieu de 
dire , c’eff une laine de Ségovie fabriquée 
parPagnon, ou par Van-Eobès; feroit- 
ce répondre juffe que de dire: le drap 
écoit, & un tailleur en a pris des mor
ceaux qu’il a coufus pour me faire un 
habit ? mais il y a ici quelque chofe de 
plus ridicule encore. Notre philofophe 
raifonne fur l’origine des corps mixtes & 
des corps organiies, comme celui qui
* (a ) -^KV^a. ^f^UATA nv OfiV : UTA vSç- i\SiÎ9 
AijTA innofinffs. Diogen, Laert. i^ z. n. 6»
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voyant quelque raporc entre la fig^'æpJ'^yjL'ii 
d’un chat & d’un tigre, diroic qu’un tigre 
ed compofé de plufieurs petits chats, 
réunis pour en former un très-gros ; ou 
comme celui qui, voulant nous apren- 
dre l’origine des montres, nous diroic 
qu’un ouvrier ayant trouvé quantité de 
montres fi petites qu’on ne les voyoic 
pas, les avoir amaiTées dans une boîte, 
de en avoit fait une montre qu’on pût 
voir.

L’homéomérie n’étant, comme bien 
d’autres fidêmes , même des plus moder
nes , qu’un moyen de parler d’un air 
favant fur ce que l’on n’entend point; 
laiiTons-là le monde d’Anaxagore , & 
examinons celui de fon maître.

Thaïes fondateur de l’école Ionienne, veau p.;n. 
avoitapris des Phéniciens ce que ceux»'^^’detom. 
ci favoiencpar tradition, ou avoienc reçu 
des Hébreux leurs voifins ; qu’il y avoit 
eu un état d’imperfeèlion qui avoit pré
cédé l’entier accompliÎTement du ciel & 
de la terre. Mais ils avoienc défiguré cette 
idée, & s’écoienc imaginé un chaos de 
matiere univerlelle dont chacun d’eux ti- 
roic le monde d’une façon fort arbitraire. 
L’idéedecetcemaciereconfufe,mais com
mune àcout ce qui eft, a couru d’école 
en école , de nous allons voir cous les
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î,A cos- philofophes le la faire paifer de mains en 

MOGONiE m^jj-js juiqu’à nous, avecdeshabülemens 
nouveaux, mais fans grande variation lue 
le fond.

Thalès qui étoit obfervateur , ne fe 
contenta pas d’un fond vague ^ & qu’il 
fut impoffible de montrer. Ïl crutaperce- 
voir que c’étoit Veau qui faifoit la bafe 
univerfelle ou la matière commune donc 
routés les chofes font formées. Cette phi- 
lofophie fut long- terns à la mode en Ionie 
& en Grèce. C’etoit le fyftême du tems. 
Tout le monde parloir de l’eau. Avec 
l’eau on expliquoit tout : & lorfque Pin
dare dit quelque part au commencement 
d’une de fes Odes, ^ «e l’eau eji leplusficon^i 
des élcmens ; ce mot qui nous paroît froid 
&déplacé,avoit alors un air fcientifique,& 
faifoit fentir que le poète étoit philofophe. 

Thalès avoir pour lui quelques apa- 
rences.. En effet tout ce qui fecorrompt 
& fe diffipe, ne s’envole-t-il pas en va
peurs ,• les vapeurs ne fe reflèrrenc- elles 
pas en rofée & en pluie? la pluie ne 
devient-elle pas le principe de mille & 
mille générations nouvelles ? Cette tranf- 
mutation de l’eau en d’autres natures, & 
de ces natures en eau, a été foutenue de
puis par Vanhelmont de Bruxelles. Il pro
mettait avec cette eau générante & tranf-
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muable, défaire un baumequi le feroic LÀ mat. 
vivre plufieurs fiecles, & de dormer à fes 
dilciples autant d’or quebefoin feroit pour 
vivre bien àl’aife. Mais à peine avoit-il loi* 
Xante & quelques années, qu’il abandonna 
fa famille défoiée tour-à-tour par les fiè
vres malignes, par la galle, même par la 
pelle, & partie de ce monde qui ne méri* 
toit pas de polléder un tel homme, ni fon 
baume. Laitons - là les raifons qu’il eue 
aufli bien que Paraeelfe (4), de mou
rir ainfi fans quartier & de fi bonne- 
heure, fans rien faire pour fa famille 
qui ne fut ni riche, ni faine, foit de fon 
vivant , fi)ic après fa mort. Bornons- 
nous honnêtementà l’examen du moyen 
qu’il employoit pour jufiifier Tes pro- 
mefies. Pour faire de l’or, difoit-il, il 
ne faut que de l’eau 5 puifqu’avec de l’eau 
on peut faire un arbre, un animai, & le 
monde entier. Il ne jugea pas à propos, 
pour confirmer fon dire , de fe mettre 
au laboratoire, & de produire un arbre: 
mais il faifoit valoir une expérience dans 
laquelle il metcoit en œuvre un arbre 
tout fait. C’écoit un petit faule (A) du

(.« ) Celui-ci comptoir fur les années de Jlathufa- 
lera en vertu de fon é’icir, & mourut à l’âge de 47 
s:V. Cnim. de Boerhave.

i i ' CeiKpl.-xisiium tn^Ht Tuixtiimna tlemoilAliumJi^nicn- 
Num 26.
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Philis de cinq livres qu’il avoir planté dans 
une terre lelnvee du poids de 200 livres, 
& couverce d’une feuille de plomb. Ce 
fauleen cinq ans acquit le poids de 164I. 
outre celui des feuilles tombées d’année 
en année. La terre où il étoit, ayant été 
péfée cinq ans après, fe trouva n’avoir rien 
perdu de fon poids. Or ce petit arbre te- 
noit de la feule eau des arrofemens , non- 
feulement tout fon poids, mais l’huile, 
l’eau , le fel, l’air, la terre, & toute la di- 
verfité des principes dont il étoit compo- 
fé, & qu’on y trouva par l’analyfe.

Ajoutons, fl l’on veut, à cette expé
rience, celle des pois, fèves, & autres 
graines qu’on fait éclorre, Heurir & 
frudifier fans le fecours d’aucune terre, 
en les envelopanc dans un peu de laine, 1 
ÓC en leur laiflant pouiTer leur chevelu au 
travers d’une petite grille, pour aller cher
cher toute leur nourriture dans l’eau d’une 
terrine placée delfous.

Ces expériences femblent d’abord fa- 
vorablesaux tranfmutateurs. Mais quand i 
on y regarde de près, elles deviennent í 
des preuves excellentes du contraire de 
ce qu’ils fouciennent. Cette eau analyfée 
eft invariable dans fon être : & bien loin 
qu’ellefuffife pour produire une plante, 
il ya des plantes, même aquatiques,
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qui perlflenc dans l'eau leur élément, LÀ mat. 
lorique fair eft par trop brûlant ou trop 
humide : preuve que l’air , & un certain 
air,doitconcourir avec l’eau pour les nour
rir. Ce n’eft pas même proprement l’eau 
qui fait le principal fond de leur fubûftan- 
ce. Cette eau n’eft que le véhicule des 
fels, des huiles, des terres, & des autres 
principes, qu’elle a atténués, & qu’elle 
leur aporte. Elle leur voiture jufqu’à du 
fer, parce qu’aparemment il leur en 
faut. Mais l’eau ne s’eft convertie ni en 
fel,ni en fer. Les menues pouftiéres de 
toute efpéce , qui à l’aide de quelques 
bulles d’air raréfié, flottent dans le bas 
de notre atmofphére, n’y font pas épar- 
fes fansdeflein. L’aireftcommereau,un 
véhicule propre à fournir à tous les mix- 
t®5, organifés ou non, la matière de leurs 
accroiflèmens^

11 eft aifé de voir que les changemens 
de la nature mal examinés, font ce qui a 
donné lieu aux autres maîtres de l’école 
Ionienne, de fabriquer le monde avec 
Tuiiique élément du feu, comme faifoic 
Parménide ; ou de rapeller toutes les ge
nerations au fel principe de l’air, comme 
faifoit Anaximene. Aucun de ces mondes 
ne reiTemble en rien au véritable ; l’expé
rience les renverfe cous.

Terne//, P
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r.A COS- Ecoutons Ariñote:c’eílccluide l’école 
Ln Meciere d’A thcncs qui lé fon le plus melé de phy- • 

fique: & entendre Ariíloce , c’efl: favoir ' 
ce qu’ont penléles ecoles desíept ou huit i 
derniers íiécles. Jufqu’au dix-feptiéme, 
on n’a gueres connu d’autre phyóqus que 
la Genne. Selon lui, ce qui eil feu peut 
devenir air, ce qui eft air peu devenir 
bois, & ce qui eft bois peut devenir cen
dre ou oT; parce que toutes ces choies 
font matière, & ne diHerent que par la 
forme qui peut être changée.

p^c. i. 1. Si vous lui demandez donc ce que c’eft 
que la matière; il vous dira tjue c'eji ce 
/^ut n'eji nî ^uî , ni combien granel, ni 
^ue^ , ni rien de ce par ¿juoi l'Èire eft dé
terminé. Je n’entends pas AriGote, me 
direz-vous. Il s’explique lui - même ail
leurs. La maiiere ejî ie-premier fujet de 
chaîne chofi , Ic/^nel y fubfifiant toujours 
en fait un être par foi-meme f & non par 
accident. Mais ceci ne s’entendra peut- 
être pas mieux. Prenons- nous - y donc , 
autrement. Si-en examinant la nature i 
des plaines, vous recherchiez pourquoi 
Dieu leur a donné des fleurs, des grai
nes de des germes; vous ne fongeriez 
en ce moment, ni a un poirier, ni à une 
roie, ni à une mufeade. Vous penferiez 

' aux plantes, aux fleurs & aux graines,
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d’une façon générale, fans attention à 1-4 M^r. 
aucune efpéceparticulière. Alais fi Dieu^^^^‘^^æ‘' 
vouloir créer une fleur, il ne feroir pas 
une fleur en général. Car une fleur en 
général n’eit rien : c’eft tout au plus 
une penfée. Dieu feroit ou une anémone, 
ou une tubéreufe, ou une belladonne, 
ou telle autre fleur. Nous pouvons de 
même nous faire une idée générale des 
efprits, ou fçnger en général à l’erre qui 
penfe. Mais fi Dieu veutcréer des efprits, 
il ne créera pas d’abord l’efprir en géné
ral : il créera une intelligence angélique , 
une intelligence humaine, tel ou tel ef- 
prit : & quoique tous les efprits ayenc 
des propriétés communes, comme de 
concevoir, de vouloir, de choifir, il ne 
senfuit pas qu’ils foienc foncièrement 
pétris d une nature générale & commune. 
Quand un homme veut devenir géomè
tre , & acquérir des moyens jufles de me- 
furer routes fortes de corps, félon leur 
longueur, largeur, profondeur; il con
fidere la matière d’une façon générale : 
il s’occupe d’un corps étendu, en lon
gueur. largeur & profondeur, fans faire 
attention à une montagne, à une étoile, 
à un jardin, nià rien de déterminé ; fans 
confiderer fi ce corps efl en reposou en 
mouvement; fila tel nom, telle figure.
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telle quantité f 4 ) : il penfe au corps 
Q une façon vague & lans nen ipecmer. 
Mais fl Dieu crée un corps, il ne fera 
pas un corps en général. Un corps en 
général, une nature prife généralement, 
& qui n’a aucune forme ni «lans le 
tout ., ni dans fes parties , n’eft que 
dans notre penfée. Quand Dieu feroic 
une mafle uniforme dans toutes fes par
ties, & aulfi grande que le monde; ce 
feroit un corps d’une nature détermi
née , puifque toutes les parties en fe- 
roient femblables.Ce feroit, par exemple, 
une grande maffe de fable, ou d’or, ou 
de tel autre élément. Si au contraire Dieu 
faifoit une maiîè compofée de parties 
de différentes natures , ce feroit un tout 
compofé déterminément de telles & telles 
natures.

Ariffote & les fcolaffiques accoutu
més à mettre un certain ordre dans leurs 
penfées, &à commencer par envifager 
leschofes d’une vue générale, avant que 
de defeendre au particulier, ont réalifé 
cette idée de matière vague & indéter
minée, comme un fond qui fubliffe le 
même dans tous les corps. C’eft pour 
cela que l’ufage de ceux qui font venus 
aprèslvr’ étant de traiter chaque chofe
( ^ j.Ccil te que figniSeiu les définitions d’Arillote.
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felon la même methode, & de confidérer iamat. 
les heurs en general avant que de venir 
aux efpéces ; plutieurs d’enrr’eux ont fou- 
tenu de fang froid, & même avec une 
opiniâtreté merveilleufe, que l’univerfel 
croit dans chaque objet particulier, ôc 
que la fleur en général étoit une réalité 
vraiement exilante dans chaque jonquille 
& dans chaque violette.

11 y a long-tems que des efprits folides 
fe font aperçus que les catégories d’Arif- 
tote n’aflujetiiïoient point la nature, 
& n’exprimoienc qu’un ordre d’idées 
affez arbitraire. Si la matière premiers 
n’avoit d’autre fondement que cette mé
thode d’arranger des pen fées , ou de 
concevoir les chofes; ce feroit un être 
d’imagination : & il ne faudrait pas fe 
mettre en frais pour démontrer qu’une 
telle matière, quoique très-indifférente 
à devenir eau, feu, fer, ou or dans la 
tête des philofophes, ne produira jamais 
aucune nouveauté, & ne fubira aucun 
changement dansle creufet, parce qu’un 
corps en général n’eft ni plus fouple, ni 
plus fufceptible de formes que le néant. 
Mais^ il eft croyable que cette idée vague 3 
éré réalifée, & que par matière premiercj 
A ri fto te n’enrendoit pas feulement le corps 
en générabmaisun fond commun très-réel.

r üj

MCD 2022-L5



Tiíj Histoire 
í! 5°.l“ C’écoit, felón luí, & malgré robfeuricé de 
' la aennition, une pace uniforme donc tout 

devoir être conftruic ; une cire obéi flante 
qu’il regardoit comme le premier fond des 
corps, comme le dernier terme où reve- 
noit chaque corps en fe derruifant. C’é- 
toit le magnifique bloc du fiacuaire de la 
Fontaine. Sur ce pic la mafle de chaque 
corps eft la même chofe intimement: ’ 
ils ne différent que par la figure , parla 
quantité, par le repos, ou par le mou
vement , qui font toutes chofes acciden
telles. Cette idée a paru fi fpécieufe à 
tous les philofophes, qu’ils l’ont géné
ralement adoptée. Rien n’efl plus ré- 
jouiiTant que la confiance avec laquelle 
ils vous difent tous : donnez- moi de la 
matière & du mouvement, je. vous H- . 
vrerai tout ce qu’il vous plaira. 11 y a 
long-terns qu’ils ont en main l’un Ôc 
l’autre point, & que nous n’en fommes 
ni plus phyficiens , ni plus riches. La 
raifon de la difette où ils nous laiflént 
après tant de promefies magnifiques, 
n’eff point du tout obfcure. Ils bâtifient 
fur une généralité, fur une abflraélion 
qui eft l’ouvrage de leur efprit, tandis 
que chaque chofe a un fond propre 
qu’elle doit à Dieu, & qui n’eH connu 
que de lui.
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Il eft vrai que les uns ont dit que cecre pL* j^j?J* 

cire, cette argille commune, étoic un 
amas d’atomes crochus, quarrés, ronds , 
triangulaires ; d’autres que c’étoit un 
aftemblage de cubes ou de petits dez ; 
d’autres de petits tourbillons compufes 
de parcelles molles, ou dures. Mais tous 
tant qu’ils font, anciens & modernes, 
quelquefois en difant bien des injures à 
Àriftote , lui font l’honneur au moins 
d’avouer unanimement qu’il n’y a qu’une 
argille fondamentale ; * qu’elle eft la^SÍSÍ-'í- 
méme au ciel & en terre: & que ce qui-^"»»^^’’*' 
fait le fond du bois, fait elfentiellemenc 
le fond del’or ou de la boue.

Or cette idée d’une matière générale 
en la quelle s’en retournent les corps en 
derniere décompofiiion, eft un pur pré
jugé de l’éducation , & deshonore le 
Créateur, donc elle confond Vaélion avec 
celle de l’homme, en fupofanc que l’un 
comme l’autre, pour conftruire un ou
vrage , emploie toujours une matière pré- 
exiftante. Cette idée fi peu jufte eft de plus 
démentie par l’expérience. Si elle étoic 
vraie, voici ce qu’il en devroic arriver. 
Commele mouvement fait forcir de cette 
cire un animal, un morceaude bois, une- 
maffe d’or ; le mouvement en leur ôtant 
une forme paftagére les devroic ramener

F iüj
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moüonÎÊ^ ^ ieurcîre primordiale. Empedocle, Pla

ton, Aridote, les Alchymirtes, & les 
Scholaftiques le difent : mais la chofe 
n’arrrive point. Le corps organifé fedif- 
fout en differentes maffes de peaux , de 
poils , de chairs & d’autres corps mé
langés. Le corps mixte fe refont en eau, 
en fable, en fer, en terre. Mais avec les 
diiTolvans les plus forts, avec le feu le 
plus rude , avec le mouvement le plus 
rapide, vous n’obtiendrez point de ces 
corps fimples de fe changer. Le fable 
relie fable: le fel eff toujours fel : mer
cure eff immortel : l’or épuré ne change 
plus: la terre fimple fera toujours terre: 
& après toutes les épreuves & tous les 
tourmens imaginables, vous les retrouve
rez encore les mêmes. L’expérience ne 
va pas plus loin. Ceux donc qui rcfol- 
vent l’or & la terre en d’autres principes 
qui ne font ni or , ni terre , difent ce 
qu’ils ne favent pas , & ils nous don
nent des idées faélices pour une phyfi
que réelle. Au lieu que s’ils veulent par
ler félon la vérité des faits connus, ils 
diront que les corps compofés fe dif- 
folvent en plufieurs élémens ; & que ces 
élémens, comme l’or, le cuivre , tous 
les métaux fimples, la terre, le feu, l’eau, 
& quelques autres, font autant de natures
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«ui none rien de commun ; que le plomb ^^‘^• 
eil aulli éloigné de la nature de lar- 
gene Que de celle de l’or; que le plomb ,. 
le cuivre, l’étain & le fer, font auíÚ 
parfaits en leur genre que l’or dans le 
lien (4); que ces élément font chacun 
à parc des ouvrages admirables qui ne 
peuvent changer , afin que le monde qui 
en eft compofé, puiife recevoir des chan
gemens par leurs mélanges, & foie cepen
dant durable comme les principes qui en 
font la bafe..

Après avoir opofé l’expérience des 
faits au principe de la matière premiere , 
il en réfuie que cette matière vague eil 
unechimere, «& que Dieu ne l’a ni trou
vée, ni faite pour en corapofer le monde ; 
puifque ni après les tentatives de plufieurs- 
milliers d’années, ni après les diiTolutions 
naturelles , ni après les décompoficions. 
atificieUes, il n’a jamais été. donné à phi- 
lofophe qui ait vécu , de pouvoir trouver 
enfin le moindre pouce, le moindre grain 
de cette matière premiere, de de pouvoir, 
dire, la voilà. ‘

Que vont donc devenir lès trois mon^ 
des que nous en allons tirer , fçavoir le 
monde d’Ariftoce , celui d’Epicure, ¿i 
celui de Defeartes ? 11 eÛ évident par.

U) Et>erhave, Chym. 114.
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avance qu’ils font tous conAruics d’une 
matière dont ils ont parlé fans la connoî. 
tre , & qui ne fe trouve nuUe-part dims 
la nature.

Une matière en général, une matière 
qui n’a point de formes, peut aider les 
penfees da -catégoriAe. Un corps étendu 
en long, en l’arge, & en profondeur, f- 
peut aider les pen fées du géomètre. Une t 
lubAance compofée de parties placées 
les unes à côté des autres, peut entrer ' 
dans les définitions des Cartéfiens. Ils 
croient tous dire des chofes diOerentes: 
mais tous expriment une penfée vague, 
une idéeabAraite, & ne difent rien qui 
foit plus réel qu’une fleur en général qui 
n’eA nulle-part. Ce n’eA pas que fe veuille 
blâmer cette méthode de confidérer dans ‘ 
les objets certaines propriétés fans faire 
attention à autre chùfe. On peut très* 
bien raifonner fur les ufages des racines, 
des fuports, des pétales, des étamies, 
ôc du piAile d’une fleur en général. On 
peut très-bien raifonrier fur les longueur, 
largeur, profondeur , mobilité ôc im- 
nénétrabilité du corps en général. Mais 
ni la fleur en général , ni la lubAance 
généralement étendue, ne font point des 
êtres plus réels que l’intelligence en gé- '' 
nérat
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I,E MOSDE 

V. MS PÎ-RI-
PAT£T,

Le monde d^^^rîjlote , les Siemens des 
Peripatéticiens.

Empedocle, AriHote, tous les Péripa- 
téticiens, 0< tous les Scolaftiques après 
eux, en fai fan t d’abord provifion d’une 
made immenfe de matière première , 
avoienc aiî'urément l’étoffe à diferétion ; 
ils trouvoient là dedans à tailler en plein 
drap , & pouvoient en conftruire un 
monde un peu mieux rangé que cejui 
qu’ils nous ont donné. Ils fe contentoient, 
encore ne fai-je trop comment, d’en ti
rer quatre corps élémentaires , le feu, 
Pair, l’eau & la terre, qu’ils croyoienc 
fuffire pour former ce que nous voyons.. 
La beauté des cieux fit pourtant foup- 
çonner à AriHote qu’ils pouvoient bien, 
être compofés de quelque chofe encore 
de plus beau. Il fit donc un cinquième 
extrait de fa matière premiere. Il en for
ma une quinteflence pour en conftruire- 
les cieux. C'efi de tout terns que les phi- 
lofophes font en poiTeiTion de croire que 
quand ils ont inventé un nouveau mot,, 
ils ont découvert une nouvelle chofe; & 
que ce qu’ils ont mis en ordre dans leurs- 
penféss, doit de fuite fe trouver tel dans

Tvi
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«,l^zx^?5 la nature. Mais ni L’autorité d’AriHote 

OU des autres dpcteurs, ni la nettete de 
leurs idées, ni la prétendue evidence de 
leurs raiConnemehs, ne nous garantiiTent 
rien de réel. La nature peut être toute 
différente, il n’^ a que l’expérience qui 
nous autorife à dire, cela eff, ou cela 
n’eft pas. Or cette expérience étant ap
pliquée au monde Péripatéticien , ce 
monde eft un édiffc'e qui tombe en pou
dre.

D’abord n’aprofondiffbns point trop 
qu’elle écoit la penfée du prince des phi- 
lofophes fur le moteur qui avoir tiré de 
la matière' premiere les quatre ou cinq 
élémens, dont toutes choies, félon lui, <• 
fubEHent & fe tranfmuenc de route éter
nité. Nous trouvericM3S, en raprochanc i 
differens endroits de fes ouvrages, que 
ce grand génie n’en fa-voit peut-être pas 
tant h-deffus que le plus petit enfant qui 
commence à adorer Dieu, parce qu’on 
lui a fait remarquer qu’il n’y avoir jamais ’ 
eu aucun ouvrage bien ordonné & conf- 
rruit avec deffèin, fi un ouvrier intelli
gent ne l’avoir fabriqué.

Il eff vrai qu’il parle quelquefois de ‘ 
Dieu comme delà premiere caufe. Mais 
on ne-fait s’il fait riuLioire des fentimers 

c c ù autrui,oui expofe du fien. On ne ûit i
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s’il parle de Dieu par conviélion, par LE monde 
bienlëancc & pour ne foulever perlonne patlt^^^* 
contre lui. Mais fait q j’il l’ait cru diffé
rent du monde, foie qu’il l’ait confondu 
avec la nature à laquelle il attribue fou- 
vent tout ce qui fe fait, comme à une 
caufe pléniere,- il eff certain qu’Ariltote 
niait la providence, & qu’il regardoit le 
gouvernement des thofes d’ici bas, com
me un foin indigne de Dieu.- 11 n’eff pas 
étonnant après cela qu’un homme qui 
ne connoiffoit pas-l’adion de Dieu fur 
lui, fe (oit affranchi conféquemment da 
tout devoir envers Dieu.

C’eff pour cela même que la façon de 
raifonner des Scholaftiques eff fi peu 
édifiante. Quels fentimens-faut-il atten- 
dredeceux, qui-,.à l’exemple deleurmaî- 
rre,. ne voient ni Dieu, ni fon œuvre-, 
ni fes intentions, ni fes bienfaits ? C’eff 
la nature qui fait tout dans leur phyfíF 
que..

Elîàyons cependant de nous réconci* 
lier fur ce point, finon avec Ariffote, au 
moins avec les Scholaftiques fes parri- 
fans: & il eff juffe de les traiter honora
blement, puifqu’ils ont tous- témoigné 
du refped pour la divinité, en lui attri
buant une influence de caufalité géné
rale , ou de concours univerfel fur toutes
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LA cos-ics opérations de la nature. Si cette na* 

kiüüOMt. ^^æ ^ comme caufecréée & fécondaire, . 
ou fubordonnée, peut produire le dé
brouillement du chaos, l’extrait des élé- 
mens, & tous les effets que nous voyons 
dans le monde , nous pouvons fuivre fon 
opération immédiate fans deshonorer la 
caufe premiere.

lly a,difent les PérÎpatéticiens, des 
principes de génération & des principes ; 
decompofition. Les principes de géné
ration font la maciere, la forme, & la 
privation.

La matière, comme il a déjà été dit, 
eft le premier fujet de toutes chofes, un 
fond qui n’a par lui-même rien de déter
miné, ni qu’on puifle apeller par un nom 
propre; mais qui eft capable de recevoir ; 
toutes fortes de formes, indifférent à re
cevoir l’un ou l’autre, & qui a un apé- 
tit ou une tendance indeftruélible à les 
recevoir toutes.

La forme eft ce qui détermine la ma
tière à être ceci ou cela , & elle cil ou ac
cidentelle , ou fubilantielle ; accidentelle 
fi elle n’affede que les dehors de la ma
tière en la rendant , par exemple, ronde 
ou quarrée; fubilantielle fi eile aff’eéle 
intimement une partie de la maticre en la 
rendant or plutôt que terre ou vif-argent.
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La privation eft l’abfence d’une cer- lemonle 

taineforme, ce qui, pour produire unepATE^^^^* 
génération nouvelle, n’eft pas moins né- 
celîaire que le fujet & la forme. Car, 
par exemple, pour engendrer une oran
ge ou une citrouille,’il faut que la nature 
travaille fur ce qui n’écoic ni citrouille ni 
orange.

Ces trois premiers articles de laphyfi- 
que Péripatéticienne deviennent enfuite 
le germe d’une multitude de quêtions 
qui remplilfenc des volumes immenfes : 
elles feroient capables de fournir à la 
difpute pendant des années entières. 
Mais comme ces principes font apU- 
quables aux atomes d’Epicure ou de Gaf- 
fendi, & aux élémens de Defeartes, auffi- 
bien qu’à ceux des Péripatéticiens mê
mes , ce font toutes généralités inutiles, 
de^ pures conlidérations ou abftraélions 
métaphifiques , des dénominations ex- 
trinfeques, qui ne nous aprennent rien 
du fond des chofes, puifqu’eUes laiflenc 
fubGiler tous les débats , & ne donnent la 
folution de rien.

Peut- être trouverons-nous plus de 
profit à faire dans leurs principes de 
compofirion. 11 y en a de deux lories; 
les principes primitifs qui font encore 
la matière & la forme dont nous n’avons
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I.A cos.plus rien à dire; & les principes fecon- 

MOGQiNiE. ^^¡J,g5 qui four les élémens que la nature 
a tirés du feinde la matière, & qui en
trent tour-à-tour dans la compofition 
de cous les corps. Ils font quatre, lavoir 
le feu, l’air, l’eau &' la terre, dont tous 
les corps tublunaires font formés, & la 
quintelience qui eH incorruptible com
me les deux qui en font compofés. On 
peut joindre à ces. quatre élémens les 
quatre qualités primitives qui en font 
inféparablesjlechaud, le froid, le fec, 
& l’humide; Puifque ces quatre élémens 
fonc matière, & que la matière eft un 
fond univerfel qui leur eft commun à 
tous, la raifon veut qu’on dife de l’un 
qu’il peut devenir l’autre ; que tous peu» 
vent fe réloudre en la matière premiere, 
redevenir élémens, ôc-paiferpar mille & 
mille combinaifons dans toutes fortes de 
mixtes. Il ne faut, ajoutent les Arido téli» 
ciens, que ces quatre élémens tirés de la 
matiere premiere par l’aétion delà nature 
pour convenir la matiere en un monde, 
pour y produire les efpéces, & pour lesen- 
tretenir, les renouveUer & les perpétuer.

Tâchons, je le veux-bien, de rendre 
la phyiique concevable fans- y faire in
tervenir 1’a.dion de Dieu , fi la chofe cit 
poffible; & elle ne peut manquer de récré,
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s’ileft vrai que Dieu fe foit déchargé iur^s^^'pE^ 
une caufeminidérielle du foin de ce bas ?àï£T. 
monde;ouqu’après avoir imprimé à la 
matière l’encéléchie & l’aducfité , il fe 
contente d’en voir éclorre les effets, fans 
s’avilir par des opérations de détail 

Nous gagnons du cerrein .• voilà déjà 
la nature , cette caufe purement idéale , 
écartée & détruite. On nous accorde que 
ce n’eft pas elle, mais Dieu feu! qui im
prime immédiatement à la matière l’ac
tion qui la démêle, & qui doit y perpé
tuer les efpéces : mais avec cet apareil 
de matière uaiverfelle, d’encéléchie, de 
principes générateurs, & de principes de 
compofition , l’école alfemble des mots 
qui n’expriment aucune réalité.

Paffons à AriHote & à fes partifans 
leur quinteffence , qu’ils ne connoif- 
foient aifurémenc ni de près ni de loin; 
arrêtons- nous à la célébré diviffon de 
leurs quatre élémens fublunaires, qui 
avec leurs quatre qualités ont pafle des 
écoles dans le monde , ^ qui font encore 
aujourd’hui le fond de la phyfique po
pulaire , femblable à ces coeffures qui, 
après avoir été long-terns de mode à la 
cour & à la ville, ont paifé aux gens de 
campagne chez qui on les trouve encore.

A-t-on jamais pu comprendre, pour»
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o^onP^^^^’* ^^ prétendue matière univerfelle 

réalifée & mife en mouvement, engen* 
drera de fon -fein précifément quatre 
corps élémentaires. C’eft gratuitement 
qu’on avance cette génération : 6: c’eft 
tout auiîi gratuitement qu’on décide qu’il 
en faut quatre & pas davantage, pour 
fournir à la variété de toutes les compo- 
fitions naturelles. Quand nous bâtiffonj 
une maifon, nous difons : il nous faut 
tant de fable, tant de chaux, tant de pier
res , tant de bois, tant de fer, tant d’ardoi. 
fes, & il ne nous faut rien de plus. Si 
nous raifonnons jude alors, ce n’eil pas 
que nous fâchions ce que ces matières 
fonten elles-mêmes Je fond nous en eû 
caché. Mais l’expérience nous a apris 
quel ufage nous en pouvions faire , & 
nous les arrangeons avec fuccès. Nous 
en formons un édifice qui nous mec a 
couvert. Notre fcience confiée à bien 
éprouver les diSérens fervices qu’on peut 
tirer de ces matières ; & c’efi notre ¿maire 
de mettre ainfi en œuvre ce qui fe trouve 
à notre portée, & à notre bienféance. 
Dieu fait part à l’homme de fa fcience& 
de fon pouvoir. 11 veut bien que l’hom
me renfermé dans les bornes de fes con- 
noiiTances & de fes belt ins devienne en 
quelque force créateur d 'une infinité d’oib

MCD 2022-L5



DU C I E L. 139
vrages, & qu’en exerçant fes facultés, il ^'^ î^ONDr- 
erabellifie & faife valoir le féjour où il rS’hr^^^' 
l’a logé. Alais que cet homme fortant de 
fa fphére, au lieu d’etre le fpedateur & 
I’ufufruicier des œuvres du Seigneur , en 
veuille devenir l’archireéte ou l’infpedeurj 
que des efprits qui ne favent pas ce que 
c’en que le cerveau où ils logent, fe met
tent familièrement à côté de Dieu même, 
& que, comme fi on leur eût demandé 
leur devis fur la fabrique du monde, ils 
s’avifent de dire ; il ne nous faudra pour 
cet ouvrage que cinq , que quatre, ou 
même que trois élémens. Hé 1 qui êtes- 
vous, oferai-je leur dire, pour mettre 
ainfi les œuvres du Seigneur au rabais ? Il 
vous a donné une intelligence & des fens 
pourtour éprouver, des bras pour agir, 
& un cœur pour le louer. Environnés , 
comme vous êtes, de befoins & de biens, 
ne fuyez ni Cupides, ni pareheux, ni in
grats. Tells cft la gloire à laquelle il vous 
a apelles. Préfidezà ce qu’il a placé fous 
votre main & fous vos piés : il veut bien 
que fes eséatures vous fervent. Ily a mis 
pour vous differens degrés de bonté que 
vos fens vous feront difeemer , & qui ai
deront votre travail. MaisconnoiiTeZ'Vous 
vous-mêmes. Connoiffez la mefure de vos 
lumières 6: de votrepuitíánce..Vüusa-t-il
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apelles à fes confeíls, &: vous a-t-il fait 
part de fes voies? Bâtiliez une hute, ou un 
palais, peu différent d’une hute. Vousle 
pouvez. II a placé auprès de vous les ma
tières convenables , & les a foumifes à vo
tre commandement, comme il en a pro. 
portionné la ftrufture à votre utilité. Vous 
employez des chofes toutes faites, fans 
en connoître rien de plus que les dehors; 
fans avoir à raifonner fur ce qui fait la 
pierre qui fert d’apui à votre charpente, 
ni ce qui fait Fardoife fous laquelle vous 
dormez. Ou en feriez-vous , fi avant que 
d’employer l’ardoifeou la pierre , il vous 
en falloit étudier la fabrique & dénom. 
brer les principes ? Votre vie fe pafferoit 
avant que vous enfliez pofé le comble a 
votre maifon. Dieu vous a ménagés. Il a 
traité l’homme comme un fils bien aimé, 
qui s’occupe utilement fous les yeux defon 
pere, & qui fans fe mettre en peine de 
rien, trouve dans la maifon paternelle 
tous les fecours néceffaires à fon travail; 
Votre fageffe eft donc de démêler ce que 
vous pouvez faire fervir à vos befoins, & 
dele gouverner avec 1’induflrie que vous 
avez reçue. Mais Dieu vous a-tUldèmandé 
de fabriquer les matières que vous mettez 
en œuvre? & s’il vous les a livrées toutes 
fekes, pourquoi voulez-vous qu’il vous

MCD 2022-L5



1? U C I E Ir. 141
en aprenne Ia Arudure? Une telle con- LE monds 
noilïànce vous détoumeroit de ce qu’il pATh?^^* 
attend devons, ll a voulu vous occuper 
& non vousdiHraire. lia voulu vous exer
cer & non vous accabler par des recher
ches inutiles ou pénibles. Vous avez été 
pourvus de differens fens pour vous aver
tir à propos des raports de commodité 
ou d’incommodité, qui fe trouveroienc 
entre vous & ce qui vous environne. L’ex
périence achève de vous guider dans le 
dilcernement du bien & du mal. On vous 
a livré de cette façon la vue & l’ufage de 
la nature entiere. Mais tandis que par 
économie Dieu vous cache la Aruéture du 
plus petit élément, vous croyez entendre 
celle de l’univers. Vous attroupez des au
diteurs, & vous montez fur des tribunes 
pour leur aprendre comment & de quoi 
le monde eft condruit. Mais dires-moi, 
grands architedes, qui enfeignez cette 
fabrique, ne craignez-vous pointde nuire 
aux difciples qui vous écoutent ? Vous leur 
parlez des œuvres de Dieu, quoique vous 
n’en examiniez d’ordinaire que ce qu’il 
vous cache : & à peine leur parlez-vous 
de fa bonté, quoique vous trouviez par
tout fa main , fes intentions & fes libéra
lités. Quelquefois, il eft vrai, on entend 
proférer fon nom dans vos conférences.
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T.A cos. Vousdifoutezmémeavecfeuenparlantde 

Jüi : mais c etc pour mettre en quettion s il 
eft. Quelquefois vouslui donnez lenomde 
force mouvante ou de premier moteur. 
Mais quand vous avez tant fait que de 
recourir à un premier moteur, pour don
ner une impreffion de mouvement à U 
ma fie lourde de votre matière univerfeUe, 
vous le perdez de vue , pour ne plus voir 
que la nature. C’eft la nature qui fait 
Textfait des quatre élémens ,• c’en elle qui 
les débrouille : c eft la nature qui en conf- 
truie l’homme, les animaux, les plantes 
& les folîîles. C’en dans la nature que 
font les précautions & les reiTources, La 
nature fait tout. Dieu a été comme étran
ger dans votre phyfique. Mais qu’en eft il 
arrivé ? Vos difciples n’ontappris à con- 
noître ni Dieu, ni fon œuvre.

En débutant tous par des généralités, 
dont la premiere ed de remuer un chaos 
de matière pour en condruire un monde, 
vous faites entendre à vos difciples, que 
par une étude fuivie du détail des pièces 
qui compofent l’univers, vous avez mé
thodiquement acquis le droit de pronon
cer fur letout. Vous entreprenez d’expli’ 
quer cette magnifique conilruélion , les 
uns avec des atomes de toute efpéce, les 
autres avec une fubdance étendue en ion-
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guedr, largeur Ô: profondeur, qui étant LE monde 
niuefe divife en trois éiémens. D’autres paWt!^*~ 
y emploient une matière générale donc 
ils tirent le feu , l’air, l’eau Ôc la terre, 
le chaud & le fioid , le fee & l’humide. 
Mettez en œuvre tels principes, tels ma
tériaux qu’il vous plaira. Vous vous char
gez d’une terrible commiiîion, fi vous 
vous donnez pour connoirre les pièces élé
mentaires & l’airortiment du tout. Vous 
allezôtreaccablésdequeltions.Vousfavez 
aparemmenc quels font les liens fecrets 

. qui font la dureté & l’aflemblage despar- 
celIesd’unélément.Vousavczuneparfaite 
connoilTance de la figure de ces parcelles. 
Vous favez de quoi & comment elles font 
elles-mêmescompofées. De-là vous par
venez aux parcels ultérieures qui font le 
corps des précédentes & vous pouvez dé
cider avec connoiiîànce decaufe, s’il y a ou 
s’il n’y a pas un terme, un point indivifible 
où finit la compofition, & au de-là duquel 
il faille placer le néant. Par une fuite de 
votre admirable intelligence, qui vous 
dévoile ce qui eft inaceiTible à tous les 
yeux, vous avez démêlé en quoi deux élé- 
mens conviennent, en quoi ils different, 
& commencl’adiondeseaux tranchantes, 
ouïe concours des traits de la lumière peut
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LA COS- fondre un élément:, & le tranfmuer en un 

autre. Vous n ignorez point de quoi la lu
mière elle-même edeompoiée. La nature 
du feu vouseit parfaitement connue. Cet 
élément terrible a lixé pour vous toute fa 
furie, & s’eil rendu traitable en votre fa
veur. L’air eft devenu vifible pour vous 
feuls, & il vous a révélé la méchanique 
de fes refforts. Nul d’entre vous n’a igno
ré ni ce qui rend l’eau fluide & fugitive , 
ni ce qui la durcit comme un caillou. 
Vous connoiflez la terre & le fel. Vous 
pouvez dire pourquoi d’une maffe de 
boue mife au feu une partie fe calcine, 
l’autre fe vitrifie. Vous voyez d’un coup 
d’œil ce qui diftingue le limond’avec le 
fable, le fable d’avec l’argilie, l’argille d’a
vec la pierre, & ceUe-c^d’avec l’ardoiiè 
ou le diamant. Vous avez vos raiíóns 
pour décider qu’un grain d’or n’eft pas 
tout aufli-bien un élément que l’eft un 
grain de terre. Vous avez fans douce dé- 
compofé l’or, & vous avez découvert 
combien il y entroit de foufre, de mer
cure & de terre. Ou fi l’expérience ne 
vous a pas encore accordé la défunion & 
la vue de ces principes, vous réparez par 
la pénétration de votre efprit le refus obf- 
«né que fait cet or de fe lailîer analyfer :
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& quoiqu’aucun mortel n’ait jamais ofé ^^ monde 
dire & faire voir qu’il a réfolu telle ou telle patei\ 
malle d’or pur en d’autres principes, vous 
ne iaiiTez pas de les articuler avec autant de 
confiance que fi vous les aviez vus. Vous 
ofez même en fixer la dofe refpeétive, & 
dire ce qui domine dans cfiaquemécal. En 
effet, qui conftruicun monde, nous doit 
la recette d’un culotd’or. Votre phyfique 
va tenir lieu du Pérou. C’eff de vous qu’il 
faut aprendre ce qui eft élémentaire, & ce 
quieff compofé. Après avoir fubtilement 
débrouillé & connu les principes, rien ne 
vous a paru plus facile que d’aifemblerdes 
maffes, & enfin de former le tout. Par une 
étendue de génie que rien ne borne, vous 
démêlez également ce qui entre dans la 
compofition des fphéres céleftes, comme 
ce qui fait la terre que vous foulez aux 
piés :& c’eft parce que vous connoiffez 
l’univers comme votre toît, & que vous 
ayez dît : il ne nous faut que tel & tel ma- 
tériaux-pour achever l’ouvrage.

Vous ne vous êtes pas contentés de 
mettre de l’épargne dans les élémens, en 
les bornant les uns a crois, les autres à 
quatre. Vous avez encore difcuté à fond 
la nature du plein, du vuide & dumou- 
vemenc. Quelques-uns de vous , au lieu 
des quatre élémens ou des quatre quafi-
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146 Histoire
tes, du chaud, du rroiJ , du fee & de 
i humide , aiment mieux une matière 
limpie & homogène, qu’ils font marcher 
Suivant certaines lignes, & qui fe prête 
fans replique à tous leurs calculs. Après 
ces préparatifs vous pouvez commencer 
l’ouvrage & nous livrer un monde. Je 
veux bien même, avant tout, Iupo£èr 
que Dieu vient de mettre vos élémens en 
^a¿fci^)n, & y entretient le mouvement une 
fois imprimé.

Je vous entends : tout eH fait de fa part, 
^ il peut fs retirer. Le monde va édorre 
fansqu’üs’enmêledavantage.yous voyez, 
dites vous, les élémens tourbillonner, s’é- 
carner, s’aifembler, fe défunir, fermenter, 

■s’afiailfer, s’éclaircir, fe condenfer........  
Voilà des mots magnifiques. Sans doute 
vous en comprenez très-Bien le fens. J’at- 
tens avec patience ce que vous prétendez 
fairefortir de vos élémens confondus pêle- 
mêle , ou du mélange de vos quatre quali
tés. Les heures & les jours le pallent : onne 
voit rien édorre. Hé ! que voudriez-vous 
•attendre decetteconfulion ? IIn’enfortira 
jamais rien de mieux ordonné, quece qui 
fortiro it d’untonneau ou vousauriez remue 
vosquatreélémens douze mois de fuite. 
L n chaos de matières mues tant qu’il vous 
plaira, pourra bien engendrer un autre
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chaos, mais non un monde. C’eft vous^^M®:^®® 
demandertrop. Livrez-nousfeuiementlapATfci, 
lumière, & aprenez-nous quelle eft la 
manufacture des couleurs, Sont-ce Ies 
corps lumineux qui engendrer.tla lumière 
& l’élancent de leurs entrailles, ou bien 
eft elle indépendamment d’eux?

Cherchez quel eft lejuftetempèrament 
de vos quatre qualités, qui pourra pro
duire le corps de la lumière corporelle 
d’une part, Ôc de l’autre établir une jufte 
eorrefpondance entr’elle & le globe de 
l’œil qui la doit recevoir.

Penfez • vous que ce foie un peu de 
mouvement, ou un degré accidentel de 
certainesquah tés qui amultipliélesadions 
de l’œil en le lui pendant dans l’homme fur 
plulieurs muleles, & qui au contraire a 
multiplié les yeux des inferes, parce qu’il 
les leur avoir rendu immobiles ? Vous 
voyez quec’ed-Ià l’ouvrage d’une précau
tion , d’un raifonnement ou d’un delîein ; 
mais non d’un mouvement ou d’une fer- 
mention: & fi vous ne favez comment 
vous y prendre pour former l’œil & la lu
mière, quelle témérité eft la vôtrededon- 
ner des traités de phyfique générale; c’eft- 
à-dire.d’enfeignerl’architeduredu mon
de entier.
Je veux vous amener à connoître mieux 

G ij
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LA COS-vos forces. Quittez la fabrique de la lu- 

MOGONIÊ. ^i¿je5j¿escouleorsoú b tête vous tourne.
Bomez-vousà une fleur. Conilruifez une 
tulipe. Il n’y faut point d’odeur : ce fera 
pourvousune peinede moins. Livrez-moi 
une couleur toute unie. Jevoustiensquitte 
de tout panache & de toute parure. Je 
réduis vôtre tâche à loger dans le fac du 
piflile les graines qui doivent reproduire 
la même plante, & a placer au haut des 
étamines les refervoirs des pouiheres qui 
doivent donner la fécondité à ces graines. 

Eft-ce encore, dices-moi, un mouve
ment , un fédiment, une fermentation, 
une qualité occulte qui a réuni les graines 
& les pouflieres dans la tulipe, tandis 
qu’un autre caprice de mouvement a mis 
furie potiron deux fortes de fleurs, donc ( 
l’une contient les graines, & l'autre les 
pouflieres ? Mais commentfe peut-il faire 
que le mouvenc qui a encore plus féparé 
ces deux chofes dans le palmier, dans le 
chanvre & dans l’ortie, en mettant les 
graines fur une tige, & les pouflieres fur 
un pié féparé, n’ait pas lailfé-là comme ail
leurs d’êtrefidéleàfon fyftême des graines 
& despouflicres quiferetrouveinvariable- 
ment dans toutes les plantes ? Vous aper
cevez lamêmeunicé de deflein, & une nou
velle Angularité d’exécution dans la figue
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quî n’eft annoncée par aucune fleur fenfi- ¿^^^p^^^ 
ble , mais qui contient les pouflieres & les patet- 
graines fous l’envelope du fruit. Le mou
vement ou le mélange des qualités forme- 
t-il des deiTeins? fe propofe-t-il d’être uni
forme iùr un point, en fe réfervantla li
berté de varier dans un autre? Parlez: 
dites cëqui arirédevotrechaosvingt mille 
plantes, qui, malgré leur diverfité, fe per
pétuent toutes par les graines & par les 
pouflieres ? Dires-nous ce qui a réuni les 
pouflieres & les graines dans une efpéce •, 
& qui les a défunies dans uneautre, tandis 
que toutes fe reproduifent parle concours 
de ces deux principes ? Dites-nous encore 
pourquoi dansle concours de tant de mou- 
vemens qui s’entre-choquent, il n’arrive 
point que la nature fafle jamais édorre un- 
potiron ou un melon, de dedans la graine 
d’un pavot ou d’une afperge.

Grands Péripatéticiens, qui avez été fl 
long-terns en poflèfliondes écoles, avouez- 
1e, je vous parle un langage barbare. Ces 
pouflieres auxquelles j’attribue lafécondité 
delà graine, vous les avez toujours regar
dées comme une excrefcenceinutile, com
me l’écoulementd’unefuperfluité: devons 
penfiez avoir aprofondi la nature de la 
graine, quand vous aviez ditd’après votre 
maître Ariftote, qu’ellecontenoi t la planto

G üj
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T A cos- future J ^0// en a£le, maii enpuijfance. La 

MoGoNLE. ^-i^^fg gf^ admirable ! Vous vous préfentez 
d’un air de fuffifance pour conftruire le 
inonde,& vous avouez que vous ne pou
vez conftruire une fleur, puifque vous n’en 
connoiflez pas les pièces. Si au Heu d’être 
les échos de la métaphyfique d’Ariftote, 
vous aviez examiné la nature, vous auriez 
trouvé que chaquegrain de ces pouffieres, 
que vous regardez comme une purgation 
de la fleur, eft d’une ftruélure aufli orga- 
nifée que la fleur même, & d’une figure 
aufli conftante dans chaque efpéce, que la 
forme de la fleur qui la fuporte.

Diminuons votre travail. Au lieu d’un 
arbre ou d’un oignon de tulipe, fabri- 
quez-nous le plus petit de tous les mou
cherons , quelque choléde moins encore: 
livrez-nous un vermiflèau. ll ne faut, 
dites-vous, pour cela qu’un peu de boue 
cchâuiîee,ou la moindre pourriture :& 
de peur que je ne vous reproche encore 
que vous parlez fans avoir confuiré l’ex
périence , vous faites fonner bien haut 
que c’eft elle qui vous aurorife ; que c’eft 
elle qui vous a apris que le limon qui 
demeure dans les plaines d’Egypte, après 
l’écoulement du Nil, n’a pas plutôt fenti 
ration du foleil, que du concours du 
chaud & de l’humide^ il s’élève des années
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de moucherons. Si donc laboueécliauf- lé\î3nde 
fee peut engendrer , comme vous en pATET. 
êtes bien furs, des corps auffi régulière-- 
mène organifés que le font ceux des in- 
fedesjlc chaos des quatre élémens, & 
des quatre qualités a très- bien pu en
gendrer le ciel, la terre, & tout ce qu’ils 
contiennent.

Je vous paÎTe ce raiConnemenc, & je- 
franchis tout d’un coup en votre faveur 
l’excelhve diftance qu’il y a entre un vil 
infeéle & la machine de l’ünivers.

Vous enfeignez crès-férieufement de
puis une longue fuite de fécies, ^ue la 
cvrrupiion d^un être ejî la gc-ficration d an 
autre; &. qu’un peu de bois pourri ne 
peut manquer de fe convertir en un être 
vivant. Vous avez même dans vos écrits- 
publiédes recettes contenant le^diverfes 
efpéces d’animaux dont il faut prendre' 
les chairs pour produire à coup fur tels 
ou tels infedes. 11 faut fans doute avoir 
vu pour parler de la forte: le premier 
fruit que vous puilfiez recueillir de cette 
expérience , eil d’aprendre que des par
celles mues & retournées diverfemenc, 
produifent des corps organifés. Sidonc 
une pelote de limon engendre une mou
che ou un vermiiTeau, le chaos peut en
gendrer U lumière, le foleil & le monde

G üij
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T.A cos- entier. Ce n’eft pas une petite gloire pour 

' ' desphyficiens, quedepouvoir tout expli
quer fans recourir à Dieu. Vous pourrez 
déformais vous paiTer de lui. Allons donc 
voir éclorre votre infede, & donnons lieu 
à votre philofophie de remporter une 
pleine vidoire.

Rien ne vous empêche de prendre félon- 
vôtre coutume les campagnes que le Nil 
inonde, pour y faire vos épreuves. Tous 
les Naturalises vous y font efpérer des 
nuées d’infeéles que la terre, félon eux , y 
engendre après le débordement : & vous 
devez être bien contens de ces anciens 
philofophes, qui, au raportde Diodore 
de Sicile, ont gravement remarqué que fi 
l’Egypte avoir été peuplée avant les autres 
pays, c’eft que la fange échauffée y engen- 
droic autrefois des hommes. Pour le pré- 
fent vous ferez fort fatisfaits fi le folcil 
convertit la boue feulement en mouche- 

• rons. Ils’eff levé:il fait évaporer le peu 
d’eau qui reftoic fur la plaine. Le limon 
s’échauffe. Voilà du chaud & de l’humide. 
C’eft le moment favorable.
Vous Aridote, Empedocle, Averroes, 

& bien d’autres, qui enfeignez cette mé- 
tamorphofe, entrez pour quelque chofe 
dans cet ouvrage. Vous voulez bien que je 
me défie de ce qui fe paffera ailleurs, Sc
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que je ne faire fonds que fur la ma riere qui ¿gg^pg ^j®' 
fera dans vos mains & fous vos yeux. Tirez patet. 
de Peau une petite made de limon dé
trempé : pofez-là dans un vafe ouvert & 
expoié à l’air : introduifez-y les rayons du'- 
foleil le plus brûlant, pour bâter la mer- 
veilleufe fermentation. L’unique précau
tion que vous ayez à prendre, eft de cou
vrir le vaiiTeau avec une gafe ferrée, de 
peur qu’une mere , venant à dépofer fes 
œufs dans votre limon , ne vous enlève 
toute la facisfadionque vous vous promet
tiez de votre épreuve, & ne s’aproprie la 
génération dont vous prétendez faire hon
neur à la pourriture. Prenez de même ou 
unpoidon , ou la chair d’un oifeau , foie 
aquatique foit rerreitre : expofez-la fem- 
blablemenc au foleil en la couvrant d’une 
toile claire. Vous avez tout à fouhait, cha
leur, humidité, airlibre, pourriture, dif- 
folution. '

Mais quoi ! tout demeure engourdi fous 
cette gafe. Les chairs s’aigriifent& fedur- 
cilfent comme du parchemin : le limon fe 
delîéche ; les parties s’en reiTerrenr, & il 
ne paroît ni mouche ni vermiifeaux.
Il y adéjalong-tems que Khédi & Reau

mur vous ont montrépar cetteexpérience 
& par des faits palpables, qu’onnepeutfe- 
parerla formation du pluspetitorganeqlù

Gv
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mogonie' ^^*^-^a^’5 l’univers, d’avec la íageíTe&I’or- 

’ dre exprès de rEcemel. C’eiUui feu! qui a 
mis dans l’ovaire d’une mere le petit oeuf 
qui contient le vermiiTeau que vous avez 
manqué. C’eft lui feul qui a montré à cette 
mere le lieu qui fera propre à donner à fon 
petit les nourrituresconvenabîes. Expofez 
au foleil un poilfon , ou tel autre animal 
que vous aurez tué, & lailfez-en les apro
ches libres ; en peu d’heures vous verrez 
les fuites fécondes de l’attention qu’ont 
eu les mouches à y dépofer leurs œuf’. 
Vousdemandez d’où proviennent les infe- 
ftes qu’on voit fourmiller dans les eaux qui 
dorment fur la plaine, tandis que le limon 
& l’eau de vos vaiés n’ont pu rien enfanter. 
Le moucheron fait très-bien que l’eau du 
folié facilite mieux que l’eau courante le 
dévelopement & l’entretien de fon petit. 
La mere a donc mis bas fur l’eau la plus 
fangeufe fes petits oeufs envelopés d’une 
glu qui empêche l’eau de s’yinfinuer. Le 
feu &; l’air mettent en adion les principes 
de vie préparés dans l’oeuf. La main de

• uæ boî-c Dieu a logé fous cette voûte une capfule * 
prodigieufement petite,quicontientrani- 
malpour qui le touteft fait. Cette caplùle 
eft environnée de liqueurs qui nourriront 
d’abord le petit, & qui occupent fous 
la coque mille ou plutôt dix mille fois
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plus d’efpace que lui. Tous ces prépara* f ’'* DES ptai- tifs one ete façonnes long-terns aupara- vailt. 
vanc. Les membres de l’animal déjà for
més, mais engourdis ,s’avançoienc vers 
la lumière par des accroiflemens dont les 
progrès font inconcevables à notre intelli-- 
gence. Dieu voit dans la fuite des fiéclesle 
jour & lemoment qui doivencrompretous 
les étuis pour le produire au rang des créa
tures vivantes. C’eft par ces précautions & 
par l’inégalité des développemens de ces 
êtres, qu’il affure à cous les âges la confer- 
vacion de chaque efpéce.

Tous tant que vous êtes, vous croyez ' 
fa maje/lé avilie par cette produélion; 
& vous aimez mieux l’attribuer à quel
que caufe que vous nommez fécondé.- 
Vous êtes bien loin de la vérité. Enlever à 
Dieu , comme vous faites, la génération * 
de ce petit infede, eft un vûl qui le bleiTe.*. 
C’eft transférer à un morceau de boue,, 
ou à un mouvement aveugle , une puif- 
fanes & une gloire qui n’a pas été ac-- 
cordés à l’homme, quoiqu’il ait reçu en 
partage l'intelligence & le confeil. Nul- 
mouvement , nulle créature ne peut 
former le fquelette & les vaiiTeaux qui ; 
organifenc un animal. Moins- encore- 
pourront-ils lui donner la vie.'C’eft-là le 
caradére des œuvres du Touc-puiftaut..

' G v| ¡
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LA cos- Voyez à préfenc le vermiffeau que vous 

MOGONIE. 1 j r attendiez. Il a rompu la coque de fon 
œuf: ileftfom defes langes ,& vos yeux, 
en y regardant de près,le pourront aper
cevoir.

Quoi donc , dites-vous , c’écoit un 
moucheron que nous comptions devoir 
provenir d’un moucheron / 11 eft bien 
évident que les generations ne font 
point régulières. Voilà l’œuf d’un ani
mal ailé qui donne un vermiiTeau ram
pant. 11 auroit donné un moucheron s’il 
eût éprouvé un autre tempérament de 
qualités : & la matière s’organife fans 
doute fous une forme , puis fous une au
tre, félon le dégré de chaleur qui l’a fait 
fermenter.

Mais vous continuez touiours à rame
ner toucà vos idées : & faute de fuivrela 
nature pas-à-pas, votre fctence eñ un amas 
de termes vuides de fens. Détrompez- ; 
vous fur vos principes frivoles en voyant 
la fuite de la naiflànce du moucheron. 

Notre vermiHeau aquatique que vous 
avez abandonné trop à la légère, comme 
un animal qui n’étoit pas celui que vous 
comptiez avoir , vit quelque tems dans ' 
cette eau. Je ne vous dis rien ici fur les 
premiersalimens quilui font préparés, ni 
fur les -utilités auxquelles il eü commune-
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ment aifé de voir que la Providence les le monde 
delîine. Suivez cet infeéle dans les divers PATET^^^ 
états de fa vie. Lorfqu'il eft repu & fuffi- 
fammencfortifié, il perd le goût des ali- 
mens. Illui furvienc desconvulfions qui le 
troublent. Les efforts intérieurs dont il 
eft agité , rompent l’étui qui le couvre.
La peau de ver donc il eft revécu fe dé
chire, II en fort un autre animal qui n’efl: 
lui-même que le fourreau ou l’enveloppe 
d un troifiéme, c’eil-à>dire, du mouche
ron donc vous attendez la naiflance.

Vous êtes étonnés qu’il ait été pristane 
deprécautions de de mefores pour amener 
à la lumière un fi petit animal. Vous con
venez du moins que vous n’entendez 
point du tout fa naiffance, ni fa Hruéture : 
& qui n’y. comprend rien n’a pas droit 
de prononcer quec’eft la produdion d’un 
chaos de principes , ou d’un mélange de 
qualités. LaiiTez-là vosfyrtêmes. Ne foyez 
pointfavans. Mais voyez ; & que l’expé^ 
rience vous éclaire.

Vous êtes en peine de ce qu’efl venu 
faire an monde ce. moucheron que Dieu 
perfeâionne avec tant de foin , & à qui il 
a préparé tant d’abris. Lorfque vous n’ap- 
percevez pas l’intention de fes œuvres, ne 
concluez pas qu’elles fore inutiles ; conten
tez- vous de dire que vous ne lavez pas
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LA cos- joue : & au lieu de blâmer les mefures 

MQCONiB. ^^ Dieu daigne prendre pour aliurer la 
naillance du moucheron Jugez plutôt de- 
fa dellination & de fon utilité par les loins 
qu’il en a pris. La fuite vous apprendra 
qu’en nourrilfantle poilîon, le vermiflèau 
aquatique vous nourrit vous-même. 11 ac
quiert enfuire des ailes & la fécondité,afin 
qu’il aille enrichir d’autres lieux : & ces 
mécamorphofes que vous regardiez com- 
medesjeux de la nature, ou comme l’effet 
de la corruption, font, vous le devez voir, 
autant de traits de lalibéralitédu Créateur. 
Vous n’y trouvez pas moinsla preuve d’une 
fagefiè qui s’étend aux plus petits détails, 
bien loin qu’on puiffe lui fouffraire la for
mation de l’univers même. Quelle autre 
caufe qu’une fageffe profonde & un ordre 
fpécial a pu faire dépendre la naiffance du 
moucheron d’un œufpréexiffant; tirer un 
ver de cet œuf; déchirer la robe du ver- 
miffeau, pour amener à la furface de l’eau 
la chryfalidequ’il contenoit ; & faire enfin 
partir de deffous ce fécond toit un animal 
aîlé,pourvû d’une multitude innombrable 
de nouveaux yeux , «& ayant un cœur, un 
poumon & des vifcéres différens de ceux 
qui l’ont déjà fervi?’

Voulez- vous encorerecevoir d’une aulfi 
foible créature qu’eff ce moucheron, une
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leçon plus vraie & plus folide que celles le Mondü 
que vous donnez à vos diiciples? Percez patbt^^" 
une lame de plomb avec la pointe d’une 
aiguille, &après y avoir laifle encrer une 
goutte d’eau qui demeure arrondie, pré- 
Îentez de fort près la tête du moucheron à 
cecce légère goutte, votre œil y verra, non. 
fans furprife, l’objet extrêmement grofU. 
Eft-ce une fageiîe, à votre avis, eft-ce une- 
volonté exprelfe qui a pris foin d’afiler l’é
pée , & de denteler la fcie que vous voyez 
forcir de la trompe du moucheron ? Eft-ce 
un confeil ou une putréfaiHofi ¿le mixtes 
qui a préparé des reiforts mufculaires à 
l’autre bouc de ces lancettes , pour les . 
darder à propos, & pour les ramenerdans - 
leur étui ? Vous ne pouvez donc foudraire 
aucun de ces vermiifeaux à une création 
immédiate. Allez préfencement, & tirez 
le ciel, la lumière & le foleil, d’une maP- 
fe informe de matière premiere.

Parmi les prétend us fages qui étudient 
la nature, & qui ont toujours peur d’y 
rencontrer Dieu , j’en trouve qui ne font 
pas fl décififs qu’Ariffoce, mais qui ne 
font ni plus raifonnables, ni plus reli
gieux. Ils ne conftruifent point lemonde, 
mais ils le critiquent. Ils ne favent que 
murmurer & fe plaindre. Au lieu défaire 
fervir à la gloire du Créateur ce qu’il leur

MCD 2022-L5



ï6o H i STO ncE
LA COS- acorde de connoifiances & de biens, iÍ¿ MOGONIE, ,

rautonlent de ce qu ils ne comprennent’ 
pas pour jecter des foupçons fcandaleu» 
fur fon exigence même. 11 les a tous ad
mis à un feilin où il a joint en leur fa
veur les délices à la profusion : & au lieu 
d’etre touchés de ce qu’il leur accorde, ils 
paffent leur tems à le quereller fur les 
mets qu’il n’a pas jugé à propos de leur 
faire fervir. Peu fenfibles au logement 
qu’il leur donne dans un palais magnifi
que , ils regardent en pitié ceux de leurs 
femblables qui paroiHent touchés de fes 
faveurs : ils s’avifent de s’ériger en con- 
trOlletirs de fa maifon, jufqu’à en blâmer 
l’ordonnance & le gouvernement. A quor 
bon , difent-ils, ces armées d’infedes qui 
s’élèvent dans la plaine d’Egypte, & qui 
iront dévorer une partie des richelfes de 
l’Afrique? A quoi bon faire ramper la 
chenille des mois entiers, & donner des 
ailes au papillon qui en fort pour ne vivre 
que quelques jours, & fouvent moins de 
vingt-quarre heures ? Pourquoi faire avec 
tant d’aprêtstant d’animaux, ou nuifiblesi 
ou inutiles ?
Jugezvous-mêmes,voiisquî philofophèz 

dans ce goût, fi vospenféesne font que des
murmures , & ne vont pas jufqu’iiux blaf- 
phémes. Tous les traits de fagefié de les
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biens innombrables par lefquels Dieu a lemonue 
voulu vous occuper & vous toucher, pou- païlt!*^^ 
voient bien vous porter à adorer en filence 
ce qu’il vouscache, ou ce que.vousn’avez 
pas encore découvert, quoiqu’il vous in
vitât aie connoître. Mais lâchez que fa 
volonté qui a arrangél’univers eft auffi la 
caufe expreife des maux (4), ou de l’ordre 
dont vous vous plaignez. Les vermifleaux 
aquatiques qui proviennent du mouche
ron, font la nourriture des petits des poif- 
fons : & les chenilles qui naiflent du papil
lon, fontia pâture que Dieu envoie aux 
petits des oifeaux. Ce font des nourritures 
qu'il aanimées,afin qu’elles fedifperfaflenc: 
par-tout elles-mêmes. Cesinfedes ont en
core chacun à part dans fes delîeins d’au
tres emplois importans. Mais s’ils pou
vaient engendrer, ils fe perpétueroienc- 
dans le même lieu qui les.a vu naître, & 
y corromproient tout par une exceffive 
multiplication, tandis que les autres lieux 
feroientdeftieués des avantages que l’hom
me tire d’eux fans le favoir. Tant que l’in- 
fede eft un ver rampant, il demeure fté- 
rile. Mais il eft comme l’étui d’une autre, 
animal, qui, avec des ailes, a reçu la fé
condité. La vie ne lui eft plus néceifaire

j^ V ^^ 5’®S>r point dumal moral qui eli l’ouvra* 
2® de la volonté dépravée.
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LA cos-dèsqu’il adifoerfé les œufs que vous ne 

M0üû^í£.J^¡gJ^g^p3sJ{^J'grye^.^dJ■q^i foot des tré- , 
fors d’où Dieu cire tantoc des nourritures 
bienfaifantes , quand il en modéré là- 
quantité ; tantôt des indrumens de colère, 
quand il leur permet de fe multiplier plus 
que de coutume.

Une légion de chenilles ronge cette - 
année la verdure des jardins. Votre phi- 
lofophie fe trouble : on périra de mifére 
l’été prochain. Qui fait H les blés ne fer- 
vironc point de pâture à cette engeance 
qui va fe perpétuer d’année en année 
dansle pays,«5c y dépeupler tout? Grands- 
philofophes qui pouvez conifruire l’uni-- 
vers avec trois ou quatre élémens, & a 
qui un peu de boue fuffic pour produire 
des animaux vivans, pourquoi ne pou
vez-vous pas tirer du monde entier, du ( 
monde qui ed tout fait, un remède qui 
arrêtelesarméesdeschenilles, quand elles . 
feront envoyées fur vos plantes? Ne vous ' 
aliarmez pas : le remède & le mal font au 
pouvoir de la feule Providence. Ellecom- 
mandera au vent : il emportera tout à la 
fois les papillons ôc les œufs dans une au
tre contrée, où ils ne feront que le mal i 
dont elle a réglé la dedination & la me- 
fure. Le philofophe qui n’a point vu l’ar- 
îivée ou le paÎTage de as infectes autour
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de fa demeure, fera furpiisd’y voir cer- 1-® Mondi 
tainesplantescouvertescout-à-coupd’unepATETt 
efpéced’infedes, ou enciéremenc incon
nue , ou qu’on n’y avoir pas vue les années 
précédentes. Il ne manquera pas de re
courir ades fermentations, à un air malin , 
au mélange du chaud & de l’humide. Ce 
fera lebrouülard ; ce fera un certain vent 
qui aura tout-à-coup engendré & fait 
pleuvoir des chenilles. Paroles auiîi con
traires à l’expérience,0< auiîl vuidesde fens 
que celles-ci ; Le chaos a e^^endré le monde .• 
le mélange des élemens afirmérttniveri.

C’eil encore la même méprife & la 
même injuitice qui vous fait dire cous les 
jours que la mal propreté engendre des 
animaux maUfaifans. Vous croyez Dieu 
deshonoré par une telle création : & l’ha
bitude où vous êtes d’attribuer à la pour
riture Forganifation d’un animal, vous 
égare fur la caufe de l’univers même 
donc vous attribuez l’ordonnance & la 
naiifance à un chaos, à un mouvement, 
à la nature, à des qualités imaginaires. 
Revenez de cette erreur capitale. Oui : la 
création d’un infefte rongeur eft l’œuvre 
de Dieu & de fon confeil, commecelle du 
cheval & de l’éléphant. Il la revendique 
avec autant de jaloufie que celle du 
monde entier. Ne perdez point de vue*
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LA COS- çg qug îg vous ai accordé, que le chaos a MOüONIE.

pu former le monde , Ii ce qui tranipire 
de vos corps peut organifer une puce ou 
un vermiiîeau.

Bats,fours, CCS divers ennemis qui dévorent fe- punaiftfS, cha- Li unions., ôte. cretcment vos murailles ce vos meubles, 
ou dont vous redoutez vous-mêmes les 
morfures , n’ont point d’autre caufe de 
leur création que PexprelTe volonté de 
Dieu, comme ils n’ont point d’autre caufe 
de leur dévelopement & de leur embon
point , que votre négligence.

Il y en a pluficurs dont il a empêché 
la trop grande multiplication par la vigi
lance d’un animal plein de rufes- qu’il mec 
à leur pourfuite. Mais ceux-là, & tous les 
autres, trouvent leur bien-être dans la 
mal-propreté qui infeéle vos corps, ou 
vos apartemens, & qui peut vous tuer 
vous-mêmes. Les attaques de ces ennemis 
font donc des- avis utiles du danger oîi 
vous êtes : & en leur déclarant une guerre 
perpétuelle, vous.diffipez ou vous préve
nez cette mal-propreté qui vous feroic 
plus funefte qu’eux.

C’eft ainfi que les fa vans dans leur phy- 
lique, ont évité en tout de s’occuper du 
confeil& des bienfaits de Dieu; de les faire 
valoir ; de connoître fes intentions, & de 
tes louer ; ce qui étoit l’occupation la plu j
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capable de les rendre heureux

'¿5
, & tout L^ MONDE 

le bût de l’intelligence qu’ils avoient 
çue. Tout au contraire , ils ont em
ployé cette mefure d’intelligence à vou
loir comprendre & même expliquer avec 
emphafe l’architedure du monde que 
Dieu ne leur a pas révélée. Mais depuis 
tant de fiécles que ces fabricateurs de 
fyftêmes n’annoncent que lavoir , qu’é- 
vidence & que lumières , ils fe trouvent 
fans celle arrêtés par les épines que Dieu 
feme à deiTein fur leur route. Ils n’ap- 
perçoivent que des lueurs fauffes , & 
ils multiplient fans fin les embarras & 
les dîfputes , en prenant tous leur rai- 
fon pour la feule régie de ce qu’ils 
doivent penfer ou croire : au lieu qu’il 
accorde d’âge en âge de nouveaux fuc- 
cès & des clartés nouvelles à ceux qui 
s’en tiennent à la fimplicité de l’expé
rience, & qui fe bornentà faire profiter 
pour eux & pour les autres , l’excellence 
des biens ou des vérités qu’il leur ré
vélé, quoiqu’il différé encore à les leur 
faire comprendre.

VI.
Le Aiofjde ¿l'Eptcfire.

Jufqu’ici Arinote&la nombreufe fa-

MCD 2022-L5



•ïd^ Histoire
LA COS millenenous one rien dit qui fut intel- 

MOGONP. Jjgjble, & qui ne fe trouve à préfent 
démenti par l’expérience. Voici un autre 
Grec , dont le fylteme a encore fait 
plus de bruit dans le monde, que les 
élémens. & les qualités des Périparéti- 
ciens : c’ell Epicure. Celui-ci renouvelta 
& amplifia la dodrine des atomes, ima
ginée par Mofeus de Sidon dès- avant la 
guerre de Troyef /»), & introduite en 
Grèce fous différentes formes par l’école 
Ionienne , par Leucippe , 6: par Demo
crite l’Abdcrkain. Les fentiraens d’Epi
cure ont été fidèlement & noblement 
expofésdans le poème de Lucrèce. Sur 
la réputation de ces hommes fi célèbres, 
nous avons droit d’attendre quelque 
chofe de magnifique & de fatisfailànt. 
Voici le fond de ce fyftême tel que nous 
le trouvons dans le poète Latin {b}, Sc

• De fi^ibu'. dans divers endroits de Cicéron * où il en 
eft parlé.

Le monde eft nouveau & tout plein 
des preuves de fa nouveauté. Mais la 
matière dont il eff compofé eff éternelle. 
Il y a toujours eu une quantité immenfe 
& réellement infinie d’atomes ou cor-

(«) Selon le fenriment de roUîdoaius, raporté par 
Strabon.

( b ) 2', Luerdii Can dt rtru^t namra , Itori^ Q,

MCD 2022-L5



DU C r E i. 167 
pufcules durs, crochus , quarrés, ob
longs, & de toutes figures, tous indi- 
viables , tous en mouvement, Ôc taifanc 
efforts pour avancer, tous delcendanc 
& craverfant le vuide. S’ils avoient tou
jours continué leur route de la forte, il 
n’y auroit jamais eu d’alfemblages, & 
le monde ne feroit pas. Mais quelques- 
uns allant un peu de c-ote, cette légère 
dédinaifon * en ferra & accrocha piu- 
fieurs enfemble. De-là fe font formées 
diverfes maflès ; un ciel, un foleil, uns 
terre, des plantes , un homme , une in
telligence & une Jiberté. Kien n’a été 
fait avec defîein. Il faut bien fe garder 
de croire que les jambes de l’homme 
aient été faites dans l’intention de por
ter le corps d’une place à l’autre ; que 
les doigts aient été pourvus d’articu
lations pour mieux faiiir ce qui nous 
feroit nécedaire; que la bouche ait été 
garnie de dents pour dégroflir la nour
riture; ni que les yeux aient été adroi
tement fufpendus fur des mufcles fou- 
pies & mobiles, pour pouvoir fe tour
ner avec agilicé , & pour voir de 
toutes parts en Lininffant. Non , ce n’eft 
point une prudence qui a dilpofé ces 
pièces, afin qu’elles puffent nous fer- 
vir :mais nous faifons ufage de ce que

Lr MONDE 
D’EHeURE

* CUnami»»
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S?5' nous trouvons capables de nous rendre MOUONUi. * 

lervice.

Neve fûtes oculorum clara ^ creata
Ut videant i fed quod natum eji^ id. procréât 

ufum.

Le tout s’eft fait par hazard ; le tout 
■fe continue, 6c les efpecesfe perpérutenc 
les memes par hazard. Le tout fe diíTou- 
dra un jour par hazard. Tout le fyftême fe 
réduit-là.

Eft-il donc poffible, diront d’abord 
mes Leileurs, queleshommes fefoient 
fait un nom dans le monde, & jufques 
dans le monde moderne , en débitant 
de pareilles foctifes ? Nous avons cru, àla 
leélure de cet article, qu'il fallait nous 
armer de toute notre raifon & de toute 
notre religion, pour entendre faire l’ex- 
pofé de la doélrine d’Epicure : & nous 
ne voyons qu’un fyftême plus propre à 
nous faire éclater de rire qu’à nous fean- 
dalifer. Gar on ne s’eft jarnais feanda- 
lifé d’entendre les fyllêmes qui fe font 
aux petites maifons : & l’on a toujours 
difpenfé ceux qui les raportenc d’en 
faire la réfutation. Il faut avouer que 
quand on trouve des hommes capables 
de penfer de la forte , il n’y a rien du 
tout à leur dire. En vain même voudroic-

on
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on leur envoyer un médecin pour leur I'^ Mondî 
guérir le cerveau , comme les Abdéri- ?e®nd¿ 
tains le firent à l’égard de Democrite, 
l’un des premiers auteurs de cette extra
vagance. La maladie de cette efpéce de 
philofophes, eft une cangréne fupérieure 
au pouvoir de la médecine.

VII.
Le A/on¿ie de G^Jfe^idi.

Mais gardons-nous de mettre en même 
rang les Epicuriens & les Epicuréiftes. 
Ces derniers font les atomifies modernes 
qui ont Gaflendi ( <2) à leur tête, & qui, 
en faifant Dieu feul auteur des atomes & 
de leurs mouvemens, ont cru pouvoir 
expliquer par l’union & par la défumoa 
de ces corpufcules primitifs, les perpé
tuels changemens du monde. Ils font du 
cote de la religion à couvert de tout re
proche ; mais du côté de la raifon, ce 
n’efi: pas tout-à-fait de même. Ils ont eu , 
comme bien d’autres, la maladie de fou- 
fiaiter un fyfiême pour expliquer tout, 
comme fi la qualité de philosophe fup- 
pofoit la faculté de tout entendre, & im-

( ^) Archidiacre de Digne, & ProfeiTeur en aiiro- 
nomieau Collège Royal, né le 22 janvier 1592, 

9 Novembre 1665. 
‘tome 12. H
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T A cof-pofoit l’obligadon de tout expliquer. Ils 

MOGONDï. ^j]^ ^^y|^ yapo„er à des caufes phy li
ques ce qui ne le peut raporcer qu’aux 
volontés fpécialcs du Créateur. Leurs 
atomes agités & accrochés dans le vuide 
peuvent bien foimer des mixtes : mais 
étant de toutes fortes de figures, ils ne 
peuvent former les élémens ou les corps 
simples dont la nature le trouve déter
minée , & abfolument invariable. Ils ne 
peuvent non plus par rimpreHion d’un 
'mouvement général & uniforme, pro
duire les Unéamens d’aucun corps orga- 
nifé, parce que la druâiure & le fervice 
des organes fon t l’ouvrage d’une prudence 
ou d’une intention, & que le mouvement 
n’a ni intention ni prudence.

Si les GaiTendifles difoient que Dieu 
a d’abord créé des parcelles d’or en une 
quantité déterminée ; que de même il a 
créé une provifion de parcelles de mer
cure , une quantité de parcelles d’argent, 
de fable , de feu , & pîufieurs autres ; 
que le concours de ces parcelles fait des 
maifes d’or ou de fatle, quand elles font 
routes d’une même efpéce; ou des corps 
mélangés, quand elles font de différentes 
ratures ; ou des corps organifés , quand 
Dieu, par une volonté particulière, choifit 
CCS élémens pour en faire 1 accroiflemenc
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S des corps qu’il a organilcs par un ordre i-^ Mo^f 

exprès ; cette philoibphie feron retevable, ?E^N S C 
« parce qu’elle fe trouveroit conformer 
s l’expérience ; & nous pourrions alors 
e ' donner les mains aux GaUendiRes, parce 
s que ce n’eft plus faire un Íinéme : c’cfi: 
e raconterce que Dieu a fait, fans entre- 
s prendre de l’expliquer.

Maisies Galfendiftes emploient pour 
e faire lor les mêmes corpulcules qui au- 
n root fait auparavant une maflè decryftal. 
•- En quoi ils vont contre l’évidence des faits 

qui nous font voir ces fubftances inaltera- 
e bles & immortelles. De mêmej s’ils pen- 
e fenc, commeils ne le penfenc que trop 
x que leurs corpufcules mûs circulairemenc 

ou dircélemenc , pourront former un 
u foleil propre à eclairer la terre ; une terre
® j P^opi'eànourrirdeshabitansidesanimaux 

, propres à differentes fonétions ; c’eft 
^" raporcer l’admirable organifation du 
, monde, & l’ceconomie de chacune des 
; pièces qui le compofent, à un mouve- 

•5 ^eoc qui ne peut que former ou défunit 
1 *^65 mafles brutes fans précaution nidef- 

'5 dnation. Iln’y a que la volonté d’un être 
’s 1 égalementpuiflant & fage qui ait pu don- 

ner aux élémens limpies leur nature im- 
Ïc muable, & aux corps organifés leur arran- 
it gement fpécial.

H ij
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172 Histoire
Pour dire qu’une made d’or eil un 

amas de parcelles d’or raprochées, & 
que ces parcelles font une nature primor
dial, un élément immuable, & connu 
de Dieu feul, il ne faut alors ni arômes 
crochus, ni arômes quarrés. Quel fon
dement aurions-nous pour le dire , & 
quelle lumière nous en reviendroic-il?

Pour dire de même que le corps de 
l’homme eft un tiffu de vaiiTeaux grands 
& petits, dont les diminutions & l’aifor- 
timent, ou l’intime correfpondance font 
connus de Dieu feul 5 que fes mêmes 
vaiiTeaux fonreompofés de plufieurs par
celles élémentaires admirablement mé
langées; qu’enfin ces élémens font des 
natures confiantes que Dieu a faites pour 
varier les mixtes, & pour fixer en même 
tems les bornes de cette variété; il ne 
Faut en tout cela avoir aucun recours 
aux arômes : ils brouillent tout, & ne 
nous aident en rien. Ce font des mots 
auiïï vagues , & des généralités aufi 
peu lumineufes que les formes fubilan- 
cieiles, ou les qualités occultes de l’an
cienne école. Les atomes d’Epicure ne 
font donc dignes que de rifée ; & ceux 
de GaiTendi , ou ne nous aprennenc 
rien fi Dieu en conftitue la nature & 
l’ufage par une création exprelfe , ou
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nous conduifenc à l’irréligion , & deslío- ^g^'^®^’^® 
norent la raifon, G l’on prétend en tirer sendi. 
quelque choie de régulier & d’organifé 
fans un ordre exprès de Dieu.^,.,^

Le Afonde de'Defio-zie!,, . \

Si nous voulons 'proficet du 
des grands hommes quPnonsJont pré
cédés , ce ne fera ni en ks critiquant 
avec malignité , ni en ‘tenant parti 
pour l’un contre l’autre , comme dans 
une querelle d’état; mais en examinant 
avec loin ce qu’ilsont eu de bon, & 

• en avouant avec candeur ce qui a été en 
a eux une fuite inféparable de la foibleiTe
' humaine.

Quoique Galilée, Torricelli, Faical
& Boyle, foientproprement Içs peres de 
la phyGque moderne , & qu’ils nous 
aient frayé le chemin de la vérité , 
en nous invitant au travail des expe
riences ; Defcartes par fa hardieiTe & par 
le bruit que fa phyfique a fait dans le

. monde, eft peut-être celui de tousles
’ favans du dernier Gécle à qui nous 

avons le plus d’obligation. Jufqu’à lui 
l’étude de la nature demeura comme en-

H iij
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^^^^Gq'!il So»/*^*® P^**Vurage univerfel où étoient 

■ les écoles de s’en tenir en tout aux idées 
d’Arirtote, & de décider les queftions 
par fon autorité, comme on les décide 
en théologie par l’autorité de l’Ecriture 
ou parle concours des témoignages qui 
conflarent la créance des Eglifes & des 
Peres.

Deicarces naturellement plein de gé
nie & de pénétration, fenrit le vuide de 
la philofophie courante, il l’a reprefenta 
au publie fous fes vraies couleurs , & 
jetta un ridicule fi afireux fur les pré
tendues connoifiances qu’elle promet- 
toit , qu’il difpofa tous les efprics à 
chercher une meilleure route, il s’offrit 
lui-même à fervir de guide aux autres; 
& comme il employoit une méthode 
donc chacun fe fencoit capable, la cu- 
rioficé fe réveilla par-tout. C’efl le pre
mier bien que produific la philofophie 
de Defeartes. Le goût s’en répandit dans 
le plus beau monde. On s’en faifoit 
honneur à la cour & à l’armée. Les 
nations voifines parurent envier à la 
France les progrès du Cartéfianifme ; 
à peu près comme les fuccès des Efpa- 
gnols aux deux Indes mirent tous les 
Européens dans le goût des nouveaux 
établiffemens. La phyfique françoife en
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excitant uneémulation univerfellCj donna ^^, ^^¿‘1^ 
lieu à d’autres entreprifes, peut-être à de c art as. 
meilleures découvertes. Le Newtonifme 
même en eft le fruit.

Les ouvrages de Defeartes font detrois. 
fortes. Sa géométrie, fa méthode, & 
lès traités de phyiique- Perfonne ne con
tege Vexceilence de fa géométrie , ni 
l’heureufe application qu’il en a faite a 
l’optique; & il lui eit plus glorieux d’a
voir furpafié en ce genre le travail de- 
tous les Îiécles précédons, qu’il nel’eft 
aux modernes d’aller plus loin que Def- 
cartes. Quant à fa phylique, dont il s’agit 
ici, comme la méthode qu’il y a fuivie 
en fait tout le fondement, cette phyfi- 
que ne peut avoir plus de folidité que ht 
métfiodc elle -même. C’eft donc par 
l’examen de celle-ci qu’il faut com
mencer. •

Delcartes étant en Allemagne, & fe- 
trouvant fort défoeuvré dans l’inadion 
d’un quartier d'hyver, s’occupa plufieurs- 
mois de fuite à faire la revue des con- 
noilfances qu’il avoir acquifes, foie dans 
fes études, foit dans fes voyages, & par 
fes réflexions comme par les fecours 
d’autrui. 11 y trouva tant d’obfeurité &• 
d’incertitude, que la penfée lui vint de 
renverfer ce mauvais édifice, & de re-

Huif
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* «hASp^ ^’^”‘“ ¡" '°^^ ^ neuf, en mettant plus d’or

dre & deliaifon dans fonfavoir.
Îl commença par mettre en réferve les 

vérités révélées, parce (^u'ilpenfià, difoit- 
’ D'fc.AH.J^ * î qfiepour entreprenilre de les exa7niner 

f^.t.fttg. iQ. ^^ réunir J il étoit befitn d’avoir giiel^ue 
extraordinaire ajjijlance du Ciel^ dr d'etre 
plùs g^'homme.

H prit donc pour premiere maxime de 
conduite d’obéir aux ioix & aux cou t urnes 
de fon pays, retenant conflamment la re
ligion dans laquelle Dieu lui avoir fait la 
grace d’etre inílruit dés l’enfance, & fe 
gouvernant en toute autre chofe félon les 
opinions les plus modérées.

Il crut qu’il étoit de la prudence de fe 
preferiré par provifion cette régie, parce 
que la recherche fucceflive des vérités 
qu’il vouloic favoir, pouvoic être très- 
longue; & que les actions de la vie ne 
fouffrant fouvenc aucun délai, il falloic 
fe faire un plan de conduite; ce qui lui 
fit joindre une fécondé maxiraeà la pré
cédente , qui étoit d’être le plus ferme & 
le plus réfolu en fes avions qu’il le pour- 
roit, & de ne pas fuivre moins conflam
ment les opinions les plus douteufes lorf- 
qu’il s’y feroit une fois déterminé, que 
fi elles eulfent été très-affurées. Sa troi- 
fiémema.xime fut de tâcher toujours plu-
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tôt de fe vaincre que la fortune , & ^'^DV'^D eT 
changer plutôt fes déíirs que l’ordre due artes. 
monde. RcfléchiiTant enfin fur les diverfes 
occupations des hommes pour faire choix 
de la meilleure , il crut ne pouvoir rien 
faire de mieux que d’employer fa vie à 
cultiver fa raifon par la méthode que nous 
allons expofer en empruntant fes propres 
paroles.

Defeartes * s’étant affurédeces maxi- • dt:. g< -z 
mes, & les ayant mifes à part avec les véri-’”‘'‘‘^’ 
tés de foi qui ont toujours été les premières 
en fa créance, jugea que pour tout le refie 
defes opinions,il pouvoit librement entre
prendre de s’en défaire.

A caufe, dit-il, quenos fens nous « p,,^ j,. 
trompent quelquefois, je voulus fuppo- « 
fer qu’il n’y avoir aucune chofe qui fut «. 
telle qu’ils nous la font imaginer ; & ce 
pour ce qu’il y a des hommes qui fe «< 
méprennent en raifonnant, même tou- « 
chant les plus fimples matières de gèo- « 
métrie ,& y font des paralogifmes ,.ju. «: 
géant que j’étois fujet à faillir autant « 
qu’aucun autre,je rejettai commefaufie&« 
toutes les raifons que j’avois prifes. au- « 
paravant pour démonfirations ;& enfin ce 
confidérant que toutes les mêmes pen- «- 
lies que nous avons étant éveillés, nous.»

H y.
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mogomb’” ps^ventauffivenirquandnousdormons, 

' » fans qu’il y en ait aucune pour lors qui 
33 foie vraie ; je me réfolus de feindre que 
53 toutes les choies qui m’étoienc jamais 
» encrées dans l’efpric n’étoient non plus 
33 vraies que les illufions denies fonges. 
33 Mais auílÍ-cóc après je pris garde-que 
33 pendant que je voulois ainfi penferque 
33 tout écoitfaux, il falloic néceifairemenc 
33 que moi qui le penfois, fuiTe quelque 
33 chofe: & remarquantqueceteevérité ( je 
33 penfe, donc je fuis ), étoit fi ferme &fi 
33 airurce,que toutes les plus extravagances 
33 fupoficions des Sceptiques n’étoient pas 
33 capables de l’ébranler, je jugeai que je 
33 pouvois la recevoir fans fcrupule pour le 
33 premierprincipe delà philolophieque je 
33 cherchois.

33 Puis examinant avec attention ce que 
33 j’étois, de voyant que je pouvois feindre 
33 que je n’avois aucun corps , & qu’il n’y 
33 avoir aucun monde, ni aucun lieu où je 
33fuife; mais queje ne pouvois pas fein- 

v 33 dre pour cela que je n’écois point , & 
33 qu’au contraire de cela même que je 
33 penfois à douter de la vérité des autres 
33 chofes, il fuivoit très-évidemment & 
33 très-certainement que j’étois : au lieu 
33 que b j’euffe feulement cédé de penfer,
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encoreque tout le refte dece que j’avois « ¿^/‘^ p^s- 
jamais imagine eût été vrai , je n’avois« cartes». 
aucune raifon de croire que j’euHe été. « 
Je connus de-là quej’écois une fubilance« 
donc toute l’eiTence ou la nature n’eft« 
quede penfer , & qui pour être n’a be* « 
foin d’aucun lieu,ni ne dépend d’aucune « 
choie matérielle; enforte que ce moi, « 
c’eft-à-dire, l’ame par laquelle je fuis ce« 
que je fuis, eil entièrement diHinéte du « 
corps, & même qu’elle eft plus aifée à « 
connoicre que lui ; & qu’encore qu’il ne « 
fût point, ellene lairroit pas d’êtretouc ce « 
qu’elle eft. «

/.près cela je confidérai en général ce « 
qui eft requis à une proportion pour«- 
étre vraie & certaine : car puifque je ve- « 
noisd’en trouver une que je favois être « 
telle, jepenfai quejedevoisaufti ravoir«< 
en quoi confiftecette certitude: & ayant « 
remarqué qu’il n’y a rien du tout en ceci, « 
( je penfe, donc je fuis ), qui m’aflureque« 
je dis la vérité , linon que je vois très- « 
clairement que pour penfer il faut être ; » 
je jugeai que je pouvois prendre pour « 
régie générale que les choies que nous « 
concevons fort clairement & forídíftin- «^ 
élément, font toutes vraies. «

Defcartes s’étend plus au long dans fes^ 
méditations que dans le difeours fur la

H vj
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LA COS méthode , pour prouver qu’il ne peut 

MOGOMB. r rpenler ians être : & ce peur qu on ne lui 
enlève ce premier point,il va au devant 
de tout ce qu’on pourrait lui oppofer , 
& trouve toujours qu’il penfe , & que 
s’il penfe , il cil » foit qu’il veille , foie 
qu’il fommeille, foie qu’un efprit fupé- 
rieur ou une divinité puiHante s’appli
que à le tromper, il fe procure ainfi une 
première certitude : de ne s’en trouvant 
redevable qu’à la clarté de l’idée qui le 
touche, il fonde là-deiïus cette règle cé
lèbre , de tenir pour vrai ce qui eft clai
rement contenu dans l’idée qu’on a 
d’une choie ; & l’on voit par toute la 
fuite de fes raifonnemens qu’il fous-en- 
tend , & ajoute une autre partie àfa règle, 
fçavoir, de ne tenir pour vrai que ce qui 
eft clair.

Le premier ufage qu’il fait de fa règle, 
eft de l’appliquer aux idées qu’il trouve 
en lui même. Il remarque qu’il cherche, 
qu’il doute , qu’il eft incertain ; d’où il 
infère qu’il eft imparfait. Mais il fait en 
même-cems qu’i left plus beau de favoir, 
d’etre fans foiblefte, d’etre parfait. Cette 
idée d’un être partit lui paroit enfuite 
avoir une réalité qu’il ne peut tirer du 
fonds de fon imperfeélion : & il trouve 
cela fl clair, qu’il en conclut qu’il y a un
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êtrefouverainement parfait qu’il appellele^onot 
Dieu , de qui feul il a pu recevoir unecARTES, 
telle idée.

11 fe fortifie dans cette découverte en 
confidérant que l’exiftence, étant une 
perfedion , eft renfermée dans l’idée 
d'un être fouverainemenr parfait. Il fe 
croit donc également autorifé par fa ré
gie à affirmer que Dieu exifte, qu’à pro
noncer que lui Defcartes exilie puifqu’il 
penfe.

Il continue de cette forte à mettre 
bout a bout, & avec de bonnes attaches, 
une première fuite de connoilTances qu’il 
croit parfaitement évidentes fur la na
ture de l’ame, fur celle de Dieu, & fur la 
nature du corps.

Il fait une remarque importante fur « F‘tzf M. 
fa méthode,qui eft que ces longues cliaî- « 
nés de raifons toutes fimples & faciles, « 
dont les géomètres ont coutume de fe « 
fervir pour parveniràleurs plus difficiles « 
démonftrations, lui avoient donné oc- « 
cafion de s’ijna^iner que toutes les cho- « 
fes’ qui peuvent tomber fous la con- « 
noiflàncedeshommes s’entre fuiventen« 
même façon ; de que pourvu feulement « 
qu’on s’abftienne d’e« recevoir a:îcune « 
pour vraie (^liine le fait, & qu’on garde « 
toujours l’ordre qu’il faut pour les dé- «
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EA COS- duire les unes des autres , il nj en peut 

MOGON1£, . j /1 • ' a Cavoir de Ji eloi^nees anxi^Mcii€5 enfin on 
ne parvienne , ni de Ji cachées gn'on ne. 
découvre.

C’ett dans cette efpérance que notre 
. illullre philofophe commença euiuite à 

faire la liaiibn de les premières décou
vertes avec trois ou 'quatre refles de 
mouvement ou de méchanique, qu’il 
crut voir clairement dans la nature , & 
qui lui parurent fuffifantes pour rendre 
raifon de tout , ou pour former une 
chaîne de connoiflances qui embrafsac 
l’univers & fes parties, fans y rien ex
cepter.

« Je meréfolus , dit-il . delaiiTer tout' 
35 ce monde ici aux dépures { des Philo- 
as fophes ), & de parler feulement de ce' 
33 qui arriveroit dans un nouveau monde, 
» fl Dieu créoit maintenant quelque parc 
33 dans les efpacesimaginairesaflezdema- 
33 tiére pour le compofer, & qu'il agitât 
33 diverfemenc & lans ordre les diverfes 
33 parties de cette matière, enforte qu’il 
33 en composât un chaos auiTi confus que 
33 les poètes enpuiffenc feindre,6cque par 
33 après il ne fît que prêter fon concours 
» ordinaire à la nature , & la lailfer agir 
33 félon les loix qu’il a établies.

» De plus, je lis. voir quelles écoient les
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loixde la nature................après cela je «¿VDÏT 
montrai comment la plus grande part « c ARTiit.. 
de la matière de ce chaos devoir, en- « 
fuite de ces loix, fe difpofer & s’arran- « 
ger d’une certaine façon qui la rendroit «• 
toutefemblable à nos cieux ; comment « 
cependant quelques-unes de fes parties « 
devolent compofer une terre ,• & quel- « 
ques-unes, des planètes & descomètes ; « 
Ôc quelques autres, un foleil & des ètoi- « 
les fixes....de-là je vins à parler pariicu- «■ 
liérementdela terre; comment les mon-^ 
tagnes, les mers, les fontaines & lesri- « 
vicres pouvoient naturellement s’y for- « 
mer,& lesmètauxy venivdanslesmines, «
& les plantes y croître dans les campa- « 
gnes ; & généralement tous les corps «• 
qu’on nomme mêlés ou compofés, s’y « 
engendrer.....On peut'croire, fans faire « 
tort au miracle de la création, que par « 
les feules loix de méchanique établies « 
dans la nature, toutes les chofes qui font «- 
purementmatériellesauroient pu s’y ren- «■ 
dreteUes que nous les voyons à préfenc. «

De la deferí ption de cette génération « 
des corps animés & des plantes, jepalïài<c 
à celledes animaux, & particulièrement^

celle des hommes. « ’
Defeartes finit fon difeours furia Mé

thode , en nous montrant les fruits-de la
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» Pag. 61,

tag. Si..

1^4 Histoire l
Genne. 33 J’ai cru , dic il, * après avoir ; 
» remarqué jufqu’où ces notions généra- 
33 les, touchanda phyfique, peuvent con' 
» duire, que je ne pouvois les tenir ca- 
33 chées fans pécher grandement contre la 
» loi qui nous obligea procurer , autant 
» qu’il eften nous, le bien général de tous 
33 les hommes. Car elles m’ont fait voir ' 
33 qu’il eft podible de parvenir à des con- 
33 noiflances qui font fort utiles àla vie, & 
33 qu’aulieu decette philofo phie fpéculati* 
33 ve qu’on enfeigne dans les écoles, on en 
33 peut trouver une pratique par laquelle 
33 connoiffant la force & les actions du feu, 
33 de l’eau , de Pair, des adres, des cieux, 
33 ^ de tous les autres corps ^ul nous environ- 
33 fient auj]i difiinUemcnt que nous connoljjins 
33 les divers métiers de nos artlfans, flous les 
33 pourrions employer en mêmefaçond tousles *
33 ufares aufquels ils font propres, & ainf [ 
33 nous rendre maîtres & pofefeursde la na’- t, 
33 lure.

Defcartes fe félicite en dernier lieu 
des avantageas qui reviendront de fa phy- 
Gque générale à la médecine & à la fanté.. 
Le but de fes connoiffances efl de fe pou
voir exempter d'une infinité de maladies, Ôt' 
mêmeaujf peut-être.del'afifiblijfcmeiit de la. 
vieille^,

Telle eû la méthode de Defcartes. : telles.
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font fes prometes ou fes efpérances. Flies j^®’^¿'’J^j^ 
font magnifiques : & pour fentir au juite'e artes. 
ce qu’elles peuvent valoir, il eft bon d’a
vertir le Ledeur qu'il ne doit point fe 
prévenir contre cette aliénation volon
taire, ou ce renoncement à toute connoii- 
fance fenfible, par lequel nous le voyons 
débuter. On eft d’abord tenté de rire en le 
voyant héficer à croire qu’il y ait ni mon
de , ni lieu , niaucun corps autour delui. 
Mais c’cR un doute métaphyfique avec le
quel il ne faut point badiner. Et pouren 
juger férieufement, il eil bon de fe rapel- 
ler les cîrconilances où Defeartes fe crou- 
voit. Il étoit né avec une grande ouverture 
d’efprit, & il régnoit alors dans les éco
les un galimatias d’entités, de formes fub- 
Üantielles, & dequalitésattradives, répul- 
fives, retentrices, concodrices , expul
trices , & autres non moins dépiaifantes 
ni moins oblcures , dont ce beau génie 
étoit extrêmement rebuté. 11 avoit pris 
goût de bonne heure à la méthode des 
géomètres, qui, d’une vérité inconcefta- 
ble ou d’un point accordé, conduilent l’ef- 
pritàquelque autre vérité inconnue ; puis 
-de celle-là à une autre, de à une autre 
<en:ore en allant toujours en avant, ce qui, 
avec la convidion , procure fouvent une 
fatisfadion parfaite. La penfée lui vint
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LA COS- d’introduire la même méthodedansPétu- 

dede la nature, & li crut, en partant de 
quelques vérités Amples, pouvoir parve
nir aux plus cachées, & enfeiguer la phy- 
fiqueou la formation de tous les corps, 
comme on enfeigne la géométrie.

Je me déclare difciple de ce grand 
homme, fi fa méthode eft apliquable à 
l’étude de la nature. Perfonne ne fouhaite 
plus que moi qu’il ait raifon, non pas 
parce qu’il eit François , car la raifon d’un 
Anglois, d’un Italien ou d’un Allemand,, 
m’efi aulfi chere que celle d’un François ,• 
mais parce que fa méthode fe trouvant 
admirable & juilifiée par le fuccès dans 
les mathématiques, il feroic à défirer 
que ce fut un inftrumenc univcrfel. ÎL 
s’agit donc ici, non de la réputation de 
Defcartes , elle ert à couvert ; mais du 
moyen de connoître la vérité, qui eil 
notre bien commun ; & il eft non-feule- 
mentpermis, mais nécelTaire d’examiner 
fi Defcartes qui nous a fi bien fervis, en 

* nous invitant à fecouer le joug de la doc
trine Arillotélicienne qui tyrannifoit les 
écoles, ne nous a pas induits en erreur, 
en nous faifant croire qu’on peut en-- 
feigner là p-hyfique comme la géometfie. 
S’il vivoit encore, il feroic de l’humanité 
de le traiter avec beaucoup de réfirve..
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If feroic même de notre intérêt de I’encou- ^■^- ^îo^'DE 
rager par des procédés pleins de ménage- cartes” 
ment, à nous rendre de nouveaux fervi- 
ces. Mais loriqu’il s’eft écoulé près d’un 
fiécle depuis la mort d’un auteur *, c’ell * Mon ça 
comme s’il s’en éto.it écoulé vingt. On”^^*^* 
peut alors mettre Ariftote & Defeartes 
fur la même ligne: & pourvu qu’on rende 
juilice au mérite réel de l’un & de l’autre, 
non-feulement on peut, fans ombre de 
partialité, remarquer ce qu’ils ont eu de 
foible; mais il y auroit même une partia
lité manifede à admirer ou à taire ce qu’ils 
ont enfeigné de faux ou d’inutile.

La premiere obfervationquife préfente^ 
à tous les yeux contre cette méthode, eft 
qu’un homme qui connoifioit diftinde- 
ment la formation des corps terreitres, 
qui avoir expliqué avec évidence la for
mation du corps humain , &: qui avoir, 
dit-il, renconiré un chemin t^ui lui fimbloit 
tel, i^u'on Revoit Infailliblement trouver lA 
fiience de la vraie médecine en le fuivant , 
foit cependant mort à 54 ans.

En fécond lieu je veux qu’il n’ait pu trou
ver la vraie médecine, par cette raifondà 
même qu’il eft mort trop-tôt. Alais il y a 
quatre-vingt-dix ans, qu’au défaut d u ma î- 
tre, une multitude de Cartefiens fuivenc. 
L même route : nous ne voyons pas ce-*
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MowNit^ f’^^^^’^^ ^^^ voyage fur la terre foit 

’ plus long que celui de leurs peres.
La brièveté de la vie, depuis Defcarces, 

eft un grand lu jet d’étonnement,’car tout f 
homme qui fait profeHion de connoître 
géométriquement un eftomac, comme 
il démontre géométriquement la âruÔure 
d’une charpente, s’engage à donner des ' 
moyens non-feulement de raccommoder 
une charpente, maisaulfide raccommo- ' 
der fon edomac &. celui de fon voifin. 

5°. llyauroit bien à dire fur la nette
té, fur la certitude, & furia liaifon que 
Defcartes trouve dans les idées qui font 
le fujet de fes méditations. Paflbns cepen- ’ 
dant le tout. Accordons que toutes les 
premieres attaches de fa chaîne fcientifî- 
que font parfaitement liées. Malhcureu- 
fement on ne peut les accrocher avec les ; 
connoilfances que nous avons de ht natu
re; on n’en fauroit rien former de fuivi : * 
& cette prétendue chaîne univerfelle fe i 
trouve compoféede deux fortes de chaî
nons, dont les premiers font des chofes 
qu’on favoit avant Defcartes aulh-bien 
qu’onlesafçues depuis; & les autres font 
des choies que l'on ignoredepuis Defcartes 
autantqu’elles étoient inconnues avant lui, 
c’ed-à-dire, que fa méthode ne nous ap
prend rien, & que fa phyfique nous égare.
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On favoic avant Defcarces, & fans en> LE monde 

trer en lolicude pour sen convaincre, cartes. 
que l’homme peut acquérir quelque con
noillance; qu’il eftfait pourpenlér; qu’il 
ne fauroit pen fer fans être,- qu’il n'eil pas 
feiil au monde ; qu’ily a des corps autour 
de lui; qu’il reçoit du dehors des impref- 
fions régulières & fuivies donc il n’eft 
point le maître; & qu’il y a hors de lui 
une puilfance fupérieure qui agit fur lui 
d’une façon régulière, bien loin de s’apli- 
quer àlecromper. Tout cela eH vrai : mais 
l’expérience l’enfeignoit à tout le monde 
fans méditation & fans difpuce.

Si cependant ce font des vérités incon- 
teftables, qu’on les emploie, à la bonne- 
heure, pour conduire l’efprit à la dé
couverte des vérités inconnues, à la dé
couverte des myfteres de la nature. Mais 
c’en ce qu’on n’a pu faire: & fi depuis 
Defcarces on a fait des progrès ; fi 
l’on connoit quelques nouveaux faits, 
ou certains ufagesauparavant inconnus, 
on en eft redevable à l’obfervation & à 
l’expérience, non à la méthode Carté- 
fienne. C’étoic donc faire bien des ap- 
près & bien des échafaudages pour ne 
rien bâtir.

4''. La méthode des géomètres efi 
bonne ; elle eft admirablement bonne ,
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w fauroic trop en faire ufase : 

mais II ne laUoit pas la mettre en œuvre 
¿ans des choies qui n’en font pas fufeep- 
tibies. Si l’on peut procéder géométri
quement en phyGque , c'eft feulement 
dans telle ou telle partie, & fans promeífe 
de lier le tout. Il n’en eft pas de la nature 
comme des mefures & des raporcs de 
grandeur. Sur ces raports Dieu a donné 
à l’homme une intelligence capable d’al
ler fort loin, parce qu’il vouloir le met
tre en état de faire une maifon, une 
voûte , une digue, un télefeope , & 
mille autres ouvrages où il auroit be- 
foin de nombrer & de mefurer. En for
mant un ouvrier, Dieu a mis en lui les 
principes propres à diriger fes opéra
tions. Mais dedinant l’homme à faire ufa- 
ge du monde, & non à le condruire , il 
s’eft contenté de lui en faire connoître 
fenfiblement & expérimentalement les 
qualités ufuelles. Il n’a pas jugea propos 
de lui accorder la vue claire de cette im- 
menfe ftrudure. Si donc l’homme fe con- 
noît & qu’il ait réfléchi fur fa vocation, 
il ne fe préfentera pas avec fon plomb & 
fa toife pour rendre raifon delà fabrique 
descieux, commeil explique méthodi
quement celle d’une arcade ou d’une 
chauffée.
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Oh I que l’aime bien mieux îa méthode /¿^M^^p? 

oe cet académicien auni modelte que ia- cartes, 
vaut, & qui n’entreprend ou ne promet 
rien qu’il ne le fence en fon pouvoir. L’ii- 
luftre Mariotte avoit lu Defcartes ;mais 
il connoidoic mieux les bornes de l’intel
ligence humaine, & i’ufage de la géo
métrie. Sachant d’une part quelles té
nèbres font répandues fur le fond de 
tous les êtres, & d’une autre combien 
l’ordre & les principes font néceffaires 
pour avancer dans les feiences , cet 
homme judicieux établit pour régie * ’Logique de 
de propofer en toutes rencontres qnelijues 
vérités dont ies hommes non prévenus de
meurent d'accord, & t^uel^ues effets conf- 
fans ou affitrés par différentes obferva- 
tiens, pour fervir de principe Cf de fon
dement à d'autres connoiffances.

Dans le déhr de mettre le favoir du 
phyheien au-deffus de celui de l’arcifan 
qui n’a que la routine pour régie, il 
veut , avec raifon , que nous mettions 
dans nos recherches tout ce qu’il eft 
poihble d’y mettre de clarté & d’évi
dence. Quand les connoillances claires 
lui manquent, il ne croit pas pour cela 
tout défefpéré ou perdu. 11 a recours à 
la certitude de l’expérience , & il fe 
borne prudemmentà fe fervir enchaque
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LA COS- chofe des efí'eis obfervés pour lui tenir 

KOGONiE. jg principe. Mais il eit bien éloigné 
de pcnfer qu’un feul principe le conduira, 
comme Delcartes, jufqu’aux vérités les 
plus éloignées, & qu’aucune ne lui échap
pera. Pour aller toujours quelque peu 
en avant, il fuit, tant que faire fe peut, 
fon procédé géométrique : mais il ne 
flatte point l’homme de pouvoir lier en 
un même tout des connoiflances , pour 
ainfi dire, éparfes, ni de pouvoir enfei- 
gner la phynque comme la géométrie.

* Préficî de il fait l’aveu du contraire * en connoif- 
Logique, p^j^^g ¿g caufe.

Mais pourquoi cette méthode de Ma
riotte eft-elle plus eftimable que celle de 
Defeartes ? c’eft parce que l’expérience 
autorife le premier & abandonne l’autre. 
La méthode de Mariette n’eft pas pro
prement une invention nouvelle : elle 
confifte à avertir le Ledeur de ce 
qui a réufli dans tous les fiécles pré- 
cédens.

Si quelqu’un , d’âge en âge, a fait en 
phyfique quelques progrès , quelque 
découverte utile, ç’a été en tentant, non 
de favoir tout , ou d’expliquer les 
choies à fond ; mais de favoir un peu 
plus qu’on ne favoit , de pouvoir fur- 
tout rendre la fcience profitable , linon 

par
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par la clarté, au moins par la certitude tE monde 
léniible, & de lé concenrer au défaut des c A RX r ? 
premieres taufes qui demeurent cachées, 
de prendre, pour principes &. pour gui
des, certains eflétsconflamment reconnus 
par l’obfervation & par le témoignage 
des feus.

Si celaeft, dira-t-on, la perfection de 
la phylique conGflera plutôt à recueillir 
ce que nos fens nous peuvent aprendre 
de la nature, qu’à confulter ce que la 
raifon nous en dit. N’efl-ce pas renverfer 
l’ordre des fcienccs ?

Bien loin de le renverfer, c’efl l’intro
duire. Elles ne feront jamais mieux or
données que quand l’obfervation y mar
chera la premiere, & que le bon fens 
viendra en fécond pour faire valoir ce 
qu’elle lui montre, en y employant fon 
raifonnement, fonarithmétique, fa géo
métrie, & toutes fes facultés. Nous ne 
fommes pasfans régies & fans-principes, 
puifqueles faits plus ou moins éprouvés 
deviennent pour nous des guides & des 
principes plus ou moins furs, pour nous 
mener plus loin. Mais quoique notre 
fcicncen’aille pas jufqu’à expliquer géo
métriquement la nature des corps qui 
nous environnent-, elle en recueille les 
imprefiions, & en perfectionne l’épreuve

Tornell. i
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194 Histoire 
d’une façon fuflîiante pour régler pru
demment notre conduite. Cell adèz en 
effet pour nous conduire que nous ayons 
quelques communes notions intelleéluel- 
les, & toute forte de connoiffances fen- 
fibles fous le gouvernement de la raifon. 
Notre état n’en demande pas davantage : 
& l’expérience nous montre que tel eft 
l’ordre ou la conduite que Dieu tient à 
notre égard.

Si un aveugle né vouloir, fur les avis 
d’un Cartéfien , fe coníóler de la priva
tion de la vue, par le plaifir d’étudier la 
phyfique & de perfeèiionner fes con
noiffances, cet homme fe trouveroit dans 
le cas où Démocrite fe fouhaitoit pour 
ordonner fon monde avec plus de liberté 
& de repos. Il feroit dans le cas où ont 
été tous les philofophes méditatifs, qui 
ont cru pouvoir d’autant mieux connoî- 
tre l’arrangement de l’univers de de fes 
parties*, qu’ils prenoient plus de foin de 
tenir leurs yeux exadement fermés pour 
méditer librement. Cet homme dont la 
raifonneft point diffraite par le trouble 
des fens, devroit fans doute aller de dé
couverte en découverte. Le flambeau de 
l’évidence aparemmenc va lui dévoiler 
tout. Il ne lui dévoilera rien. Notre aveu
gle fe fera un fydéme plein de chimères
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& dUlufions, parce qu’il lui eH impoffi- ti; monds 
ble, |fans le fecours de la vue, d’avoir CAROLS’, 
aucune idée jufte, ni du foleii, ni de la 
lumière, ni des couleurs, c’eft-à- dire , 
des parties de la nature qui en font la 
beauté & le principal mérite.

Jufqu’ici la raifon n’a pu rien apren- 
dre de la phyfique à cet aveugle, & la 
prétendue évidence de fes-raifonnemens 
ne le dédommage pas de la perte de fes 
yeux. Supofons à préfenc que Dieu lui 
en accorde l’ufage. Notre fidèle difei- 
ple de l’évidence verra avec furprife le 
fpeélacle de l’univers. Voilà une révé- 
lation toute nouvelle pour lui. Vn coup 
d’œil lui en aprend plus que dix mille 
raifonnemens. Ses connoifiances aug
mentent donc par le fecours d’un nouveau 
fens. C’eÆàfes yeux, & non à fa raifon , 
qu’il efi redevable de ce qu’il lui efi pof- 
fible d’aprendre de la lumière & des 
couleurs. Mais s’il n’aprend de la ftruc- 
ture du monde que ce qu’il en peut dé
couvrir par fes yeux , & que fes yeux ne 
lui en montrent que les dehors, fon fa- 
voir demeure toujours ténébreux fur la 
firuèlure du tout, fur i’organifationdes 
efpéces, fur les caufes ou les méchanif- 
mes des relforts qui font tout mouvoir , 
& fur la nature precife qui diftingue une
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Parcelle élémentaire d'avec une autre, 
il eÛ vrai qu’il fent mieux les dehors & 
les raports mutuels des parties de l’uni
vers. Il admire comment Dieu a voulu 
abréger, par l’aélion de l’œil, les recher
ches ôc les tentatives qu’il auroit fallu 
faire fur la nature des chufes qui nous 
dévoient fervir. Mais fa raifon guidée 
parce nouveau fens, lui a-t-elle acquis 
plus de facilité & plus de droit à tout 
comprendre? Peut-il avec ce fecours 
percer au-delà du fenhble r Peut-il aller 
plus loin que l’extérieur , & démêler 
quelque chofe de plus que des ufages & 
des raports.?

S'il veut même continuer à fuivre litté
ralement le principe qu’on lui a tant re
commandé , qui eft de ne confentirqu’à 
des vérités évidentes, & de rejetter tout 
ce qu’il ne conçoit pas ; cet homme de- 
vroit fe perfuader qu’il ne voit ni folcil, 
ni couleurs, ni étendue dans les objets 
oui le frapent : car dans tout cela il n’y 
a qu’abfurdité de contradidion. Peut-il 
comprends avec évidence comment ion 
œil peut être afledé par des objets qui 
ne le touchent pas ? N’y a-t-il pasde Vab- 
furdité à croire qu’un efpric puifiè être 
modifié par des corps ? N’ed-ce pas une 
contradiction palpable de dire qu’un
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petit être de qaelques piés d’étendue , ^g^pg^s"' 
puiiÎe recevoir en foi le fentiment de SacARTEs. 
mefurc d’une grande plaine, & de la dil- 
tance qu’il y a de la terre au ciel. Ce qu'il 
a droit de dire là- delFus, c'en qu’il éprou
ve en loi des images & des fentimens do 
choies qui lui paroiOént éloignées; mais 
qu’il implique de croire qu'il y ait rien 
au dehors qui puiffe faire de pareilles im- 
preffions fur lui. Ainfi notre aveugle phy- 
heien, & avant qu’il vît, 6; depuis qu'il 
voit, n’a trouvé dans fa raifon que per
plexité, que ténèbres,qu’impuillàncede 
rien connoitre dans ce qui l’environne, il 
en cil de même de toutes les recherdies 
des partifans del’évidence en fait de phy- 
fique. Ou bien ils regret rcntletems perd u, 
ou ils s’entêtent de fyllêmes inintelligibles. 
D’où vient le mal ; il vient du principe 
trompeur qu’on leur a donné pour régie, 
qui cil de ne rien admettre comme vrai & 
certain , que ce que la raifon comprend 
avec évidence. On a fupofé, en leur don- 
fiant ce principe, qu’il falloir pour acqué
rir quelques connoillànces, négliger les 
fens, & n’écouter quela raifon. Mais ce 
n’eH point-là l’ordre & la voie de Dieu. 
L’intention manifefte du Créateur , en 
nousdonnant des fens & 'a raifon , a été de 
nous faire acquérir toutes fortes de con-

Í Üj
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LA CCS- noiiïances par nos fens, & d’en régler l’u- 

p^gg p^^ j^ raifon. Mais les hommes font 
communément tout le contraire. Ils cher
chent la régie de leur conduite dans les 
fens, & la connoilfancede la nature dans 
laraifon. C’eH pervertir tous les préfens 
de Dieu, & les vouloir apliquer à un 
ufage auquel ils ne font point devinés. 
Une celle méthode de raifonner fera tou
jours naître plus de difficultés qu’elle ne 
fera capable d’en réfoudre. Elle fera des 
préfomptueux ou des incrédules, qui re- 
fuferont d’admettre ce qui leur eâ le 
mieux atterté, parce que leur petite raifon 
n’y trouvera pas l’évidence, & qui pren
dront pour des idées évidentes les f) fie
mes que l’expérience dément. Une telle 
méthodeeüillufoire& pernicieufe, parce 
qu’elle fupofe , contre une expérience 
univerfelle, que Dieu nous apelle à con- 
noître évidemment le fond de fes ouvra
ges, & à favoir la raifon de tout. Sa con
duite fur nous eft, exaâ:emenr parlant, le 
contre-pie de cette fupofition. Dieu agit 
d’une maniere parfaitement uniforme 
dans ce qu’il nous a apris par la révéla
tion & par la vue de la nature. Dans la foi 
Îk dans les fciences, il nous aprend cer
tains faits:il nous inftruic de certaines 
vérités ; il nous aprend ou par nos yeux
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OU par l’ouïe, & fur des témoignages ¿^^^^^ 
fidèles, tels & tels faits donc, après cela , c art e s. 
nous ne pouvons raifonnablernenc dou
ter. Il nous inllruic de certaines vérités 
dont il nous montre les raports, & la 
proportion avec nos befoins. Il nous en 
fait connoître ce qui nous fuffit : & c’eft 
pour nous en faire fentir l’excellence «Sc 
l’ufage, qu’il nous a donné une intelli
gence. C’ell pour nous mettre en état de 
régler notre conduite, & de perfedion- 
ner l’ufage de toutes fes créatures , qu’il 
a mis dans cette intelligence, ôc les prin
cipes du raifonnemenc, éc les principes 
de la morale , & les principes des mathé
matiques , principes toujours prêts à 
nous fervir à proportion que nous favons 
les cultiver & les mettre en œuvre. Mais 
à côté de ce peu de lumières qu’il veut 
bien nous accorder, il jette des ténèbres 
qui font vraiment impénétrables à notre 
entendement. Nous avons effayé ailleurs 
(4 ) de faire apercevoir la grande fagefié 
& l'admirable bonté qui fe trouvent dans 
cette conduite. Mais quand nous ne pour
rions qu’en entrevoir les motifs, il nous 
fuffit de favoir que c’eft ainii qu'il nous 
gouverne. Qui ofera lui dire: pourquoi

( ‘’ ' Lettres qui finilfcnt le premier & le croiGenie 
torne‘du Spectacle de la Nature.
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.?;;\^Î®? m’avez-vous fait ainii ? Qui ofera s’en 

plaindre r Les Curtenens en rapeUant 
toujours l'homme aux recherches de fa 
raifon , pour connoître la nature, & en 
luipréchant éternellement la néceÜîté de 
chercher l’évidence en tout, nous ont 
donné F,homme pour tout autre qu’il ’ 
n'eñ, & ont réglé les obligations ou les 
démarches de fa raifon fur un pouvoir 
qu’elle n’a point reçu. La connoiifance 
claire du fond des êtres, n’efi: pas ici fa 
vocation, & elle n'ignore pas qu’elle a 
une autre régie à fuivre. Le principe qui 
a toujours guidé, & qui, bon-gré mal-gré, 
guidera toujours tous les liommes de les 
philofophes mêmes, eHcelui-ci. /Ifaut 
recevoir avec rcconnoiJfiNce, & faire va^ 
loir le plus t^ue fions pouvons, tous ce ^ui 
cji attejîé Ô' ajfaré par rexpérience, quoi~ 
^ue nous ne le concevions pas. Ce prin
cipe qui eft dans le feus commun , & donc 
les hommes font plus ou moins ufage, 
même fans lavoir que ce foit un principe,’ 
eâ tout à la fois la bafe des arts, des 
fciences & de la foi : il efl: également pro- 
pre-à faire d’excellens Chrétiens, d’exccl- 
Îens philofophes , & d’excellens ouvriers. ^ 
On pouroit l’exprimer ainfi en moins de 
mors. Eprouvez tout (4), & retenez
(a) Oi>it3i.ipreliatt ; juedienam ejl, tenth, i. TheiT' J. 21*
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ce que l’expérience vous montre bon. bî-, ■’ cn.'íx. 

Dans les beibins de la vie , comme carTti-s' 
dans raiïàire du laluc j nous nous ré
gions tous les jours , non fur la connoiD 
fance claire des objets , non fur l'évi
dence de ce qu’ils font en eux-mêmes, 
mais fur l’expéïience des ufages qu’on 
en peut faire ; fur les atteftations de 
l’excellence qu’on y a remarquée ; en un 
mot, fur des motifs raifonnables de cré
dibilité , pour fixer nos jugemens , & 
pour y conformer notre conduite. Le 
quinquina guérit la Hévre : faut-il pour 
en faire ulage , avoir l’évidence de la 
manière dont il la guérit ? La bouHole 
nous mène aux Indes : faut-il , pour y 
aller chercher le coton & l’épicerie , 
favoir évidemment par quel méchanifme 
les achmoiphères magnétiques peuvent 
repouller, attirer, & diriger le fer qu’on 
y prélcnte? Un filet d’eau d’une livre St 
d’un pié de hauteur , qui fe termine à 
une bafe d’un pié quatre , péfe ou agit 
aufiî puilîamment contre cette bafe, & 
par cette bafe , qu'un pié cube d’eau qui 
péfe environ foixante-dix livres. Qui 
pourra nous faire concevoir évidemment 
pourquoi ce filet d’eau glacé ne péfe 
qu’une livre, Sç agit comme un poids 
de foixante-dix livres dans fon état de

1 V
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LA co S flaidicé ? Ce fait eH certain , & il eft 

MOGONiB. ¿^^ygJ^^ pQ^j. „0^5 un principe de con
duite dans bien des opérations. Mais 

à-?/-'î“’^"’^ ^’^’^ ®^ P^5 moins incompréhenfible *. 
Toute la terre nous ravit en admira
ción par fes beautés & par fes fer vices : 
mais nous n’en concevons pas la moin
dre pièce. De même la religion nous 
frappe par fes preuves, nous touche par 
la proportion de fes objets avec nos be
fo in s , & nous éléve par de riches efpé- 
rances. Mais elle a, comme tout le reile, 
un côté ténébreux & inaccedibleànotre- 
intelligence. Quelle témérité de de
mander ici que Dieu nous révéle le 
fond de fon œuvre, & qu’il y répande, 
avant le cems, une plénitude d’évidence, 
tandis qu’il nous fait encore un my- 
ftére de ce que c’eft que la goutte d’eau 
qui nous rafraîchit, ou le rayon qui nous 
éclaire Î

Peut-être mes Ledeurs , accoutumés 
à faire ufage de leur raifon , éprouve
ront-ils une fecrete répugnance à con
damner ce principe de Delcartes , de 
ne tenir pour vrai que cequieft évident. 
Ne les troublons point, s’il eft poffible^ 
dans la jouifiance d’une régie qui leur 
a fouvent réulîi. Cette régie par elle- 
même très-fpécieufe , peut devenir nui-
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verfeliement bonne , & je confens à Va- ¿^ Mondü 
¿opter, pourvu quon laramene a unec artís. 
exade vérité , en y démêlant ce qu’elle 
a d’équivoque. Si par évident nous en
tendons un objet clairement conçu, corn- ^a tieu de 
me font les axiomes & les vérités confé- 
quences que l’on démontre en géomé
trie , nous ne tenons rien avec un tel prin
cipe , parce qu’il faut nous réfoudre à 
une façon de favoir moins fuivie , & 
nous contenter de bien des connoifian- 
ces qui ne font pas, à beaucoup près , 
de cette clarté. Mais fi par évident nous 
entendons ce qui nous eft fuffifammens 
certifié & attefté , quoique nous ne le 
concevions pas toujours clairement , le 
principe alors n’eft point nouveau , & 
il n’en eft que meilleur , puifque c’eit 
la régie du bon fens , & la maxime de 
tous les terris. Prenons l’homme tel 
qu’il eft: & fans perdre de cems à refuter 
les pointiÙeries des Pirroniens , ou les 
fubtilités des Sophiftes, voyons de bonne 
foi ce qui a toûjours fuffi à l’homme 
pour fe conduire raifonnablemenc, & de 
quelle forte d’évidence nous devons 
nous contenter. Ce fera fans doute de 
celle qui a été juftifiée par le fuccès & 
par l’entière aiTurance des effets qui y ré
pondent.

Ï vi
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•• !''. Il y a des objets que nous con- 

noifidns clairement par une apréhen- 
fion limpie , ou par une conféquence 
convaincante , de à laquelle notre ef- 
pric ne fe peut refufer. Tels font les 
nombres, les mefures, & toutes les vé
rités qu’on démontre dans les mathé
matiques. La demonilracion de l’exî- 
ilence d’une première caufe fe peut faire 
audi géométriquement que tout ce qu’il 
y a de plus clair dans les mathématiques. 
La même facilité que Dieu a mife en 
nous pour établir certaines vérités de 
mathématique inconteftables, & pour en 
déduire d’autres vérités qui en font la 
fuite, il nous l’a donnée pour établir 
quelques premières maximes d’équité, & 
pour en tirer avec jufleiîe les conféquen- 
ces ou les applications néceiTaires. Nous 
partons tous des mêmes points , &; il 
cil aile de convaincre de faux ceux qui 
s’égarent dans les conféquences. Enforce 
que la morale peut être prefqu’auffi claire 
que la géométrie pour des efprits fupé- 
neurs & attentifs.

¿ '. Mais il y a d’autres objets dont 
nous n’avons peut-être ni intérêt , ni 
pouvoir de connoître la nature & le fond 
parim raifonnement clair, & qu’il nous 
lufEt de connoître ou de diltinguer par
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un fentíment intérieur donc nous fommes î-eî-ionde 
cous infurmoncablemenc pénérrés. C’eft cartes" 
ainfi que nous connoiflons notre ame, 
notre corps , & i’exiñence de Dieu. La 
effet, notre ame, notre penfée, notre 
volonté , nos réfolutions , notre joie , 
notre criftelie nous font intimement pré- 
fentes : il ne faut pour en être inflruic, 
ni folicude ni médications : & non-feu
lement nous n’avons pas befoin de rai- 
Ibnnemenc pour nous en convaincre ; 
mais il n’y a pas même de raifennement 
capable de nous en ôter le feniiment & 
la conviction.

De même il n’eft pas en notre pou
voir de nous dépouiller du fentimenc 
que nous avons de ce corps auquel nous 
commandons, & auquel nous nous fen- 
tons étroitement unis.

Il n’eft pas davantage en notre pou
voir de rejecter l’adion qui nous com
munique. ou qui imprime régulièrement 
en nous la vue de la nature : cette aétion 
nous affééte intimement comme notre 
propre vie. La plupart des pajees donc 
elle nous fait fentir it régulièrement la 
préfence & les raports , font dçs mafles 
lourdes qui n’agiiTenc point fur nous , 
& fur lefquelles nous n’avons aucun 
pouvoir. Nous ne forçons point de chez.
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LA cos- nous pour nous unir aux montagnes 

MO-jONiB. ^ ^ |j^ verdure que nous voyons , ou au 
foleil & aux étoiles qui brillent dans le 
ciel- Il efl également fenfible que ce ne 
font pas ces objets qui fe déplacent, & 
qui viennent fé coler fur nous. Nous 
Tentons une puiffance fupérieure qui 
met en nous perfévéramment les impref- i 
fions de toutes ces chofes. Qu’on veuille 
ou qu’on ne veuille pas donner à cette 
adion , le nom de Dieu, cette aélion eft 
réelle ^''inevitable. EiTayons de nous y 
fouftraire. Montons dans le ciel ^ elle 
nous arrête. DeÎcendons dans les en
trailles de la terre, nous l’y retrouvons. 
Ce qui eft fous nos piés comme ce qui 
eft ûir notre tête, foit de près, foit de 
loin, fe fait fentir à nous malgré nous.

ffii-^iM 13?. Empruntons l’aile des vents : profitons 
de celui qui fe lève du côté de l’aurore.* 
embarquons nous : gagnons les climats 
oppofés, & dérobons-nous par la fuite 1 
à cette puiiTance qui nous remplit tous 
les jours de la vue du même loleil , & 
de mêmes étoiles. Mais la force de l’air 
qui nous tranfporte n’eft pas notre for
ce: & la puiftance même que nous vou
lons éviter eft celle qui nous conduit.. 
Nous fommes par tout aftujettis à une 
impreftioQ qui nous maîtrife, qui nous
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1

prévient, & qui nous guide de gré ou tE Mondh 
deforce. Elle eft-infurmontablc à tous carte si 
nos efforts, & nous Tentons fes faveurs 
ou fes coups comme nous fenrons notre 
ame & notre corps. La connoiffance ou 
l’épreuve de cette force peut donc en
core être nommée évidence de fentî- 
ment. Pourquoi refuferions-nous ce 
nom à une convi<^ion que chacun ex
périmente? En ce fens nous connoÎHbns 
évidemment l'excellence de notre ame* 
de notre corps , & de cette puiffancc 
indéclinable qu’il m’eff permis d’appe
ler Dieu. Mais je ne fai pas pour cela ce 
que c’en que la nature de Dieu , d’un 
corps , de tel & tel corps , ni d’ua 
efprit.

5'^. Après ces connoiffances de raî- 
fonnement , & de fentiment intime , • 
nous en avons d’une troiGéme efpéce , 
je veux dire les rapports que nos fens 
nous font de ce qui fe pafle hors de 
nous , ou l’épreuve que nous faifons 
par nos fens de l’excellence & de rufagé 
des objets , foit préfens , foit éloignés. 
Cette dernière forte de connoiOances 
embraffe la phyfique , le commerce ^ 
tous les arts , l’hiAoire , & la religion» 
Dans ce que nous aprenons par le rap
port de nos fens , comme dans ce que
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LA COS. nous connoiñons au-deJans de nous-mê- 

mes, 1 objet: peut e:re cres-oblcur : mais 
le motif qui nous détermine à en porter 
quelque jugement, peut être clair ^ di- 
ûind. Ce motif c’eit le rapport réitéré 
de nos fens ; c’en l’expérience qui nous 
allure la réalité & l’ufage de chaque 
chofe. Rien nempechs que nous ne 
donnions encore le nom d’évidence à 
cette nouvelle forte de lumière : il n’y a 
même rien qui nous touche davantage 
que ce qui nous eft évident en cette ma
nière , ou que ce qui vient à notre con- 
noiiTance par les informations de nos 
fens : & il eft ailé de voir que c’eft pour 
fuppléer à l’embarras & à l’incertitude 
des raifonnemens, qne Dieu nous rap
pelle par-tout à la fimplicité de la preuve 
teftimoniale & fetjfible. Elle fixe tout 
dans la fociété, dans la phyfique , dans 
la régie de la foi, & dans la règle des 
mœurs. Il eft vrai que nous voudrioirs 
avoir des lumières plus étendues de plus 
nettes en matière de phyiîque fur la na
ture intime des objets dont nos fans 
nous communiquent les qualités ufuel- 
les. Mais pour courir après ces clartés 
iupèrieuies., il eft de la prudence de 
s’aflurer fi on ne courra pas en vain. 
Etudions-iious donc nous-mêmes , iSc
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’connaiflons nos forces. Nous trouve- LEMovnn 
rons que nous pouvons quelque cLofe, cartes. 
mais que nous ne pouvons pas tout. La 
connoiHancc intuitive de la nature des 
objets eft refufée à notre intelligence. 
Mais celui qui n’a pas jugé à propos de 
nous donner pour le préient ce degré 
de lumière, l’a remplacé par les témoi
gnages de nos fens qui nous apprennent 
de tous ces objets ce que nous avons 
beibin d’en favoir. Nous parvenons aînii 
àconnoîcrefuiHfammenc & expérimenta- 
Icmenc ce qui eU à côté de nous, de ce 
qui en eft éloigné par l’intervalle des 
teins ou des lieux. Nous ne compre
nons rien à la nature ou à l’opération 
de raiman qui nous indique le pôle 
dans le terns le plus ténébreux. Nous 
n’avons aucune idée de la rtrudure du 
folcil qui nous difpenfe la chaleur ^ les 
couleurs , & la vue de l’univers : mais 
une expérience fenfibje nous force à con
venir des ces fervices.

L’union du Verbe éternel à notre chair 
neft pas un objet clairement intelligi
ble : mais des témoignages fenfibles & 
fatisfaifants nous en aiTurent la vérité. 
Ce, que. nos oreilles ont ouï , difoit le ,. j„«. ,„ 
Difciple bien-aimé; ce que nos yeux ont « 
vu & regardé attentiverpent; çc que nos «
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I.A cos-M mains ont touché du Verbe de vie, qui 

i.0G0>iiE, ^^^j^ j^5 jg commencement , voilà ce
»que nous vous annonçons. Un pareil 
témoignage , confirmé par d’autres fans 
nombre, rend plus attentif, & perfuade 
mieux que des raifonnemens.

Nous avons donc des lumières de plus 
d’une forte, & rien n’empêche que nous 
ne donnions le nom d’évidence , fi nous 
le jugeons à propos, à toutes ces efpéces 
de connoilïànces que nous acquérons , 
ou par le raifonnement pur , ou par le 
fentiment intime de ce qui nous pénètre, 
ou par le rapport uniforme de nos fens. 
N’admettons pour vrai & certain que 
ce qui fe trouvera évident en l’une ou en 
l’autre de ces manières. En diftinguant 
ainfi l’évidence de l’objet qui demeure 
fouvent voilé, d’avec l’évidence du mo
tif ou de l’épreuve fenfible qui nous 
porte à croire, nous pouvons , fans té
mérité, & même avec prudence, refufer 
notre confencernent à ce qui ne porte 
point le caraftére d’une fulfifanre évi
dence. Avec cette précaution , fondée fur 
notre état, nous pouvons étudier utile
ment la philofophie & 1’hiftoire, Avec 
la même precaution nous pouvons exa
miner les vérités révélées , & l’admi
rable proportion qu’elles ont avec tous
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nos befoins , fans qu’il faille pour cela ^^ mondi 
être ni prophète ni plus quhomme jCAicrET 
felon Ia penfée de Defcarces : & bien loin 
de nous borner philofophiquement à un 
ChriHianifmeprüvilionne) oudepureéco- 
nomie , nous pouvons , & nous devons 
être Chrétiens par préférence & par 
choix , notre obéiliance à la foi étant 
très-raifonnable & fondée fur des témoi
gnages d’expérience , ou fur l’évidence 
des motifs de perfuahon.

Dans la phyfique & dans la religion ,’ 
lorfque la raifon oppofe des difficultés 
ou des vraisemblances aux rapports des 
fens, il eft encore de la prudence de né
gliger les difficultés qui ne tombent que 
fur l’objet , puifque Dieu ne nous le 
montre pas encore à découvert , & de 
nous en tenir aux motifs de pcrfualion , 
ou à l’expérience de ce quiaété bien vu 
ÓC bien acceflé. C’en ainii que Dieu nous 
a flits : tels font les degrés de lumière 
qu’il nous a départis. Il ne faut ni mé- 
priiêr fes préfens, ni nous flatter d’avoir 
reçu des dons plus parfaits , fl ces dons 
ne font pas réels. Après ces précautions 
nous pouvons, fans rifque , devenir les 
plus zélés partifans de l’évidence.

Malheureufement ce n’eft point à cette 
évidence fenflbîe ou à cette connoiflance
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¿’experience & d’acceftations que Def- 
carces s’en tenoic dans les choies que nous 
ne connoiflons cependant que par cette 
voie, il vouloir par tout l’évidence géo
métrique. Mais c’en fuppoier l’homme 
autre qu’il n’eft : & le mépris de la fcience 
qui s’acquiert par les fens Payant accou
tumé à fe renfermer tout entier dans des 
idées inteUeduelles, qui, pour avoir en- 
tr’elles quelque fuite , n’avoient pas en- 
eflét plus de réalité, il alla, avec beau
coup d’efprit , de méprife en méprife. 
Avec une matière prétendue homogène, 
mife& entretenue en mouvement, lelon 
deux ou trois régies de méchanique , il 
entreprit ¿’expliquer la formation de 
l’univers. 11 entreprit en particulier de 
montrer ^ avec une parfaite évidence , 
comment quelques parcelles de chyle 
ou de fang , tirées d’une nourriture com
mune , doivent former juAe & précifé- 
ment le tiiîu, Pentrelas, & la correfpon- 
dance des vaiffeaux du corps d’un homme 
plutôt que d’un tigre ou d’un poiiTon.

On peut juger de la nature de fes con- 
noillànces à cet égard par les traits fui- 
vans *. Il prit pour un rhumatifme la 
pleuréfie dont il eft mort , & crut fe dé
livrer de la, fièvre en prenant un demi-

* vie de Defeartes par Adrien Bailler , liv. 7.
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verra d’eau-de vie. Parce qu’il n’avoic ta monde 
pas eu befoin de la faignée dans l'efpa- carte^'^ 
cede quarante ans. il s’opiniâtra à refufer 
ce fecours, qui croie, dit-on, le plus fpé- 
ciiîque pour l'on mai. Il y confentit trop 
tard , torique fes égaremens furent diffi- 
pés : mais alors dans le plein ufage de 
la raifon , il voulue qu’on lui infusât du 
tabac dans du vin pour le prendre inté
rieurement , ce qui détermina fon mé
decin à l’abandonner. Le neuvième jour 
de fa fièvre, qui fut l’avant dernier de fa 
vie, il demanda de fens raflis des panets , 
6: les mangea par précaution , dans la 
crainte ^ue fis bocaux ne fie rétrccijfisfii , 
s'il contîniioii à ne prendre ^ue des bouil
lons. On voit ici la dîftance qu’il y a du 
géomètre au phyficien.

Si c’eft donc l’expérience, & non pas 
line compréhenfion claire ou un raifon- 
nement géométrique fur la nature des 
ditiérens êtres, qui doit être la règle de 
^‘e que nous devons admettre ou rejetter, 
c’en eft-fait du monde de Defeartes, mê
me avant que de l’avoir examiné. Eft-il 
lupportable d’entendre dire que Dieu 
nous a donné une pénétration capable 
de démêler la ftrudure de l’univers . & 
d approfondir le méchanifme de cîia- 
que pièce , tandis que notre fcience ae
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114 Histoire
va prefque point au-delà du rapport que 
les choies ont avec nous , & que notre 
prétendue pénétration demeure de fait 
impuidànte en chacun de nous , quand 
nous la voulons exercer fur le mécha- 
nifmc du plus petit vaideau d’une plante, 
ou du plus petit mufclequi aide les mou- 
vernens de notre œil. Comment pou
vons-nous efpérer de faire marcher géo
métriquement & infailliblement les 
tourbillons de l’univers , nous qui avons 
quelquefois bien de la peine à empêcher 
le tourbillon de fumée qui monte dans 
notre cheminée, de rentrer dans l’appar
tement , quoique nous oppofions à fon 
retour les obdacles d’une méchanique 
évidemment fûre , & même après lui 
avoir montré fon chemin algébrique
ment?

Voyons cependant l’édifice Cartéfien. 
N’ayons point d’inclination à critiquer. 
Rendons judice à l’efprit de l’architede; 
mais comparons fon œuvre avec celle du 
Tout puiflanc, & que l’expérience feule 
décide, fi l’édifice de l’homme a quelque 
reÎTemblance avec celui de Dieu. Defear- 
tes & fes partifans , tant les modernes 
que les anciens, fans nier que le monde 
ait été fait en fix jours par des volontés 
fpéciales qui alignent a chaque être fa
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nature, Ía place, & fa fonélion , comme ^^ monde 
nous l’apprend VHiftoire-Saince, difentcartes.' 
que le monde a pu être créé avec tout ce 
que nous voyons, en vertu de la iîmple 
loidu mouvement detourbillon imprimé ' 
àla matière. Comme ils prétendent que 
cette poffibilité leur fuffic pour rendre 
railbn de tout; c’eft cette polfibilité qu’il 
s’agit d’examiner.

Defeartes dans fon traité de la lu-^F.le Monde 
miére , tranfporte fon Ledeur au-delà «nej.ini trai» 
du monde dans les efpaces imaginaires; r.-.&usHhw 
& là il fuppofe que , pour donner aux me? ““ 
philolophes l’intelligence de la ftruélure 
du monde. Dieu veut bien leur accor
der le fpedacle d’une création. 11 fa
brique pour cela une multitude de par
celles de matières également dures, cubi
ques, ou triangulaires , ou {implement 
irrégulières & raboteufes, ou même de 
toutes figures, mais étroitement appli
quées l’une contre l’autre , face contre 
face ; & fi bien entafiees , qu’il ne s’y 
trouve pas le moindre interdice, il foû- 
tient même que Dieu qui les a créées 
dans les efpaces imaginaires , ne peut 
pas après cela laiiTer fubfiñer entr’eUes 
le moindre petit efpace vuide de corps , 
& que l’entreprife de ménager ce vuide 
paffe le pouvoir du Touc-puiffant.
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2’. EnCuke Dieu met toutes ces par

celles eu mouvement : il les fait tour
ner la plupart autour de leur propre 
centre : & de plus il les poulie en ligne 
direéte.

3 '. Dieu leur commande de relier 
chacune dans leur état de grolfeur, taille, 
■vitelle ou repos, jufqu’à ce qu’elles foienc 
obligées de changer parUréfiilance , ou 
par la fradure.

xp-\ Il leur commande départager leurs 
mouvemens avec celles qu’elles rencon
treront , & de recevoir du mouvement 
des autres. Defeartes détaille les régies 
de ces mouvemens &: de ces communi
cations , le mieux qu’il lui eil pollible.

5 Dieu commande enhn a toutes les 
parcelles mues d’un mouvement de pro- 
greillon , de continuer , tant qu’elles 
pourront ;, à marcher fur une ligne 
droite.

Cela luppofé, Dieu , félon Defeartes, 
conferve ce qu’il a fait ; mais il ne 
fait plus rien. Ce chaos forci de fes 
mains , va s’arranger par un effet du 
mouvement, & devenir un monde fem- 
blable au nôtre ; «w monde dans lequel, 
^:tci(jue Dieu n'y mette aucun ordre 'ni 
proportion , on pourra voir toutes les chofes, 
tant générales ^ue particulières , ^ui pa-
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roiffent dani le z/rat monde. Ce font les pro- LE monds 
près paroles de l’Auteur, & l’on ne fauroit c a R t h s^ 
trop y faire attention.

De ces parcelles primordiales inégale
ment mûes , qui font la matière commune 
de tout, & d’une parfaite indifférence à 
devenir une chofe ou une autre , Def- 
cartes voit d’abord fortir trois élémens; 
& de ces trois élémens, toutes les pièces 
qui fe perpétuent dans le monde. D’abord, 
les carnes , angles , & extrémités des 
parcelles, font inégalement rompues pac 
le frottement. Les plus fines pièces font 
la matière fubtile, qu’il nomme le pre
mier élément. Les corps ufès & arrondis 
parle frottement, font le fécond élément 
ou la lumière. Les pièces rompues les plus 
groffiéres, les éclats les plus mafffs, & 
qui confervent le plus d’angles , font le 
troiliéme élément, ou la matière terreffre 
& planétaire.

Tous ces élémens mus, & fe faifanc 
obftacle les uns aux autres, fe contrai
gnent réciproquement à avancer, non en 
ligne droite,mais en ligne circulaire, & 
à marcher par tourbillons les uns autour 
d’un centre commun , les autres autour 
d’un autre ; de forte cependant que, con- 
fervant toujours leur tendance à s’en aller 
en ligne droite , ils font effort à chaque

Tome//. Î^

MCD 2022-L5



it8 Histoire
i,A cos-inílant pour s’éloigner óu centre; ce quil 

McooNii, appelle force centrifuge. _
Tous ces élémens tâchant de s’éloi

gner ducentre, les plus mallih d entr eux 
font ceux qui s’en éloigneront le plus. 
Ainli l’élément globuleux fera plus éloi
gné du centre que la matière lubtile : & 
comme tout doit être plein, cette matière 
fubtile fe rangera en partie dans les in
termees des globules de la lumière, & en 
partie vers le centre du tourbillon. Cette 
partie de la matière fubtile ,^ c eil-à-dire, 
de la plus fine pouifiére , qui s’efi rangée 
au centre , eft ce que Deleartes appelle 
un foleil. il y a de pareils amas de me
nues poulfiéres dans d’autres tourbillons 
comme dans celui-ci; & ces pelotes de 
poulfiéres font autant d’autres foleils que 
nous nommons étoiles , & qui brillent 
peu à notre égard vu l’éloignement.

L’élément globuleux étant compofe de 
globules inégaux , les plus forts sécar- 
tent le plus vers les extrémités du tour
billon : les plus foibles fe tiennent plus 
près du foleil. L’aÛion de la fine pouf- 
iié;e qui compofelefoleil communiqué 
fon agitation aux globules yoifins , & 
c’efi en quoi confifte la lumière. Cette 
agitationcommuniquéeà la matièreglo- 
buleufe accéléré le mouvement decelle-ci.
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Mais cette accélération diminue en rai- ^^ monde 
fon de l’éloignement , & finit à une c A R^ ls^ 
certaine diftance. On peut donc divifer 
la lumière depuis le foleil julqu’à cette 
diftance en différentes couches, dont la 
viteife eft inégale , & va diminuant de 
couche en couche. Après quoi la matière 
globuleufe qui remplit le refte immenfe 
du tourbillon folaire ne reçoit plus d’ac
célération du foleil: & comme ce grand 
refte de matière globuleufe eft compofé 
des globules les plus gros & les plus forts, 
l’aftivîté y va toujours en augmentant, 
depuis le terme où l’accélération caufée 
par le foleil expire , jufqu’à la rencontre 
des tourbillons voifins. Si donc il tombe 
quelques corps maffifs dans l’élément 
globuleux depuis le foleil jufqu’au terme 
ou finit l’aâton de cet aftre , ces corps 
feront mus plus vite auprès du foleil, & 
moins vite à mefure qu’ils s’en éloigne
ront. Mais fi quelques corps maftifs font 
amenés dans le refte de la matière globu
leufe entre le terme de Padion folaire & 
la rencontre des tourbillons voifins , ils 
iront avec une accélération toujours nou
velle jufqu’à s’enfoncer dans ces tourbil
lons voifins , & d’autres qui s’échappe- 
roient des tourbillons voifins, & entre- 
roient dans l’élément globuleux du notre.
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y pourroienc defeendre ou comber, & 
^’avancer vers le foleil.

Or il y a de pecics tourbillons de ma
tière qui peuvent rouler dans les grands 
tourbillons : & ees petits tourbillons peu
vent non-feulement être compofés d’une 
matière globuleufe , & d’une pouifiére 
fine qui, rangée au centre , en faffe de pe
tits íóleils; mais ils peuvent encore con
tenir ou rencontrer bien des parcelles de 
cecie grofle pouifiére, de ces grands éclats 
d’angles brifés que nous avons nommés 
le troifiéme élément. Ces petits tourbil
lons ne manqueront pas d’écarter vers 
leurs bords toute la grollè pouifiére, c’efi- 
à-dire , fi vous l’aimez mieux , que les 
grands éclats formant des pelotons épais 
¿C de gros corps, gagneront toujours les 
bords du petit tourbillon par la fupéno* 
rite de leur force centrifuge. Defear- 
tes les arrête-là, & la ebofe efi fort com
mode. Au lieu de les laiiTer courir plus 
loin par la force centrifuge , ou d’être 
emportés par l’impulfion de la matière 
du grand tourbillon, ils obfcurcilîenc le 
foleil du petit. Ils encroûtent peu-à-peu 
le petit tourbillon : & de ces croûtes 
épaiifies fur tout le dehors , il fe forme 
un corps opaque,une planète, une terre 
habitable. Comme les amas de la fine
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pouHîére font autant de foleils , ^^5 5E^pF.^^ 
amas de la grofle pouffiére font autant c a rtes. 
de planètes & de comètes. Ces planètes 
amenées dans la première moitié de la 
matière globuleufe roulent d’une vitefle 
qui va tuûjours en diminuant, depuis la 
première qu’on nomme Mercure , juf- 
qu’à la dernière qu’on nomme Saturne.
Les corps opaques qui font jettés dans 
la fécondé moitié s’en vont jufques dans 
les tourbillons voilins, & d’autres paf- 
fent des tourbillons voilins, puis defcen- 
dent dans le notre vers le foieil. La mê
me pouiîiére mailive qui nous a fourni 
une terre , des planètes , & des comètes, 
s’arrange , en vertu du mouvement, en 
d’autres formes, & nous donnent l’eau, 
l’athmofphère, Pair, les métaux, les pier
res, les animaux, & les plantes. En un 
mot, toutes les chofes , tant générales ^ue 
particulières, ^ue nous -voyons dans notre 
monde, organifèes & autres.

Il y a encore bien d’autres parties à 
vibrer dans l’édifice de Defcarres. Mais 
ce que nous avons déjà vu eft un alfor- 
timent de pièces qui croulent : &: fans en 
voir davantage , il n’y a perfonne qui ne 
puiffe fentir qu’un tel ouvrage n’eft nulle
ment recevable.

1°. 11 efl d’abord fort fingulier d’en- 
K üj
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mJgomT P®^^ P^5 créer 

& rapprocher quelques corps anguleux, 
Îans avoir de quoi remplir exaSemenc 
les interiliccs des angles. De quel droic 
oie-t-on reiïèrrer ainfi la fouveraine 
puilTance ?

¿°. Alais je veux que Defcarces fâche 
précifémenc pourquoi Dieu doit avoir 
tant d’horreur du vuide. Je veux qu’il 
puiffe très-bien accorder la liberté des 
mouvemens , avec le plein parfait ; qu’il 
prouve même la néceffté adueUe du 
plein : à la bonne heure. Mais un point 
où je l’arrête, eft cette prétention que le 
vuide foit imponible. Il ne l’eH pas mê
me dans fa fuppofition. Car pour rem
plir tous les interfiices , il faut avoir des 
poufiiéres de toutes tailles, qui viennent 
au befoin fe gliflér à propos dans les in
tervalles entr’ouvercs. Ces pouiîîéres ne 
fe forment qu’à la longue. Les globules 
ne s’arrondiifent pas en un inftant. Les 
coins les plus gros fe rompent d’abord; 
puis les plus petits : & à force de frotte^ 
mens , nous pourrons recueillir de nos 
pièces pulvérifées de quoi remplir tout 
ce qu’il nous plaira. Mais cette pulvé- 
rifation eft fucceffive. Ainfi au premier 
moment que Dieu mettra les parcelles de 
la matière primordiale en mouvement.

MCD 2022-L5



DU C I E 1. -223
'r la pouíTiéren’eft pas encore formée. Dieu 5^E^^D r^s- 
i fouléve les angles ; ils vont commencer c ARTt í. 
c à fe brifer ; mais avant que la chofe foie 
c faite, voilà entre ces angles des vuides 
2 fans fin , & nulle provifion pour les 

remplir.
“ S""- Qu’au plein ne tienne: filerefte 
r va bien nous paflerons la néceflité du
1 plein. Le plein & le vuide , le fini ou 
s l’infini, font tous articles fur lefquels les.
1 philofophes ne tarifiént point, mais où 
■ï ma raifon, & apparemment la leur , fe 
t trouve à-peu-près également deilituée 

de lumières. Je veux bien cependant leur 
accorder, comme éprouvé, ce qu’ils foû- 
tiennent là-deflus, foit pour, foit contre. 
Venons donc tout d’un coup aux fuites de 
la fradure de leur matière raboteufe.

On voit dans le voifinage des mar
brières nombre d’enfans qui gagnent 
leur vie à faire les préparatifs du fyilême

1 Cartéfien. lis jettent dans un baril quan
tité de petits morceaux de marbre cu
biques, triangulaires, & de toute autre 
forme. Voilà une matière homogène 
telle que nous b fouhaitons. Enfuite à 
l’aide d’une corde ils font aller & venir 
le baril pendant des journées entières. 
Ils tournent ces parcelles fur elles-mê
mes & en tous fens. Ouvrons vite ce

K iüj
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MOiWNiT^^’^^^ ' "^^^^^ devrions en voir fortir un 

' petit monde. Il n’en fort que des boules 
ou des globules que nos petits Carte- 
liens vendront à d’autres enfans pour 
leur fervir de jeux. Il eft vrai que de 
ces morceaux de marbre, long-terns frot
tés les uns contre les autres , il fe fa
çonne des pièces plus ou moins arron
dies ; & qu’à côté des globules, il fe 
irouve une pouiîiére fort inégale. Mais 
avec tous ces élémens j le fydême en 
demeure-là. Jamais d’aflemblages for
més de cette poufiîére : & fi l’on con
tinue à faire aller le baril des femaines 
entières , on pulvérife au lieu d’afiem- 
bler. Il ne peut donc fortir de la ma
tière première des philofophes, mife en 
mouvement, & écarnée, H l’on veut, 
malgré fa dureté , rien de plus que ce 
qui fort du tonneau de ces enfans , rien 
de plus que des parcelles" qui fe pul- 
vérifent toujours de plus en plus : il 
n’en fortira rien de plus réel qu'un amu- 
femenc puérile.

' Voulez-vous une autre matière dont 
chaque parcelle roule fur elle-même , 
& dont toutes les parcelles foient for
cées de rouler en ligne circulaire par la 
réfiftance d’un corps environnant qui 
les empêche de s’écarter du centre.^ En
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un mor, voulez-vous une matière oii ¿^j^*‘f'^^'- 
tout tourbillonne , comme dans la naif- ca rt/I' 
fance du monde Cartéfien ? On peut vous 
la livrer. Voyez ce qui fe palle dans le 
pot d’une verrerie. Après un mois, après 
iîx mois du mouvement le plus violent, 
qu’en fortira-t-il ? Du verre , & jaina:s 
autre chofe.

4®. Mais accrochez, comme il vous 
plaira, vos trois élémens ; trouvez-leur 
dans la nature la même docilité que vous 
leur croyez voir fur le papier. Je ne 
vous le conteHe point : voilà le magnifi
que globe du foleil , la fource de tant 
de beautés, conilruit avec les plus me
nues balayures tombées de l’écarnemenc 
des pièces élémentaires. Je veux que 
votre foleil poudreux & compofé de 
fines raclures , foit un ouvrage dont la 
beauté & la bonté fe faifent fentir avec 
la derniere évidence. Les balayûres les

1 plus maffives vous donneront enfuite 
les comètes & les planètes. Toutes rou- 

b lent déjà régulièrement dans leurs orbes.
Tout cela eft encore évident. Tout va 
félon vos fouhaits ; & au lieu de vous 

’ témoigner quelque furprife de la con
fiance avec laquelle vous annobliffez 
votre poulîîére, & décidez fur des chores 
fl éloignées , je ferai comme fi leur

K y
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¿GOME éloignement m’ôtoit le droit de vous 

'rien concerter là-deflus. Mais la lumière 
du jour frappe mes yeux comme les vô
tres , & je marche avec vous furia 
même terre. Il m’ert donc permis de 
faire des épreuves fur la lumière qui 
parvient jufqua moi , & des obferva- 
lions tant fur notre terre en gros , que fur 
le détail de ce qu’elle contient. Or tout 
ce que nous découvrons dans la lumière, 
& dans la rtruâurede la terre , eft entiè
rement incompatible avec l’architedure 
Cartéfienne.

2í31u^'¿L''“¡'. ^^1“^ Defeartes la lumière efè 
une marte de petits globes qui fe tou
chent immédiatement , enforce qu’une 
file de ces globes ne fauroit être pouiTèe 
par un bout, que l’impulfion nefe fa fie en 
même- terns fentir à l’autre bouc, comme 
il arrive dans un bâton ou dans une 
file de boulets de canon qui fe touchent. 
Al. Roemer & M. Newton ont ohfervé 
que quartd la terre étoit entre le foleiî 
& Jupiter , les éclipfes de fes facellites 
arrivoienc alors plutôt qu’il n’ert mar
qué dans les tables'; mais que quand 
la terre s’en aîloit du côté oppofè , & 
que le foleiî étoit encre Jupiter & la 
terre, alors les éclipfes des facellites ar- 
xiveieut piiifieurs minutes plus tard
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parce que la lumière avoir tour le grand ^-^ Monde 
orbe annuel de la terre a traverier decARTis 
plus dans cette dernière iituacion que 
dans la précédente : d’où ils font par
venus à pouvoir aflurer que la lumière- 
dû foleil mettoit fept à huit minutes à 
franchir les trente-trois millions de lieues 
qu’il y a du foleil à la terre. Quoi qu’il 
en foit au refte fur la durée précife de 
ce trajet de la lumière , il eil certain 
que la communication ne s’en fait pas en 
un inilanc ; mais que l’ondulation ou la 
preffion de la lumière parvient plus vite 
furies corps plus voifins, & plus tard fur 
les corps plus éloignés : au lieu qu'une 
file de douze globes, & une file de cenc 
globes, s’ils fe touchent, communiquent 
leur mouvement auiTi vite l’une que l’au
tre. La lumière de Defcartes n’eft donc 
pas la lumière du monde.

2”. Les globules qui compofent la 
lumière Carcéfienne font tous également 
durs, & d’une matière parfaitement ho
mogène. Des globules fi parfaitement 
femblables , doivent faire des imprei- 
fions parfaitement femblables fous la 
même impulfion du foleil. Or fous une 
feule & même impulfion du foleil , un 
rayon de lumière fait des impreiîîons 
toutes différentes , & contient en loi des

K vj
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parties efleniieUement différentes en cou
leur , en force , Ôc en diredion , comme 
M. Newton l’a fait voir par la défunion 
des differentes parties d’un rayon dans le 
prifme.

3®. Pour éviter toute querelle , nous 
avons accordé à Defeartes la poffibi- 
licé de la formation d’une terre par la 
réunion de pkiffeurs gros éclats de la 
matière première , difperfés comme une 
croûte fur tous les dehors d’un tour
billon , ou affaiflés vers le centre. Il y 
auroit bien des chofes à dire fur la 
marche de cette pouffière , & fur la ré- 
fidence de ces éclats, plus propres à fe 
pulvérifer , & à s’arrondir en petites 
boules parfaitement lices , qu’à former 
des crochets , des fpirales, ou des ramifi
cations. Ne nous oppofons cependant 
point au travail de l’imagination de 
Defeartes. Qu’il convertiffe ces préten
dues ramifications, dont lanaifiànce eff 
incomprehenfible , encraffé, en écume, 
& même en huile , comme s’il favoit 
très-bien ce que c’eff que de l’huile. Que 
le tout épaiffi autour d’un foleii , lui 
ait ôté le privilège de luire, & en ait 
fait une véritable terre : voilà une 
agréable nouveauté] Quittons pour un 
moment notre féjour , ô: palfons fur
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cette terre de nouvelle création. Si l’on ¿^^^^ g^^ 
peut commodément s’y loger, que nous cartes. 
faut-il de plus ? On ne pourra raifonna- 
blement s’en plaindre.

D’abord il eft de la prudencede percer 
cette croûte jufqu’à une raifonnable pro
fondeur pour favoir fi l’on peut s’y fier, 
& fl l’on peut marcher en afiurance fur 
un amas d’écume. Nous ne refufons pas 
d’en faire le féjour de l’homme, pourvû 
qu’il s’y trouve les mêmes matières que 
nous trouvons dans la voûte que nous 
habitons. Mais j’y apperçois une diffé
rence infinie. Toutes ces parties préci
pitées les unes fur les autres, & jettées 
péle mêle, fe font encaffées, & font de
meurées depuis le commencement dans 
un repos ou une immobilité qui a em
pêché qu’elles ne priffent aucune forme 
déterminée, il n’en eft pas de même de 
ce que nous trouvons dans notre terre. 
Quoique toutes les parties en fuient acca
blées les unes fous les autres , & que le 
mouvement n’y puiffe rien opérer, hnon 
le tranfport que l’eau & le feu font de 
quelques matières d’une place à l’autre, 
dans des fouterreins vuides ; par-tout 
ailleurs où il n’y a ni fecouHè de feu , ni 
pacage d’eau, je nelaiffe pas de trouver 
de tomes-parts des matières excellentes ,
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mogonie" ‘^®^ natures d’une Íímplicicé inaltérable, & 

' d’un ièrvice merveilleux. Ici c’eft de l’or : 
là c’eil du fer ; ailleurs du fable ou du cry- 
Ûal ; peut êcrel’unn’eft-il point difterenede 
l’autre. J’y trouve d’autres natures moins 
fimples, mais préparées avec autant d’art. 
Ce font des huiles, des fels, des pierres, 
des ardoifes, des glaifes, des marnes, des 
terres franches., de l’aiman. Je leur donne 
à toutes un nom, parce que d’un bout de 
notre globe à l’autre , nous retrouvons 
les mêmes natures , les mêmes diffé
rences & les mêmes fervices. Defeartes a 
beau nous dire que tout cela n’eft que 
de l’écume , qu’une réfidence de pièces 
informes , ou que fi elles ont une nature 
fpéciale & confiante , c’en le mouve
ment qui la leur a donnée avant qu’elles 
fuiTent entaflées & couchées dans ce re
pos. Ce que leur mouvement a pu faire 
jadis , il le peut faire encore. Nous ne 
voyons cependant point que le mouve
ment puilîe changer l’or, ni le fer, ni le 
fable. On décompofe le nitre & d’au
tres fels ; on décompofe le cinabre, l’an
timoine , & bien d’autres matières foiïï- 
les ; mais on fait à quoi l’on parviendra. 
Il ya par-tour des termes certains. Les 
natures font faites, & inexterminables. 
On les revivifie à coup fur, parce qu’elles
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font réellement toujours les mêmes en ¿"¿^^^^g^s^ 
elles, malgré les diirolutions & les mê. CARTES, 
langes qui les changent en apparence. 
On peut les défunir & les ralîémbler; 
mais on ne peut ni changer l’or en une 
autre nature, ni ramener l’or aux éclats 
purs & fimples des cubes de la matière 
première. Je ne trouve dans notre globe 
que d'immenfes magaiîns de toutes for
tes derichefles & decommodités, qu’une 
main prudente & libérale a mis à portée 
de l’habitant de cette terre. Mais dans la 
croûte de la terre Cartéhenne dont nous 
faifons la vihte, je ne vois qu’une écume 
groiîîére , & qu’un amas de parcelles 
inutiles, puîfqu’elles font fans deftina- 
tion, fans diftindion , & qu’aucune pru
dence n’a pris foin de les rendre bonnes 
à quelque chofe. Dire que Dieu a prévu 
qu’elles feroient bonnes , fans avoir pris 
foin en détail de les rendre telles, c’eft 
dire avec Lucrèce que l’oeil n’a pas été 
fait pour voir ; mais que nous étant ap- 
perçus que l’oeil croit plus propre à voir 
qu’à flairer, nous ne le préfencons pas 
aux odeurs, mais à la lumière. Dire que 
de cette écume il doit fortir fepr métaux 
plutôt que quatre , ou dix-neuf, ou dix 
mille, c’en parler à l’aventure ; puifqu’a- 
près avoir établi que la diverfité des
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LA Cos-iTiouvemens de la poufliére fait la diver- 

fite des natures, on na plus aucun droit, 
dans une iî grande combinailun de mou- 
vemens, de Exer le nombre des métaux à 
fept.

Peut-être la furface de la terre de Def- 
cartes aura-t-elle affez de beauté pour 
nous dédommager de la crafïè & de la 
pauvreté des dedans. Allons-y faire un 
tour , & promenons nous fur ce globe 
philofophique.

Je fuis d’abord extrêmement étonné 
qu’on s’y puiiiè promener. Defeartes 
prétend que fon troilîéme élément , fa 
groiTe pouffiére , a produit ici tout ce 
qui fe trouve chez nous ; je le veux bien : 
que les parcelles de ces élémens s’étant 
pelotonnées , ont perdu leur mouve
ment , & que les parcelles des autres élé
mens , par leur force centrifuge, ont con
traint tous ces pelotons à fe raprocher 
vers le centre, ou à incrufter les dehors 
du tourbillon ; je le veux bien encore , 
quoique je ne l’entende guères: mais en 
lailbnnant fur ce pié, on s’engage à nous 
trouver ici tout ce qu’on trouve chez 
nous ; des métaux , de la terre , & de 
l’eau. Ces matières étant incomparable
ment plus mafiives les unes que les au
tres , elles doivent dans leur afeiflément
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fe ranger par couche felon leur gravité ; ^^^WONDE 
ou, ce qui eft la même chofe, félon leur cartes. 
denfité fpécifique. Les plus proches du 
centre feront donc les métaux , qui fe
ront comme le noyau de la terre ; après 
quoi viendra une grande couche de terre* 
Toute la voûte fera enfuice couverte d’un 
grand amas d’eau. Quelle que foit la 
caufe de la pefanteur , elle exifte : elle 
produit l’effet que nous venons de dire: 
& c’étoit de cette façon que l’eau étoit 
rangée fur la première terre de Moïfe. 
Mais cette première terre étoit inhabita
ble. j’ai donc ici bien des éclaircilfe- 
mens à attendre de Defeartes qui m’in
troduit fur la fienne. Pourquoi lui de
manderai-je d’abord i Votre terre eft-elle 
à découvert ? Elle devoir être cachée fous 
l’eau. Le mouvement circulaire qui a 
arrangé le tout ,fans que Dieu s’en mê
lât , ne pouvoir pas prévoir que cette 
planète devoir loger un habitant. Nous 
avons, dit Defeartes , ou nous pouvons 
avoir, en conféquer.cc de nos parcelles 
brifées , toutes les chofes générales & 
particulières qui fe voient dans le mon
de. Vous y devez donc trouver un baihn 
immenfe pour loger l’eau, une mer toute 
fomblable à la nôtre. Mais fi vous avez 
un baHin , votre terre n’eft point fou-
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LA cos. Yf^ged’un mouvement circulaire, com- MüGONIt. »

me vous le dites. Celt un dellein, & 
non un mouvement circulaire, qui a 
cavé ce baffin d’une vafte profondeur, 
C’eil une providence, & non un affaif- 
fement de grandes couches plus ou 
moins pefantes , qui a préparé une re
traite aux eaux , & qui en a jaugé le 
réceptacle ; premièrement, afin que la 
capacité du vafe fût proportionnée à 
la quantité de la liqueur,- en fécond lieu, 
afin que la couche des eaux , qui fui- 
vant l’ordre de fa péfanreur , fe devoir 
trouver fur la voûte cerreflre, fût placée 
plus bas , qu’elle mît la terre à fec , & 
qu’elle en laifsât la furface libre à lés 
habitans.

Ce baffin vous embarrafic. Mais j’ai 
une autre queftion à vous faire. La loi 
générale du mouvement , qui par de 
fimples lignes circulaires, a produit, fé
lon vous , tant de merveilles , a-t-elle 
auffi formé les poiffons qui nagent dans 
ce baffin ? Ici la divifion fe met entre 
le maître & les difciples. Defcartes,qui 
nous a promis de faire fortir de fes trois 
élémens les chofès particulières comme 
les générales , les animaux & les plans, 
veut, bon-gré mal-gré, nous fournir en
core la mer & les poiffons. Mais fes
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difciplcs l’abandonnent , & me repon- ¿t^^2^¿^? 
dent que , quand il s’agit d’eCpécescartes. 
organiiëes , il faut changer de princi
pe, & recourir à des plans particuliers, 
a des volontés fpéciales. Je fuis réjoui 
de vous voir renoncer à cette faufle idée 
de votre maître, de que vous conveniez 
de bonne grace que le deiTein, ou le com
mandement qui a fait naître la malfe 
énorme de la baleine ^ & qui ne lui a don
né tous les ans qu'un petit, n’ell pas le 
même que celui qui a logé la moule en
tre deux petites écailles, & qui lui donne 
d’année en année une poHérité crès-nom- 
breufe.

Vous convenez aujourd’hui preique 
unanimement que c’eft un deifein parti
culier qui a réuni les poulfiéres fécondes 
& les graines fur le même pié dans 
la plupart des plantes, en confidération 
de leur immobilité , de parce qu’elles 
tiennent à la terre : au lieu qu’une au
tre volonté a féparé les deux principes 
de fécondité dans les animaux qui peu
vent paifer d’un endroit à l’autre , & 
fe raprocher. Vous pouvez encore re
marquer un autre plan dans les animaux 
entièrement folitalres & toujours collés 
au même lieu, comme font les huîtres. On 
peut croire que les deux principes de fé-
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LA CCS.condite retrouvent dans chacune d’elles, 

pulique toutes deviennent meres, & que 
l’eau qu’on en cire en été fe trouve tou
jours pleine de petites huîtres que le mi- 

croft'd® ”’‘' ^^®^*“®P® y appercevoir *. Vous ne 
wet^ * ^‘’'voyez par-tout que des traits, non d’un 

mouvement général , mais d’autant de 
précautions particulières. Si donc les 
mille, h les cent mille efpéces vivantes 
qui rempliHènt le Baffin de la mer de 
poiifons , de coquillages , de reptiles , 
& d’infectes , ont été modelées d’après 
cent mille defleins tout differens ; h 
chacun de ces êtres , Ôt la pofférité qui 
en provient, font l’œuvre d’une volonté 
fpéciale , & non d’un mouvement cir
culaire imprimé à la matière , on peut 
bien dire auffi , lâns deshonorer Dieu, 
que le Baffin qui les referme n’a point 
de caufe naturelle , & que celui qui a 
fait les poiffions a fait la mer exprès 
pour les loger. Vous regardiez ci-devant 
en pitié ceux qui ne formoient point 
la terre &: ce qu’elle contient, par une 
limpie loi générale. Que gagnez-vous, 
je vous prie , avec ces loix générales .^ 
Vous craignez d’avilir la majefté du 
Créateur, en difanc que notre terre a 
été formée par un ordre particulier de 
fa fageffè, & vous ne craignez plus de
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dire qu’il faut cenc mille volontés , ou mokd 
cent mille plans pour regler les cenccART&: 
mille fortes d’animaux qui peuplent la 
mer. Je ne les ai pas comptées : & il 
y a peu d’aparence que vous vouliez 
incidenter furce nombre, dont l’augmen
tation ou la diminution ne change rien 
ici dans la force de notre raifonnement : 
mais j’ai quelque chofe de pluspreflant à 
vous dire.

Jettez les yeux fur la première écre- 
viiTe qui ait rampé dans la vafe des 
rivières , ou fur le premier houmar qui 
air paru au bord de la mer. Cette écre- 
viiTe n’a point de caufe naturelle. Dieû 
en a conliruit les vaiiïeaux avec des élé- 
mens dont il connoît feul la nature & 
l’ufage. Mais il n’a point donné com- 
miffion à des anges , moins encore à 
des êtres Cupides de former des yeux, 
des pinces , des antennes , un ovaire, 
& les préparatifs d’une longue porté- 
rité. En un mot , Dieu a en lui feul le 
plan de la première écrevifle , & fa vo
lonté en ert la caufe phyfique immé
diate. Mais comment Dieu devoit-il ou 
pouvoit-il agir quand il fut quertion de 
la produire ? Je vous confulte comme 
G vous aviez été appelles pour lui don
ner confeil , ou pour lui communiquer
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IA cos- vos vues fur la manière d’opérer qui 

VOUS paroitroicla plus digne de lui. Vous 
auriez éted’avis fur-tout de borner dans 
cet ouvrage le nombre des volontés de 
Dieu. Vous auriez été à l’épargne , & 
il vous eût paru bien plus grand de tirer 
le foleil & l’écrevilfe de quelques par
celles d’une matière informe pirouet
tant fur elle-même , que de conilruire 
le foleil fur un plan particulier , & 
récrevilfe fur un autre. Vous fcntez de 
bonne foi que le mouvement général & 
uniforme n’eil qu’un tranfporc aveugle 
qui ne peut rien prévoir ni ordonner. 
Vous avouez qu’il y a plus que du ri
dicule à regarder comme des fédimens 
de raclures, tous ces organes rangés de 
fiécle en fiécle avec tant d’économie , 
de précaution , & d’uniformité. Vous 
revenez à dire que chaque efpéce vi
vante eft l’ouvrage d’une vue particu
lière de la fagefie de Dieu , mais qu’il 
faut conferver les loix générales pour 
la produélion du ciel, du foleil , & de 
la terre. Je ne vous contredis en rien , & 
n’ai garde de vous nier ce qui vous 
paroît intérelTer la gloire du Tout-puif- 
fant. Mais adurez-vous bien qu’une cer
taine conduite doit être la fienne avant 
que de la lui attribuer. Vous vous y
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prenez par des raifonnemens. Pour moi le monde 
je vous rappelle encore & vous rame-ç^ Dts- 
nerai toujours à l’experience. Voyons, 
je vous prie , l’écrevilfe arriver à fa per- 
feélion , avant que de parler des pro
grès par lefquels le mouvement amène , 
lèlon vous, le monde entier à la fienne.

D’abord notre écrevilïe n’aura pas fes 
deux yeux H Dieu n’en fixe le nombre. 
Si elle a un œil d’une telle taille plutôt 
qu’un œil de taupe , ou de caméléon ; 
autre commandement du Créateur. La 
place qu’ocuppe cet œil lui a été mar
quée. Il n’y a dans cet œil aucune hu
meur ni aucune tunique dont Dieu n’ait 
mefuré la profondeur , le contour , & 
les effets- Il n’y a dans cette tunique 
aucune fibre ; dans cette fibre aucune 
fibrille dont il n’ait réglé l’étendue , 
bandé les reÎTorts , afluré les attaches. 
Aucun mufcle ne pourra haufier , ni baif- 
ier cet œil fans avoir reçu fon mécha- 
nilme particulier de la volonté exprefië 
du Créateur. Une volonté aufii exprefië 
a réglé le nombre des patres dont l’é- 
crevifië & fa poilérité feront pourvues. 
Une volonté toute aufii finguliére à pla
ce à la naifiance de fes pattes, lés prépa
ratifs d’autres partes prêtes à poufier & 
it croîçie pour remplacer les précédentes
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'LA cos-iQrfqy’un accident les lui caiTera : au 

MOGONiE. j.^^ ^^g j^ volonté du Créateur, qui a 
donné des ¡ambes au bœuf, & des pat
tes au chien, n’a pas jugé à propos d’en 
mettre de petites de réferve pour remé
dier à la perte des autres fi elles venoient 
à fe rompre. En un mot , s’il y a mille 
vaiiTeaux qui diftinguenc récrevide du 
crabe, ils ont été conçus, mefurés, & 
placés par autant de commandemens du 
Créateur , fans lefquels ces differens vaif- 
feaux n'auroient eu ni leur être , ni leur 
place, ni leurs fondions.

Hé quoi ! vous multipliez par mille les 
volontés du Créateur : vous les prodi
guez malgré vous , quand il s’agit de 
conftruire une écreviiTe, ou un vil infeéfe, 
& vous craindrez d’attribuer à autant de 
commandemens exprès, la fabrique des 
étoiles qui brillent dans le ciel , ou la 
flruéture d’une vingtaine d’élémens fim- 
pies, qui, par leurs mélanges infinis,fer
vent à l’entretien des efpéces fur la terre, 
comme les vingt ou trente articulations 
de la voix forment fans fin de nouveaux 
mots dans les differentes langues?

Vous faites intervenir l’avion de Dieu 
jufques dans les pelotes & dans les trois 
crochets qui terminent les pattes de l’a
raignée , & vous craindrez de rappeller
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à la volonté fpéciale du Créateur, lor- LS Mond? 
ganifacion de deux corps auiîî merveil- cAR^Vs 
leux que la terre & le ibJeil r Cette mé
thode de raifonner vous jette avec DeÎ^ 
cartes dans une fabrique inintelligible, 
ou avec Leibnits , Ôz bien d’autres , 
dans une métaphyfique qui change d’un 
pays à l’autre, & d’une tête à l’autre, 
fans aucune preuve que le plan en foie 
reifemblant à celui qui a réglé le confeil 
fuprême.

J’ai été dans ma jeuneiTe grand ad- 
mirateurde Defeanes, & partifan zélé 
de ces loix générales créatrices de tous 
les corps de de tous les effets qui varient 
la face de l’univers. J’y pris goût par 
un effet naturel de la comparaifon que 
je faifois d’une fuite d’idées nettes ou 
du moins vraifemblables , & liées en- 
tr’elles , avec les définitions toujours 
obfeures, & toujours découfues, dont un 
profeffèur Péripatédcien m’avoir tour
menté fix mois de fuite dans un cha
pitre épouvenrable, intitulé; De ia ma^ 
tiére (^ de la forme. A côté de cette 
lugubre philofoph'e , il y avoir tout à 
gagner pour le íyítéme Carréfien. Alais 
en examinant celui ci à part, & à dif
férentes reprifes, je crus y apercevoir 
de judes ’■ nions de défiance. Voici les

Tome /7. L
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f.A cor-deux motifs qui achevèrent de m’en 

AíüGoNiü. j¿^^j,¡^g^ . Pun eíj; Venciere inutilité de ce 
lÿilême; Vautre eft Vopofition où il fe 
trouve avec les vérités connues. J’en 
aperçus l’inutilité de jour en jour : par
ce qu’à mefure que j’avançois, il m’é- 
toic imponible, en pallant du général au 
particulier, de rendre raifon de la nature 
de quoi que ce fût par Vaplication de 
mes parcelles cubiques, mûes autour de 
leur centre , & en ligne direde. J’en 
fentis la fauÎTeté & Vopofition à des 
vérités d’expérience. Car en réfléchiflanc 
fur l’expérience, il me iembloit que la 
matière d’un monde étant mue circu- 
iairemenc, ou tournant autour d’un axe , 
ne devoir s’arranger ni comme notre fo- 
leil, ni comme notre terre , mais en 
cilindre ou comme un long fufeau. On 
peut en effet concevoir autant de tran
ches dans cette maciere , qu’il y a de 
points dans l’axe autour duquel elle 
tourne. La matiere de chaque tranche 
circulera proprement autour de fon 
centre particulier, & non autour d’un 
centre commun. Qu’on raiTemble vers 
le centre de chaque tranche, ou la ma
tiere la plus tenue , ou la matiere la plus 
maffive, qui circule dans cette tranche, 
voici ce qu’il en arrivera. Si c’eft la ma-
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tiere la plus fubcile qui s’y rend , toutes LC MOVue 
CCS parcelles de matière feront à la file , c ap?t ts^ 
comme les centres des tranches, ou com
me les points de l’axe qui enfile tous 
les plans de ces tranches. Il en réful- 
tera donc un foleil cilindrique & auflî 
long que l’axe. Ce premier noyau dé
terminera aparemment la figure des 
couches fupérieures. Ainfi dans le cas 
où les parcelles graves incrufieroient les 
bords du tourbillon , elles devroient for
mer une terre rangée comme un fufeau. 
Si elles incrufient immédiatement notre 
foleil , autre fufeau. Si enfin elles fe 
rafiemblent vers Taxe, & y remplacent 
la matiere folaire, elles s’y attrouperont 
en tombant chacunes au centre de leur 
propre tranche. Elles formeront donc 
une terre cilindrique ou iort longue 
& toujours en forme de fuièau. Quoi
que la chofe me femblât évidence , je 
ne la regardai que comme un peut être, 
à monis que l’expérience ne vint à Paput 
Je pris pour cela une boule de verre ; & 
après l’avoir emplie d'huile, d’eau,’ & 
de petits graviers , je la bouchai avec 
du maftic , & l’attachai à la roue d’un 
Coraier. Je fis tourner cette roue un 
peu rapidement pour déterminer le tout 
a fe mouvoir en tourbillon. Ce que
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la cos- i’avois prévu arriva. Les graviers gagne- 

rent les parois du globe. L eau circuloïc 
enfuice : & l’huile, dont les parties ont 
moins de denfité ou de fubdance, étoic 
fenfibîement rangée en long au tour de 
l’axe. Je ne vis paraître nifoleil, ni terre, 
ni globe.

La même raifon qui a forcé les Car- 
téGens à abandonner l’idée de leur maî
tre fur l’origine des animaux & des plan
tes , me détermina auGi à abandonner 
l’origine qu’ils donnent au foleil & à la 
terre. Voici ce qui leur a fait fentir l’ab- 
furdité de la création des efpéces organi
ques par les combinaifons des loix du 
mouvement.

11 ya des millions de differens vaif- 
feaux qui concourent à l’aflemblage , 
au fervice propre, & à la nutrition des 
organes de tous les animaux, depuis 
l’éléphant jufqu’au ciron. EH-ce parce 
que les combinaifons des Gmples loix 
du mouvement varient à l’infini , que 
ces vaifleaux font G differens? Ce n’en 
peut-être là le principe, ou la caufe for
matrice. Car les chocs & les rencontres 
ne font peut-être jamais deux fois de fuite 
parfaitement les mêmes, & cependant 
ces organes fe perpétuent fans variation. 
C’eG donc un confeil qui a pu diffé-
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rencier & perpétuer toujours les mêmes pg^J^^^J 
efpéces & les mêmes vaifiéaux, au milieu c ar TH-'. 
de tant de chocs & de rencontres inégales. 
Bien loin que les mouvemens aient pu par 
leurs diverfîtés déterminer les efpéces, ils 
ne peuvent les changer, en changeant de 
force eux- mêmes & de direction, ils 
peuvent tout au plus en diverfifier l’en
tretien , l’aftbibliflément, l’embonpoint, 
& la durée.

Mais de quel droit voudrions - nous, 
avec les Cartéfiens modernes, imaginer 
que le foleil, la lumière, la terre, les 
fept métaux, & tous les fofliles, peuvent 
être l’ouvrage du mouvement; tandis 
qu’on avoue qu’ilafallu un ordre exprès 
pour diftinguer la trom pe de l’élépharc de 
celle de la cochenille(<«), & celle-ci de 
la trompe de la pointrelle lè)?

Defcartes n’en fit pas à deux fois. Il 
n’employa qu’une caufe phyfique pour 
former la terre & l’habitant. Mais fes 
difciples ont bien fenti que l’homme 
de Defcartes étoit un ouvrage ¿’imagi
nation où il s’éloignoit du vrai prefqu’en 
tout. Ils ont eu allez de droiture pour

( 4 Infeéle utile qui fuce l’opuncîa.
( i ).Petit Scarabée d’un verd doré tirant fur Pafur 

qui pique les boutons de vigne, & qu’on nomma 
btche en certains cantons.

L üj
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mogome" ^f’^i^donner le principe entièrement inu- 
'tile des loix générales, quand il faut 
expliquer la caufe de la délinéation pri- ' 
mitive de chaque efpéce.

Ils devroienc, cerne femble, avouer 
auiîi que les loix du mouvement font 
un foible moyen d’expliquer la forma
tion de la terre que nous habitons, & 
du foleil qui nous éclaire.

Allons au plus fimple , nous dit-on 
encore dans le Cartéfianifme moderne, 
comme on le difoit dans l’ancien. Sup- 
pofons une matière homogène : qu’une 
force mouvante la divife & la fubdi- 
vife autant qu’il eft néceflaire: enfuite 
que cette force mouvante fe dirtribue 
dans tous les cbrps par la feule impul- 
fon, de forte que leurs forces augrnen- 
»ent ou diminuent comme leur viteiTe,

* ’y?-^i«*& comme ieur maffe ; « il ne nous faut
Molieres, „ rien de plus, ajoute-t-on , & nous pou- 

35 vons entreprendre de déduire par ordre 
3, de cetcelimple fupofition cous les effets 
33 que nous admirons dans l’univers. 

Je vous avouerai, comme au grand 
Defeartes, que vous mettez peut-- 
être beau'dup de juflelîè & de bon
ne géométrie dans quelques -- unes 
des conféquences que vous avez cru 
pouvoir tirer de vos fupoficions. Mais
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tout le monde n’eft pas difpofe a re-JjiWONM 
garder j comme une chofe évidente, c art a 
que de cette matiere mue, on verra 
d’abord forcir de grands tourbillons qui 
feront les grands mondes , & enluite 
les petits tourbillons ou les ballons 
des liqueurs qui feront d’autres petits 
mondes. Vous trouverez peu de per- 
fonnes diipofées à trouver évident qu’il 
yait au cœur des ballons d’une liqueqr 
de petites terrés, donc les unes feront 
comme Vénus & Mais, deftituées de 
lunules; les autres, comme Saturne & 
Jupiter, pourront avoir des latellites & 
un anneau. J’avoue qu’on ne fauroit 
concevoir un principe plus fimple d’une 
parc, & de l’autre plus fécond en efTets 
merveilleux. Mais fur tout cela pouvez- 
vous dire que vous ayez l’évidence, & 
pouvez-vous, comme vous le dites, en- 
feigner la génération de ces terrelles 
avec autant de droit qu’Euclide en- 
feignoit l’égalité des angles opofés 
au fommet.^ Vous ne devez pas vous 
flatter d’enfeigner votre phyfique com- 
melagéométrie, fi l’expérienceeñ con
tre vous.

10. Que les ballons des liqueurs 
foient autant de petits tourbillons donc 
les parcelles tendent à éviter leur centre
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propre^ à la bonne heure : on ne peut 
du moins le bleiier de cette opinion. 
C’ell une méchanique qui aide peut- 
être avec quelque petite vraifemblance 
à expliquer pourquoi les liqueurs ten
dent à s’échaper ou à s’étendre en tout 
fens. Mais qu’on ne dife point que c’eft 
un mouvement général & non un ordre 
fpécial qui a fixé la nature d’un ballon 
d’eau, & de chaque fphére planétaire. 
Car fi c’efi un mouvement général qui 
a produit la différence du ballon d’eau, 
ou du ballon d’air d’avec le tourbillon 
de Saturne, ce mouvement doit avoir 
mis en petit & avec proportion dans 
les petits tourbillons, ce qu’lia mis en 
grand dans les grands. C’ett votre prin
cipe. Le mouvement général a donc mis, 
& c’eft vous qui le dites , il a mis au 
cœur d’un ballon d’huile une parcelle 
grave, un globe dur , une petite terre , 
peut-être accompagnée d’une petite lune, 
comme il a mis un globe maffifau centre 
de notre tourbillon , avec une lune ou un 
fateUite qui roule autour de la terre. 11 a 
donc mis auffi, mais vous ne le dites pas, 
il a dû mettre auffi un foleil au centre 
commun de plufieurs rerrelles dans cha
que goutte de liqueurs, comme ce mouve
ment a mis un foleil au centre de chaque
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monde planétaire. Ainfi l’univers eft ¿ ‘̂^^^ g’’^^ 
une liqueur done les mondes font lescARTES. 
ballons: & une goutte d’huile ou d’eau 
eft un amas de petits mondes qui for
ment enfemble un racourci de l’univers. 
Quand donc j’avale une goutte d’huile 
j’avale autant de terres habitables que 
de ballons , & autant de loleils ou d’é
toiles que de gouttelettes. Au refte vous 
ne parlez ni d’étoiles, ni de foleils dans 
les liqueurs. Je confens aufli à n’en plus 
parler, quoique l’analogie les deman
dât. Nous ne parlerons plus que des 
terrelles.

20. Mon imagination ne s’effarouche 
point d’entendre dire qu’il faille en bu
vant un verre d’eau avaler des terres 
habitables. Je dévorerai tout ce qu’il 
vous plaira , fi vous me montrez ces 
terres dans les liqueurs qui me nour- 
riiTenr. Mais quelles nouvelles m’en pou- 
rez-vous donner ?

Quand les favans raprochent les ana
tomies qui ont été faites des differens 
animaux, ils pafienc par degré, de la 
baleine au crocodile , du crocodile au 
lézard, du lézard à la fourmi , & de 
la fourmi jufqu’à la mite qui ronge le 
bois. Comme ils leur ont trouvé à tous 
un' cœur pour diftribuer les liqueurs
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nutritives, auHl-bien que des yeux pour ÎOÜ-jiHÊe • PJ * I voir , & des muleles pour agir , ils fe 
croient bien auroriies en voyant agir les 
petits animaux que le microfeope leur 
découvre, à leur attribuer de même 
un cœur Ôc des vaiiîêaux nutritifs. Ils 
font guidés par une juñe analogie. Mais 
quand vous palfez des fpliéres de Sa
turne, dè~la terre & de notre lune , 
aux prétendues planètes que vous lo
gez dans les tourbillons invifibles des 
liqueurs , vous n’avez point de régie 
pourécablir cette reiTemblance. Il fau- 
droit entre des fphéres qui ont des 
millions de lieues de diamètre, & des 
fphérules invifibles, avoir des tourbil
lons de mille lieues, des globes d’une 
toife de diamètre , des planètes d’un 
pié,des terres d’un pouce, des terrelles 
d’une ligne , quelques tourbilloncules 
qui fe puffent voir au moins à l’aide du 
microfeope. Mais vous allez de plein 
faut de l’exceOivement grand à l’infini- 
ment petit, fans aucune diminution 
graduelle qui érabliiTe la reÏÏemblance 
des deux extrêmes. Vous n’avez donc 
pour vous ni l’analogie, ni le témoi
gnage des yeux. Mettez telle mécha- 
nique que vous jugerez convenir dans 
les ballons des liqueurs, fans cependant
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en parler trop affirmativement: mais h’/dV^d’es^ 
logez point de planètes ;n’y établiffezc aRT£S. 
ni lune ni fatellites. Vous n’en avez pas 
le droit : ou bien un aveugle né aura 
celui de nous aprendre la nature de la 
lumière & des couleurs , en raportanc 
le tout à quelque prétendu principe très- 
fimple & très- fécond.

Je ne blâme pasi comme vous voyez , 
votre méthode de recourir à l’analogie, 
& dejuger de la conduite qu’il eft croya
ble que Dieu tient dans un ouvrage, 
par celle qu’il tient dans les autres. Je 
me plains feulement de vous voir mettre 
de l’analogie où il n’y en a point, & 
de n’avoir point fait attention à celle 
qui fe préfentoit. Si un anatomifte ren
contre dans fes opérations une mafle 
de chair où il démêle un cœur, un efto- 
mac, & des vifcéres; voilà, dira-1-il, 
un embrión:ôc il raifonne jufte; parce 
qu’il aperçoit l’intention des cesorganes , 
qui font les inftrumens de la vie ani
male. Si de même nous voyons l’acre 
de la nuit, ou les fatellites de Jupiter & de 
Saturne, éclairer fidèlement leurs groifes 
planètes, du côté que le foleil les aban- 

/donne; voilà , difons-nous, des lumi
naires admirablement bien placés ; de 
la régularité de ce fervice, au lieu de nous

L vj
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moÍonS ' ‘^^^^ “j’’® ^^’^ mouvementgénérateu^nous 

' mène à une intention fage & puiHdnte,qui 
a fait & placé ces luminaires pour éclairer 
la planète du côté obfcur, comme elle a 
fait & placé l’eilomac pour digérer. 

L’évidence de la deftination & la multi
plicité des fervices nous forcent à renon
cer à un mouvement circulaire, quand il 
faut rendre raifon de la produiSion d’un 
mufcle. Nous n’y fommes pas moins 
forcés pour expliquer la naiiîànce & les 
fonélions d’un luminaire. Nous avons 
donc pour nous l’analogie qui vous 
manque. Vousavez abandonné Defearres 
dans l’ufage de fa phyfique apliquée 
à la formation des efpéces organifées, 
parce qu’il eft évident que c’eft une in
tention & non une loi de méchanique 
quia mis, par exemple, lenez de l’hom
me à portée de juger de la qualité des 
nourritures que la bouche reçoit, & qui 
n'a pas jugé à propos d’accompagner 
cette bouche d’une défenfe terrible 
telle qu’eH la corne du Narval ou celle 
du Rhinocerot. Mais la même liberté 
de choix que vous remarquez dans les 
inUrurnens dont il a pourvu les ani
maux , vous la retrouvez dans l’ordre 
qui n’a donné qu’une lune à la terre , 
& qui en a mis cinq au fervice de Sa-
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turne avec un anneau lumineux. On ^® monde 
vous entend dire pour vous autorifer à cartes, 
créer le monde par quelques loix de 
méchanique, tantôt qu’on ne fait rien 
fl on ne rapelie tout ce qu’on fait à 
un principe fort limpie; tantôt qu’on 
honore le Créateur en mettant une 
grande fimplicitédans fes voies, & une 
grande fécondité dans les effets qui en 
proviennent. Mais il n’y a rien à gagner 
pour la gloire de Dieu dans les loix 
générales formatrices du monde, & ily 
a tout à perdre pour l’homme.

La gloire de Dieu que vous croyez 
inféparable de vos loix générales , ne s’y 
trouve en rien , puifque vous lui faites 
honneur d’une épargne de volontés qui 
n’eft point du tout le caradere de fes 
voies dans la produéfion des êtres. Dieu 
a , dites-vous, prévu qu’en imprimant 
deux mouvemens à la matière, il en naî- 
troit mille foleils avec dix mille planètes, 
au lieu qu’il prévoyoit qu’avec quatre 
differens mouvemens , il n’auroit pas 
beaucoup plus de foleils ni de planètes r 
il s’eft borné à la combinaifon où il y 
avoir le plus d’effets avec le moins d’ap
prêts & de différentes volontés. De gra
ce, combinez ce qui eff autour de vous, 
& ne comparez point des cliofes que.
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LA cos- vous ne comprenez pas, & qui n’ont pas 
SOGONIE, A r f * 1 ‘ meme de lens. Comment voulez-vous 

tirer de vos parcelles mues fur leur cen
tre & en tourbillon , des miniers de fo- 
leils & de planètes revêtues de leurs, 
merveilleufes athmofphereSvii vous ne fa.* 
vez ce que c’eft qu’un foleil, une pla- 
nétejUneachmofphére?  Et comment ofez- 
vous prononcer qu’un mouvement de 
tourbillon, que vous com prenez fort peu, 
pourra former un monde que vous com
prenez encore moins; ii de votre aveu, 
il n’en peut naître une chétive fouris ? Or 
vous convenez tous aujourd’hui que le 
mouvement ne peut rien organifer

Non-feulement il n’y a aucun profit à 
tirer de cette phyÎique imaginaire, qui 
prétend foulager la Providence dans la 
création de l’univers, & la décharger 
du détail, comme s’il école capable de 
l’avilir ou de la fatiguer : mais il y a tout 
à perdre pour l’homme. Car quand vous 
feriez parfaitement convaincus que tout 
ce que nous voyons de régulier & de 
conflant dans le monde a été préparé 
réellement & de fait par des voh'ntés 
fpéciales, évitant ainfi de vous éloigner 
en rien, foit de la révélation, foit de ¡’ex
perience ; quand vous n’auriez rec<»ursà 
la méthode de D efeartes que comme à une
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fupoGtion, pour former de la phyiiquel^^-^^^^E 
un corps deconnoiHances fubordonnées,c artes.' 
& découlant l’unede l’autre ; encelamême 
on pouroit fe plaindre que vous égarez 
l’homme plutôt quede le fervîr. Vous lui 
annoncez une phyfique qui fera claire 
comme lagéomét ne ; mais la pouvez- vous 
livrer ? Ileft dangereux, dit VHiftorien de 
l’AcadémiedesSciences*,« que notre pa- * ptéfece. 
reiïenenousflattequelquefoisd’êtrecon-'< 
damnés aune plus grande ignoranceque « 
nous ne le fommes effedivement : mais « 
nous devons craindre, dit-il auiîi. que « 
notre vanité ne nous flatte fouvent de « 
pouvoir parvenir à desconnoÎflànces qui « 
ne font point faites pour nous. » Aveu 
plein de modeflie , & aufli honorable 
pour un grand efprit, que conformé au 
fenriment de notre condition! Defcartes 
nous a fait beaucoup de bien en nous 
accoutumant à la régularité du procédé 
mathématique: mais ilnefaut ni le pouf- • 
fer trop loin , ni le croire propre à tout. 
C’efl le poulfer trop loin que de vou
loir, par une file de raifonnemens non 
interrompus, ramènera un principe uni
que nos diverfes connoiflancesqui varient 
comme les raports denos fens. C’efl atten
dre delà géométrie & ducaiculce qu’onne
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LA COS- peucentirer,quedecroireencendrelaphy- 

moGOaIE. jjq^g^ parce qu’on y a calculé quelques 
raporcs. J’aimeroii autant dire qu’on 
peut, fans égard aux monumens, fixer 
tout d’un coup la chronologie ancienne, 
en prenant une moyenne proportionnelle 
entre la plus longue & la plus courte vie 
de ceux qui ont vécu avant Jefus-Chrift, 
& en leur aifignant à tous une durée 
commune. Ce calcul pouroit être fort 
jufte, & n’en feroit pas moins déplacé. 
Vous pouvez , avec M. de Fontenelle, 
féliciter le fiécle, qui, en nous donnant 
Defcartes, a mis en honneur un nouvel 
art de raifonner, & communiqué aux au
tres fciences l’exaditude de la géométrie. 
Mais vous devriez, félon fa judicieufe 
remarque , « fencir l’inconvénient des fyf- 
□> ternes précipités dont l’impatience de 
» l’efprit humain ne s’accommode que 
» trop bien, & qui étant une fois établis, 
» s’opofent aux vérités qui furviennent.

11 joint à fa remarque un avis falu- 
taire, qui eft d'amafler, comme font les 
Académies, des matériaux qui fe pour
ront lier un jour, plutôt que d’entre
prendre, avec quelques loix de mécha- 
nique , d’expliquer intelligiblement la 
nature entiere & fou admirable variété.
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Je fai que vous alléguez en votre fa- Jj’J/'^E^’î 

veut l’expérience desloix générales pareAB.T£^« 
lefquelles Dieu conferve l’univers. La 
confervation de tous les êtres eft, dites- 
vous , une création continuée : & de 
même qu’on en conçoit la confervation 
par des lôix générales, ne peut-on pas 
y recourir pourconcevoir , par maniere 
de fimple pôiîibilité, la création Ôc tou
tes fes fuites...

Raifonner de la forte eft à-peu-près 
la même chofe que fi on aflùroit que la 
même méchanique qui, avec de l’eau , 
du foin , & de l’avoine, peut nourrir un 
cheval^ peucauiTiformer un eilomac & 
le cheval entier. Il eft vrai que fi nous 
fuivons Dieu dans le gouvernement du 
monde, nous y verrons régner une uni
formité majelîueufe. L’expérience nous 
autorife à n’y pas multiplier les volontés 
de Dieu comme les rencontres des corps. 
D’une feule volonté il a réglé pour tous 
les cas, & pour tous les fiéeles , la mar
ché & les chocs de tous les corps en rai- 
fon de leur maflé, de leur vitelle, é< de 
leur relTorc. Les loix de ces chocs & de 
ces communications peuvent être fans 
doute l’objet d’une phyfique crès-fenfée 
& très-utile, fur-tout lorfque l’homme en 
fait ufage pour diriger ce qui eft fournis
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^??*à fon gouvernement, & pour conftruîre 

ces dinerens ouvrages dont il eit le créa
teur fubalterne. Que Bajle après cela 
vienne pointer , s’il veut, fes fyllogîfmes 
contre les mauvais effets des loix confer
vatrices del’univers : je laiffërai dire Bayle, 
parce qu’iln’y arien à répondre à ceux qui 
difputent contre l’expérience, ou qui d’une 
expérience dont ils ne favent pas encore 
la raifon , concluent à nier la Providence 
qui éclate dé toutes-parts. Mais ne vo,us 
y méprenez pas : autre chofe eff dé créer 
les corps, & dé leur affigner leur place 
& leurs fondions ; autre çht^ié de Içs 
conferver. U ne faut qu’une volonté ou 
certaines loix générales fidèlement exé
cutées pour entretenir àvec une provi- 
fion d’élémens chaque efpéce dans fa 
forme fpéciale, & pour perpétuer les vi- 
ciffitudes & Tceconomie du tout. Mais 
quand il s’agit de créer, de régler ces 
formesfpéciales, d’en rendre l’entretien 
fur & toujours le même, d’en établir les 
raports particuliers , .^Sc la correfpon- 
danceuniverfeUe, alors il faut de la part 
de Dieu autant de plans & de volontés 
fpéciales, qu’il fe trouve de pièces diffe
rentes dans la machine entiere.

Aujourd’hui que le monde eff fait, 
& qu’il marche; fi l’on me demandait
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quelle efl la caufe de la formation de tel J-^monot 
& de cel lie de pierre ; pourquoi ces co-cartes. 
quillages dans une efpéce de pierre ; 
pourquoi ces marbrures dans une autre ; 
d’où vient qu’une pierre à chaux fe cal» 
cineau feu , & qu’une autre s’y virrifié; 
quelle efl l’origine de la pluie , & ce qui 
caufe l’entretien des fontaines, ou telles 
autres queflions r ce ne feroit pas répon
dre en phyficien que de recourir immé
diatement à la volonté de Dieu, puif- 
qu’il a établi des caufes naturelles pour 
régler la naiiTance & l’entretien de ces 
chofes. Je dirois, par exemple, que les 
pierres fe forment où les eaux charienc 
ócamaflenc les menus fables, l’argille , & 
la chaux dentelles font compofées; que 
la pierre à chau>: efl celle _où la ÇÇîie dó
mine; que la pierre vitriliable efl celle 
où le fable de le fe! font en plus grande 
quantité ; que quand la matière cryflal- 
lineou la pierreufe efl amenée par l’eau 
fur des lits de coquillages que la mer a 
laifles de côté & d’autre, après Ibn an
cien déplacement arrivé au déluge, il 
s’en forme des pierres mélangées de co
quilles , comme on en trouve dans les car
rières de Paris ; que quand le fuc cryflab 
lin efl mélangé & affilié autour d’un tas 
de cailloux de diffiérences couleurs, ou
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MüGoS^ ^^^ ^^^ ^‘^^ ^^ gl^j^e, il fe forme du tout 

' des malíes de marbre ou de jafpe bigar
rées de différences veines. Je dirois de 
même que l’évaporation perpétuelle de 
l’eau, du fel, &du bitume de la mer, en
tretient les pluies, les rofées, les faveurs, 
les odeurs ; que les pluies qui empliffenc 
lesréfervoirs fouterreins, & quifoiment 
les nappes d’eau couchées fous les plai
nes, entretiennent les puits, & les fon
taines perpétuelles ou intermittentes ; 
qu’ainii dans la Zone torride où il tom
be des pluies immenfes , les montagnes 
raffemblent de quoi fournir àdes rivières 
prodigieuiès, telles que font celles des 
Amazones, & Kio de la Plata; qu’au 
contraire où il ne pleut point, comme en 
Leypte, les plus longues chaînes de mon
tagnes , comme loin celles qui accompa
gnent le Nil de parc & d’autre, fur près 
de deux cens lieues de longueur, ne don
nent pas le moindre filet d’eau, pas la 
moindre fontaine. J’aifigneroîs ainfi, le 
mieux qu’il me feroit polfible , à chaque 
effet particulier là caufe immédiate. Telle 
eff l’occupation de la phyfique particu
lière, dont le but doitêtre enfuite de ra
mener le tout aux befoins de la vie, &à 
la gloire du Créateur. Mais fi l’on me jette 
dans le générai ; fi l’on me rapelle à
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l’origine de la terre franche, de l’eau, du L^ monde 
fer, je n’ai plus de loix générales pourcARrVsT

1 les produire. Ces natures n’ont point de
I caufe phyhque. Du moins n’ai je aucun 

droit de leur aifjgner une pareille caufe.
Si je vois Une vingtaine d’élcmens, ou 

plus , entrer tour à-tour dans les corps 
qui croilfent & le d¡doivent ; fije retrou
ve ces élémens toujours les mêmes après 
mille & mille mélanges, que dois-je raî- 
fonnablemenc conclure de cette expé
rience, finon que Dieu les a préparés 
pour varier la Icène du monde , mais 
qu’il les a rendu invariables en eux-mê
mes pour fixer par-là les bornes de ces 
changemens ; enforte qu’après une lon
gue fuite de dévelopemens, d’accroilfe- 
mens, dediflblutions, & de vicifiitudes, 
le inonde fe pût encore retrouver tel qu’il 

t étoitquatre, cinq & fix milleans aupa- 
ravant. 11 n’y a rien là qui deshonore le 
Créateur, & qui ne foit parfaitement 
d’accord avec l’expérience. C’efi donc 
aller contre l’expérience, & c’efi éloigner 
l’homme d’une vérité utile, quede rap-

. porter la création à un mouvement géné-
1 rai, au lieu d’attribuer la formation du 

tout & de chaque partie, aux inten
tions de aux volontés fpéciales du Créa
teur,
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J’ajouterai ici pour l’intérêt de la fo- 

ciece, qui doit ecreiuperieur a toute con- 
D^Sin i- ûdéracion, que les atomes de Galîendi, 
I^abnicn^'^üi^ ^^ matière homogène de Defcartes, 
faicbj/mc. opf accrédité plus que jamais la folie des 

tranfmutations. Lesalchymiftes font hués 
comme des cerveaux débiles par tous les 
phyficiens. Mais ceux qui les fiflenc ont- 
ils raifon de le faire ? Les alchymiñes ne 
cherchent que ce qui eil une fuite très- 
hmple de la dodrioe des atomes, & de 
la matière homogène. Car fi les métaux , 
le mercure, le fel fimple, la chaux ou 
les cendres, l’eau, l’air, le feu, la lu
mière, & quelques autres matières font 
des natures inaltérables, & aufii immua
bles que la volonté qui en fait la bafe 
& l’entretien de fon monde ; en ce cas les 
corpufculiftes & les alchymiftes ne favent 
ce qu’ils difent, ni ce qu’ils cherchent. 
Mais il ces natures que je crois fîmples, 
élémentaires, & indeftrudibles à notre 
égard, ne font comme Galfendi & Def
cartes l’ont penfé, que des compofés, ou 
d’atomes, ou de quelques parcelles de la 
matière homogène, donc il eft poflible 
de faire tout ce qu’on veut; j’efpére que 
les philofophes prendront enfin le parti 
d’aller au fait; que pour le plus grand 
bien du genre humain, au lieu de perdre

MCD 2022-L5



DU C I E L. 2.6-^
. le ferns en paroles, ils fe mectronc tous ^^ Monde 

à fouHîer, àécarnerdes angles, à cranf-c artVs" 
i muer des demi-métaux en des métaux
F parfaits, ou du moins à dilîoudre les 

mixtes, & à rompre à force de feu tous 
les liens de nos élémens ; de façon que 
l’opération perce jufqu’aux atomes , & 
qu’on arrive à la matière homogène : 
après quoi on fe poura flatter de trouver 
une tournure qui convertiife le culot de 
matière premiere en culot d’or de bon 
aloi.
Jufqu’ici nous n’avons repris dans le Car- 

téiianifme que le défaut de conformité 
avec l’expérience, & nous n’y reprendrons 
rien de plus. Si les athées peu touchés des 
démonflrations méraphyfiquesdeDefear- 
tes& de Malebranche, ont cru pouvoir 
s’aproprier cette partie du CartéÎîanifme, 
qui n’employe que le mouvement pour 
organifer la matière, ils ont abufé d’une 
poilibilitéque Defcartesn’acru nullement 
propre à les favorifer. Mais cette partie 
mêmedu fyftême de Defeartes fe trou
vant faufle , quel ufage les athées en pour-, 

j ront-ils faire? La cornmqdité de-n’em- 
j ployer quede la matière^ du mouvement 

leur a infpiré la confiance d’étayer leur 
caufe mieux qu’on n’avoit fait; aupara- 

j vant. Ils prirent pour une phyfique pro-
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LA cos- 

MOGONIb, fonde quelques aparences de raifonne- 
menc acompagnées de géométrie. Mais 
toute cette profondeur n’eft que mifére, 
& que ténèbres. Un demesamis, quede 
juiles liaifons & d’excellentes intentions 
mettent quelquefois dans la néceflîté 
d’entendre les dodeurs de cette école, 
aujourd’hui très-nombreufe , m’a fait 
rhiftoire de leurs principes.

Il y a , difenc-ils, une matière univer- 
felle, indifférente à tout, ou fufceptible 
de toutes fortes de formes. Ce point nous 
eft accordé par toutes les écoles. Qu’il 
nous foit libre pour un moment, de la 
fupofer éternelle , & d’y ajouter un 
mouvement qui foit éternellement diffri- 
bué dans toutes les parties de cete rna- 
tiere. Cela nous fuffic pour rendre raifon 
de tout: & pourquoi voudrions - nous 
admettre rien de plus, fi cela peut fuffi- 
re? D’abord il nous eft auffi aifé d’ad
mettre une matiere mue éternellement, 
qued’admettre un Dieu éternel. La ma
tière eff bonne , & le mouvement eft une 
perfedion. Nous coûte-t-il davantage^ 
a établir que cette double excellence eft 
éternelle, que d’établir qu’il y a un être 
qui renferme de toute éternité toute per
fection ? Cela pofé il eft plus raifonna- 
bîe d’attribuer Vorganifation du monde
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& de ce qu’il renferme, à un mouvement LE koxdh 
ecernel, qu a un moteur eterneiquiioit cartes. 
difiercnc de la matière. Car le monde, 
s’il étoit l’ouvrage de Dieu , attireroit à 
fon auteur autant de reproches qu’il s’y 
trouveroit d’imperfedlions (4). Alais il 
n’y a plus de plaintes à faire fi le monde 
cit l’ouvrage du fimple mouvement : & 
pour prendre le parti 11 commode de rap
porter l’organifation du monde à un 
mouvement éternel, plutôt qu’à unefa- 
gefieéternelle, c’eHaÎTez que cetteorga- 
nifation foit reiret fimple & néceiTaire 
du mouvement. Or la chofe eft évidem
ment telle. Le grand Defcartes, l’efprit 
le plus méditatif, le plus fyftématique, 
de le plus accoutumé à n’admettre que ce 
qui peut être évidemment conçu ,a pris 
pour bafe & pour principe de toute fa 
phyfique, que la matière en mouz/ement 
doit produire toutes les chofis , tant géné
rales t^ue particulières, <]uijè voient dans le 
inonde, fans ^ue Dieuy mette aucun ordre ni 
proportion *. Ce font fes propres termes: • Tnuti át :<» 
& après avoir appliqué fa méchanique à 
la génération des plantes & des animaux, 
il a démontré la néceffité de l’organifa
tion de l’homme par un effet de la

(à \ Voilà le preciidetous les rXifonnernens de Bayle 
fe de Spinofa, le plus zèle paiciûn de Defcartes. 

Tome 7/. M
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■ même caufe différemment modifiée.

A l’évidence de cette génération pure
ment naturelle , dilênt-ils encore , joi
gnons une preuve de fait. U eff aile de 
voir que notre globe roule de toute éter
nité ; puifque la mer, qui n’a pas beau
coup changé de place depuis quatre mille 
ans,a pourtant paffé & repaffé fucceflî- 
vement fur toutes les terres , & alaiffe 
par-tout des traces de fon paflage par des 
dépôts de coquillages & de corps marins. 
Par où il eff fenfible que ces déplacemens 
qui fe font avec tant de lenteur , n’ont 
pû parvenir à couvrir , puis à découvrir 
alternativement toutes les terres , que 
dans une fuite de fiéeles innombrables , 
& dans une durée apparemment éter
nelle.

Tout ce que je vois de clair & de cer
tain dans ce raifonnemenc des athées , 
c’eff qu’ils ont eu recours à des fonges 
ou à des fiétions pour appuyer l’impiété. 
La demande qu’ils font d'une matière, 
qui, de toute éternité , fe donne à elle- 
même le mouvement, eff une demande 
où il n’y a point de fens: & quand lapof- 
fibilité d’une matière mue éternellement 
ferait de la dernière évidence , ils n’en 
feront fortir qu’un chaos , & non un 
monde organifé. Mais au lieu d’oppofer
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ÍGífyllogifmeàfyHogifme , & fubcílité ^^^g^'i^p^f; 
fubulicé , il eft plus decent & plus fur dec art ts. 
ruiner toutes leurs prétentions parla fim- 
ple expérience. Ils croyent d’abord con
cevoir qu’il peut y avoir eu de toute éter
nité une matière toujours en mouve
ment : mais l’expérience y eft contraire. U 
n’y a perfonne qui ne voye que le mou
vement eft accidentel aux corps. Les 
corps peuvent être en repos : c’eft leur 
état naturel : iSc quand ils y font, ils y 
demeureront éternellement, fi on ne les 
pouiTe. Ün ne fait ce qu’on dit , quand 
on leur prête des tendances à fe mouvoir, 
des appétits, des efforts. Si donc la ma
tière eft en mouvement , elle a reçu fou 
mouvement, »& il y a un moteur.

En fécond lieu, ils s’imaginent pouvoir 
mettre en œuvre la matière homogène 
&: univerfelle de Defcartes , parce qu’en 
s’écarnant & en tourbillonnant, elle de
vient tout ce qu’on veut qu’elle devienne. 
Mais une telle matière, nous l’avons vu, 
eft une idée, & non une réalité :& com
me il n’y a point aujourd’hui de matière 
univerfelle ou commune à tous les corps, 
il n’y en a pas eu de toute éternité. Cha
que élément fait un fond à part : l’un ne 
tient rien de l’autre, l’un ne peut deve
nir l’autre. Ce font autant de riches ma-

M ij
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LA cos- fériaux donc l’excellence invariable , & 

MOGOxNlK. , v 4' • ' » le nombre determine , m annoncent un 
deiFein, des intentions, & de juñes me- 
fûtes.

Hé bien, nous répliqueront les macé- 
rîaliftes, on vous abandonne la matière 
vague des écoles / Voilà qui eft fait : nous 
nous en tiendrons à des élémens incon
vertibles & indeiîruâibles. Mais s’ils font 
immuables & inexterminables , ils font 
donc éternels. Suppofons-y du mouve
ment : c’eft affez pour en déduire tous 
les effets qui font dans le monde ; & ff 
cela nous fulîît, nous ne remonterons pas 
à un être ultérieur & fupérieur. Car tout 
homme qui fait ufage de fa raifon,évite 
de multiplier les êtres fans néceflité.

Qu'eff-ce que toute cette dialeélique ? 
Il n’eff point vrai que l’éternité des élé
mens fe puiffe déduire de leur aduelle 
incorruptibilité ; & quand ils feroient 
éternels, comme ils font incorruptibles, 
le mouvement n’en pourvoit rien former 
que des maffes brutes & fans ordre. Si 
donc il ya un monde bien ordonné , ce 
ne font ni les élémens , ni un mouvement 
qui ont fait cet ouvrage.

D’abord il n’efl point vrai que , pour 
avoir établi les élémens aujourd’hui in- 
générables à notre égardj Ôc indeilruéti-

MCD 2022-L5



DU Ci E I. :>6^ 
foies à tous nos efforts , nous donnions'-® MONDP. 
heu pour cela de les croire éternels. Mais c.îxT E s" 
pour procéder de bonne foi dans une re
cherche de cette importance , ce n’eff 
point à une ergoterie fubtile qu’il faut 
avoir recours. Allons au certain. Si l’ex
périence nous peut apprendre l’origine 
de ces élémens , il eff du fens commun 
de s’en tenir à la certitude de cette ex
périence , & de ne nous point évaporer 
en des raifonnemens frivoles.

Je peux , & je dois juger expérimenta
lement de l’origine des matériaux du 
monde , ou de la fabrique des élémens , 
comme je juge de l’organifation du tout ; 
& pinique je vois une prudence fi mar
quée dans l’ailortinienc du tout , je la 
trouve fans doute dans tes préparatifs des 
pièces. Cela eil fimple. En effet l’expé
rience m’a appris qu’il n’y avoir pas 
moins de prudence dans la fabrique des 
roues d’une montre que dans la réunion 
des roues ; & qu’on ne trouvoit pas 
moins de defièin dans la forme détermi
née des lettres qui rempliflent les cafis- 
tins d’une imprimerie, que dans l’affem- 
blage qu’on fait de ces lettres pour im
primer un ouvrage. Voilà le fens com
mun. La métaphyfique qui s’en écarte, 
>& qui nous veut conduire à d’autres con-

AI üj
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ioÎome' ^^quences, en niant qu’il y ait ni confeiJ, 

‘ ni prudence dans le rapport de la lumière 
avec leglobe de l’œil, efl digne de pitié, 
6c ne mérite point de réponfe.

Si le matérialifle dit une parole vuide 
de fens, quand au lieu d’une intelligence 
infiniment puiflâme il établit, ou des 
principes éternellement déterminés , de 
mis d’eux-memes en mouvement, ce qui 
eft plein de concradidion ; ou une ma
tière vague de éternelle, propre à devenir 
tout ce qu’on peut imaginer , ce qui eft 
conflamment détruit par l’expérience ; il 
ne dit rien de plus fenfé , ou même il 
porte la témérité encore plus loin , quand 
il alhire, d’après Defeartes, la néceflité 
de l’organifation de ces matières par un 
mouvement général , fans que Dieu y 
intervienne davantage. Enfin quand cette 
pofiibilité d’une matière mue d’elle- mê
me de foute éternité, feroit auflî conce
vable qu’elle efl abfurde & contraire à la 
droite raifon , cette matière feroit roû- 
jours un fond mort. 11 n’en peut fortir 
ni un monde, ni un ordre, ni des efprits, 
ou des fubftances intelligentes. Le Car- 
ténaniime ne prête donc ici aucun fe- 
cours au matérialise ; parce que la fa
brique Cartéfienne d’une matière mue de 
tourbillonnante qui s’arrange enfuite en
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un monde régulier, fans que Dieu y mette ,^j g^ ^^^ 
aucune proportion , eft tout auíTi ¡nincel- c aRThs. 
lígible qu’une nuciere aveugle qui en
gendre la lumière , l’ordre , les mefures 
juftcs, & l’intelligence. La raiíbn necon- 
çoit rien ni à l’un ni à l’autre point : & 
l’expérience y répugne également. Nous 
en avons vû les preuves , & c’eft un fait 
connu , que du fable mû en tel fens & 
tant de rems qu’on voudra, fera toujours 
du fable , & ne fera jamais ni un oifeau , 
ni une pendule , non plus qu’un ange ou 
notre efprir,

l e troifeme article ; je veux dire la 
tendance perpétuelle de la mer à quitter 
tout un côté du monde pour fe jeteer 
peu-à-peu vers l’autre , & pour pailèr 
fucceOivemenc par-tout, qui cft ce qu’on 
apporte comme un exemple fcnfible 
d’une durée fans bornes , cft une autre 
idée également démentie par l’expé
rience.

Les afiaiflemens & les exhauftemens 
des fables ou des terrains mouvans peu
vent repouifer ou attirer les eaux d’une 
mer , & donner lieu à quelques varia
tions locales. C’eft ainfi que la mer eft 
toujours prête à inonder certains can
tons de Hollande , qui fe font aííaif- 
fés , de qu’on ne maintient contre les
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Íoonie” ^‘^^’’^5 marées qua force de digues. 

’ C’eft ainfi qu’elle a abandonné Harfleur 
cn Normandie , & le port ¿’Aigues- 
mortes en Languedoc. Mais pour avoir 
quitté d’une lieue quelques-unes de nos 
côtes Occidentales, elle n’a pas pour 
cela couvert d’une lieue la côte du Le
vant. Les ports de Japha,d’Alexandrette, 
& de Smyrne,'fünü ce qu’ils écoient au
trefois. La mer demeure conRamment 
en place depuis quatre mille ans qu’on 
la connoit : & l’on ne peut pas juftifier 
qu’elle ait univerfellement découvert les 
terreins du Nord ou de l’Occident ; je 
ne dis pas de l’étendue d’une lieue, mais 
feulement d’une brafle , pour monter 
d’autant furies terreins oppofés.

Les coquillages & les corps marins 
qui le trouvent fréquemment dans les 
terres aujourd’hui habitées, font avec 
les horribles fractures & les pentes qu’on 
y oblerve [a] , non la preuve d’un dé
placement graduel des eaux fucceiîîve- 
ment épanchées fur toute la furface de 
la terredansla longue durée des liécles ; 
mais d’une tourmente univcrfclle arri
vée tout d’un coup dans les dehors du

6») Vovezla lettre qui finit le troifiéme tome du 
Speitide de lu Nature, & le premier tome de i’Uii- 
toite du Ciel.
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giobe, d’une diflocation de la furface ^ I.F-MOSH'S 
d un eboulemenc fubic des parties fria-cARThs. 
bies , & d’un tranfporc qui a été fait 
de il malfe des eaux , de dedans leur 
ancien réfervoir, furia plupart des terres 
que les hommes habitaient autrefois ; 
enforce qu’une grande partis de nos 
demeures lé trouve avoir été de l’an
cien lit de la mer , & que la mer lave 
à préfenc bon nombre des habitations 
des premiers hommes.

Si la mer avoir gagné pié à pié tous 
les terreins ; fi elle avoir couvert & pro
portionnellement découvert toutes les 
plaines & toutes les montagnes, certaine- 
menc avec les dépouilles de cet élément 
on crouveroit par-tout les veftiges in
nombrables des habitations des hom
mes ; une infinité de vafes & de ma
tières dures ; des métaux ouvragés ; 
des bâtimens; des Villes toutes entières» 
On verroit par-tout des monumens 
■différenciés félon les pays , 6: qui 
moncreroienc autant de difiérencs ca- 
rafteres qu’il y auroit eu de révolu
tions dans i’immenfe durée de Fétemité. 
Or on ne trouve rien de tel. La plupart 
des vodiges de fruits & d’animaux ter- 
reffres qu’on a cru appercevoir paww 
les dépouilles de la mer , fe trouvait

M v

MCD 2022-L5



¿74 Histoire
J prelent rou'e autrechofe, étant exa- 

•minei de pres. Les prétendues largues 
de (érpens qu’au trouve dans les recueils 
d’hiiloire naturelle (ont évidemment les 
dents du grand chien de mer. Les pré
tendus fiuits qu’on prenoit pour des 
olives pétrifiées, font les accompagne- 
mens dont une efpéce de héridon marin 
a le ted tout couvert , ôc qui jouent 
fur fou dos comme autant de bras ou 
de leviers Les grands os qu’on a (où- 
vent rencontres fous terre, & qu’on a 
pris pour des os d’éléphans, fe trouvent 
être des carcalîes d’hippopotames. En 
un mot on apperçoit par-tout les traces 
du féjour de la mer , de nullement de 
ces habitations fubmergées qu’on devroit

’ rencontrer de toutes parts.
Mais c’eft nous arrêter trop long-terns 

à des idées malheureufes. Plaignons le 
tour d’efprit de ces hommes qui ne' 
prêchent querévidenee, & qui fe payent 
d’un matérialifme non - feulement in- 
eompréhenhble , mais plein d’abfurdîté ; 
qui abandonnent l’expérimental & l’htf- 
torique qu’ils ont en main , pour cou
rir après des poGîbilirés démenties par 
Îe fait ? & qui pour décider de ce qu’il 
faut penfer du déluge , & des fonde- 
m-ens de toute b révélation * aiment
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mieux faire ufage d’une fubuHré méta- le monds 
phyfique , que du concours des tradi- TON»^ '** 
tions, des monumens, de l’expérience, 
& du fens commun.

I X.
Le Monde de dVewon^

Il n’enefl pas des principes de M.New
ton comme de la matiéred’A riflote, de 
Gaflendi, & de Defeartes. Cette matière,’ 
fous quelques termes qu’on nous la pré- 
fente, produifant toutes les chofes , tant 
générales que particulières , par la fimple 
imprciîion du mouvement, n’eft confor
me ni au récit de Moïfe , félon lequel 
chaque être particulier eft l’ouvrage d’u
ne volonté particulière; ni à l’expérience, 
félon laquelle il eft imponible par au
cun mouvement général d’organifer un 
corps 3 ou de produire un grain élémen
taire. Au lieu que la phyfique de M» 
Newton paraît s’accorder parfaitement 
avec l’un & avec l’autre. Il ne contredit 
en rien l’expérience, il toute fa phyGque 
fe réduit à établir une aéfion générale 
que l’expérience puiOe montrer dans la 
nature , Ans entreprendre d’en expli- 
quir la caufe. Elle s’accorde par^aite- 
meut avec le récit de Moïfe , pulique

M vj
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LA COS-Newton rappelle tomme ?4ûïfeà au- 

MCGONIE. i 1tant de commandemens ou de volontés 
du Ctéaceur, & non à aucune caufe phy- 
fique, la production des differens élémens, 
& Vorganifation du tour.

Jufqu’ici pavois différé d’achever la 
leâ:ure de la dernière partie de Ion Op
tique , parce qu’elle concenoit nombre 
de queftions qui ne me paroifibient pas 
liées avec mon travail préfent. Je viens 
de reprendre cette partie, & j’y trouve j 
fur la fin deux remarques que je cite 
avec une finguliére facisfadion. l’ai tâ
ché dans toute cette hiffoire d’établir 
comme une vérité , que c’eft à autant 
de volontés fpéciales du Créateur , & 
non à aucune caufe créée , qu’il faut 
attribuer l’origine des differentes na
tures élémentaires, & la formation , foit 
des efpéces organifées , foit de chaque ; 
fphére , & du monde entier. J'ai cru ; 
trouver la preuve de cette vérité dans 
la nature, comme elle étoit établie par 
le récit de Moïfc. Il eft agréable pour 
mol que cette penfee qui m’a frappé 
plufieurs années avant la ledure de AL 
Î^exvton, ferrouve établie très-nettement 
par un philofophe d’un pareil poids.

Au commencement , dit-il. Dieu 
«feitna h mairéfc en panicules folidcs, 

r
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jnafÍives, dures, impénétrables, de telles « ^- monde 

1 « r ii NtW«grandeurs & ngures, avec telles autres « tjn. 
propriétés, en tel nombre, en telle quaii- « 
ticéj & en telle proportion à l’efpace ,« 
qui convenoit le mieux à la fin pour la- « 
quelleilles forrnoit; & parcela même« 
queces particules primitives font folides, « 
elles font incomparablement plus dures « 
qu’aucun des corps poreux qui en font « 
comparés, de fi dures qu’elles ne s’ufent, « 
ni ne le rompent point ; rîen n’étant ca- « 
pable, félon le couis ordinaire de la « 
nature , de divifer en plufieurs parties'« 
ce qui a été fait originairement un par « 
la difpoficion de Dieu lui-même. Tandis « 
que ces particules continuent dans leur « 
entier,elles peuventconHituerdans tous « 
les fiéeles des corps d’une mêmenaturecc 
& contexture : mais (i elles venaient « 
à s’ufer, ou à être ml fes en pièces, la « 
rature des choies qui dépend de ces « 
particules, celles qu’elles ont été faites ce 
d’abord , changeroit infailliblement. « 
T’eau & la terre compofées de vieilles 
particules ufées, & de fragmens de ces « 
particules , ne feroienc pas à préfenc et 
de la même nature & contexture, que « 
l’eau &la terre, quiauroient été com-« 
parées au commencement de particules « 
inderes. Par conféquent , afin que la«
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MOGOM^^ ” nature puiíTe être durable, l’altération 

Si des êtres corporebnedoitconbíler qu’eu 
» différentes reparar ions, no uveauxaliem* 
33 Liages, & mouvemens de ces particules 
33 permanentes ; les corps compoles étant 
33 fujets à le rompre , non par le milieu 
33 deces particules foUdes, mais dans les 
» endroits où ces particules font jointes 
33 enfemble, & ne fe touchent que par un 
33 petit nombre de points.

C’eH ce qui lui donne lieu d’ajouter 
33 enfuite qu’il iemble que toutes les cho- 
33 fes matérielles ayenc été compoiées de 
» ces particules dures & folides décrites 
» ci-delfus, diverfement aifemblées dans 
33 la première formation des chofes par la 
33 dirediond’unagentintelligent;carc’eil 
33 à celui qui créa ces particules qu'il ap- 
33 partenoit de les mettre en ordre. Ce ne 
33 léroic pas agir en philofophe que de re- 
33 chercheraucuneautre origine du mon- 
33 de, ou de prétendre que les limpies loix 
33 delà nature ayent pu tirer le monde du 
33 chaos,quoiqu’étant une fois fait il puifle 
33 continuer plufieurs fiédes par le fecours 
.» dec-^s loix.

Précis ie la- Voyons préfentementee que nous ap- 
^iKS^^V'-?''^'^^ laphilofophiede M. Newton , & 

,quei fruit nous en peut revenir.
, , Elle peut fe réduire à trois chefs, qui
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font le viidc, les loix du mouvement , 
& l’attradion»

D’abord qu’il puifle y avoir, & qu’il 
y ait en effet dans l’univers des efpaces 
vuides de tout corps , M. Newton ¿c 

ÎE MONDE 
DE NSW 
ION.

Le vuide.

tous ceux qui fuivent fes fenrimens , 
entreprennent de le faire voir tant par 
la (buveraire puiffance du Créateur, que 
par Pimmobdité ou la roideur univer- 
Îélle qui feroit dans la mafie des corps 
fans I’inrerpofition du vuide. Ils atra* 
quent d'abord nés-vivement la préten
tion de M. Dcfcartes qui confond l’idée 
de FeCpace ou de l’étendue penetrable 
avec cebe du corps ou de 'l’étendue 
folide : prétention que M. Pafcal trou- 
voie fl étrange,quequand il vouloir don- « 
ner un exemple d’une rêverie qui pou- « 
voit être- approuvée- par entêtement, te 
il propofoit d’ordinaire l’opinion de« 
Defeartes fur la matière & fur l’ef-w
P"^*^*- Nicole,

En effet Dieu peut, par exemple, ne'“"‘^®î- 
créer que fix globes inégaux > & les 
mettre trois grands enfembie , & trois 
petits enfemble. Les trois grands ra'pr 
proches laiflent entr’eux un vuide , & 
les petits de même. Le vuide qui e(> 
entre les grands- eft. plus; grand que ce» 
lui des petits, il peut donc y wir da
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MOOONIE.

iSo H I s T? o I R E 
vuidSj & plus OU moins de vuide félon 
i’éloignemenc ou le rapprochement des 
corps.

La poffibilité du vuide fe peut prou
ver encore plus fimplement. On fuppofe 
que Dieu ait jugé à propos de ne créer 
qu’une boule creufe , ou qu’il crée au
jourd’hui un boule creuie dont toute 
la voûte foit fans pores, & n’admettre 
aucun corps étranger ; le vuide n’y de
vient il pas poffible & néceflaire r On 
peut encore concevoir les deux furfaces 
de deux parcelles élémentaires fans au
cuns pores, exaélement appliquées l’une 
fur l’autre. Concevons dans la petite 
étendue de ces fur faces le cœur ou le 
point du milieu C , les points voilins 
B B . & les points extrêmes ou les bords 
A A. Si l’on fcpare ces deux furfaces, 
ce ne fera pas en jettant entre-deux une 
matière étrangère qui y entre ptir les 
pores des furfaces, puifqu’elles font fans 
pores ; mais ce fera en introduifant cette 
matière par les bords. Or le mouvement 
de cette matière eft fucceffif. Lorfqu’elle 
eft aux bords A A , elle n’eft pas encore 
en B B. il n’y a donc aucune matière 
en B B dans cet inflant, il n’y en a pas 
davantage en C. Le vuide y ed donc 
poiTible-

MCD 2022-L5



D U C I E I. 281
Les Newtoniens comme les Gaffen- ^^ ^^^^^ 

diftes entreprennent enfuice d’établir la ton. 
néceffité du vuide , fans lequel ils pré
tendent que le mouvement feroit im
ponible dans la nature , parce que tout 
corps mû feroit obligé à chaque inflant 
de fon tranfport de déplacer une mafle 
dematiére toujours égale àla henné , & 
trouveroit par conféquent une den fi té & 
une réfiflance auflî réelle à la rencontre 
d’une mafle fluide, qu’à la rencontre d’u
ne mafle de pierre. La pierre ne raUentic 
le corps mû, que parce qu’il perd autant 
de mouvement qu’il en communiqué à la 
pierre en la déplaçant. Or la mafle de flui
de étant réellement égale j lui enlève au
tant de mouvement que lui en enléve- 
roit une pierre pour être déplacée. La ré- 
firtance fera donc la même, & les corps 
mus feront perpétuellement arrêtés dans 
le plein: ou ce qui efl la même chofe , 
admettre le plein parfait dans l’univers , 
c‘cfl y introduire une roideur , une pé- 
triheation univerfelle. Ces difputes n’onc 
point de En. Mais j’avoue ingénument: 
que je n’ai jamais pu rien comprendre au 
plein des Cartéfiens; & qu’outre la diffi
culté inexplicable de faire jouer les corps 
librement & en tous fens dans un plein 
toujours égal, la raifon efl encore plus
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xA^ x??«5' offenfée d’entendre dire de fens froid , 

que Dieu ne pourroit creer un globe 
creux fans y introduire quelque matière.

Les lois ¿U M. Defcartes eil le premier qui aie mouvement.»' , * _ * , 
étudié avec loin les loix coiubntes du 
mouvement, & qui air cultivé cette par
tie de la phyfique , d»/nt on peut tirer tant 
de lumières pour raHronomie ¿t pour 
les méchaniques. Mais quelque eibme 
qu’on doive faire de fes premiers ello rts, 
il demeure avoué qu’il s’eft trompé en 
plufieurs points. AL Newton jouit , fans 
contradiction, de la gloired’avoir pouf
fé beaucoup plus loin l’cxaditude de 
l'obfervation & des calculs, fur tes chocs 
des corps, de fur la c<»-:o;.;;uication des 
mouvemens. Il fe peut faire qu’il n’ait 
pas tout éclairci , ou qu’il y ait même 
quelque chofe à reprendre dans certains 
articles encore conte/lés. Alais fon tra
vail en ce genre nous eft d’un grand fe- 
cours.

LaWdance ^^ première loi que Newton éta- 
?év.'r'*“teblit d’après M. Defcartes, eft que tout 
kurciau corps tend à demeurer dans fon état de 

repos ou de mouvement. Tout corps en 
repos réfifte par fa mafie à Pimpreffion 
du mouvement ; & plus la maiTe eft gran
de, plus grande eft la refftance. Tout 
corps en mouvement continue à fe mou-
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voir jufqu’à ce qu’une autre force l’arrête LE Monok 
ou le détourne de fa diredion : & cette ÏSn?^'^^“ 
difpofition du corps, à perfévérer dans 
fon état , eft ce que Newton appelle 
force d’inertie. C’eft un état paffif par 
lequel un corps perfévére , foit dans fon 
repos, foit dans la diredion de fon mou
vement, parce que de lui-mêmele corps 
ne peut fe donner ni mouvement , ni 
nouvelle diredion,

_ Cette loi, quoique conforme à l’expé
rience, pourroit donner lieu à des mé- 
prifesdangereufes , ii on rentendoit mal. 
La force d’inertie n’eft rien de réel dans 
le corps en repos: & la refinance à l’im- 
pre^on du mouvement n’eft plus ou 
moins grande dans les corps en repos, 
qu en raifon de leur denlité , ou de la 
plus grande quantité de matière dans la
quelle le mouvement Ce partage. Plus il 
y a de partage , plus il y a de réfiftance. 
Ainfi une grande maife réiifte plus qu’u
nepetite. La force d’inertie, ou la tendan
ce à perfévérer dans un même état , fe 
trouve auiiî dans les corps en mouve
ment : mais , félon l’exaâe vérité , cette 
tendance n’eft encore rien de réel en eux. 
Elle leur eft étrangère. Elle eft néan
moins quelque chofe de réel en Dieu eu 
qui elle retide ; puifqu’ciic n’eft que l’a-

MCD 2022-L5



¿84 Histoire
LA cos ¿^ion confiance & régulière par laquelle 

' le Créateur continue à cranfporcer les 
corps conformément à la loi qu’il a éta
blie. Il eft vrai que ce neft pas là le Hyle 
de Newton; mais cela fuit évidemment 
de Tes principes, ll y a , félon lui & 
félon l’expérience , des cas où les corps, 
en fe choquant , perdent tout leur mou
vement ,■ d’autres cas où l’un perd tout 
fon mouvement en le communiquant 
tout entier à l’autre ; des cas où il fe fait 
un partage. M. Newton obferve ¿< dé
taille admirablement la variété de ces 
parcages, félon la variété des cas. Vue 
vérité qui en réfulte fenfiblement , c’eil 
que Dieu a réglé ces chofes comme il 
a voulu , & que leur perfévérance dans 
leur état , n’eft qu’un effet de fa loi. ll 
n’y a de la parc du corps mis en mou
vement , aucune venu ni force réelle 
qui y foie inhérence , aucun difeerne- 
mène pour en varier la marche ; mais 
un fimple effet de la Toute-puiffance 
qui continue à mouvoir les corps fui- 
vant les cas , & en la manière que fa 
faseffé a ordonné.

11 eff fl vrai que cette perfévérance 
des corps mus à continuer leur mou
vement , n'eft en eux rien de réel , (?t 
ce différé point de la volonté de Dieu;
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que ee mouvement a des bornes , & ^'| monde 
qu’il cefle tocalemenc dans les cas libre* ton. 
ment prefcrits par le Créateur. Quand 
deux corps durs d’égale mafTe & d’é
gale vitelle fe rencontrent , au lieu de 
leur ôter en ce cas tout mouvement, 
comme il le fait, il pouvoir ordonner 
que l’un cranfportâc fon mouvement à 
l’autre : & alors ils fe feroient réfléchis 
en continuant chacun la route com
mencée par l’autre. 11 ne l’a pas voulu 
fans doute , afin que certains mouve- 
mens priiTent fin, au lieu de fe conti
nuer éternellement : ce qui , avec les 
mouvemens occafionnés nouvellement 
par ta liberté de l’homme , auroit troublé 
la terre par une multiplicité d’adions qui 
fe feroient contrariées & perpétuées à 
l’infini.

J’ai dû faire cette remarque fur la 
tendance des corps mus à perfévérer 
dans leur mouvement & dans leur di- 
reélion, de peur que ceux qui pourront 
goûter le Newronifme , n’imaginent 
dans les corps mis en mouvement, une 
force , une réalité d’adion qui n’y eft 
pas ; & afin qu’ils fentent au contraire 
que la perfévérance des corps dans leur 
mouvement , el l’ouvrage de la très- 
libre volonté de Dieu , & d’une pro-
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xírí'^So^'vHence qui veille fur nous : qu'il ne 

senluic pas necellairement de ce que 
le foleil roule aujourd’hui vers l’Occi- 
denc, qu’il reparoîcra demain à l’Orient,* 
6: que les loix qui gouvernent le monde, 
loin de préjudicier à notre rcconnoif- 
fance , doivent plutôt l’animer & la 
toucher quand elles font bien entendues,

n. Loû La fécondé loi Newtonienne eil que 
^ei’ci-cc 4 Jaj etendue de la caufe régie l’étendue de 

l’effet , <5: que le changement de l’effet 
eil proportionnel au changement de la 
cauié , qui étant fimplc, double, ou tri
ple, produit un effet limpie, double, ou 
triple. Sur quoi il n’eft befoin ni d’explica
tion ni de remarque

111. Loi. La troifféme loi confiffe adiré que par
tout ou 11 y a action ou impreííion,ilya 

. auffi une réaelion contraire & égale à 
i’impreffion. C’eft.à-dire, que fi un corps 
agit fur un autre, le fécond enlève au pre
mier une portion de fon mouvement: & 
M Newton entend que le fécond agit 
fur le premier de toute l’étendue de l’a- 
élivité qu’il lui dérobe. Par exemple , fi 
un corps en rencontre un autre , ou il 
s’arrête totalement, ou il eff retardé , fé
lon lecas.* mais toujours il perd ce qu’il 
communique à l’autre, & il n’eff arreté 
ou retardé que par une puiffance préci-
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icment égale à la perce qu’il fait : puiiiàn- LE monde 
ce par coniéqueiit que l’autre exerce lur 
lui. Un globe poulie, en choque un aU' 
trequi aUoic moins vite que lui: il en ac
céléré la vitelle. Ce que le fécond ac
quiert de vîteile, il l’enlève au premier. 
Ce qu’il acquiert agit donc fur le pre- 
rnier , puiiqu’il le pouffe en fens contrai
re , ou, ce qui cilla même chofe, qu’il 
le retarde d’autant qu’il efl accéléré. Si 
un cheval qui a une force comparable au 
poids de mille livres , mec en branle 
un ballot de huit cent livres , autant 
le cheval tire , autant le fardeau ti
re-t-il le cheval. L’un exerce égale
ment fur l’autre une impreHion du poids 
de huit cent livres. Le cheval qui a quel
que chofe de plus, & qui, par lejeu da 
f^ mufcles , réitère toujours la même 
aètion & la même puiffance , marche 
eflfupérieur, & le fardeau fuit. Si vous* 
mettez fur le cheval un enfant du poids 
de 40 ou so_ livres , le cheval ira en
core. Mais s’il efl monté par une maffe 
d homme du poids de deux cent livres , 
toute la force du cheval efl alors épuifée. 
Æ ^^’‘ effaye d’emporter le ballot 
« l’homme, exerce la puiffance du poids 
de mille livres fur toute la charge , & 
cette charge exerce une force de mille
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LA cos livres fur le cheval : ils demeurent en MO-OiNiE. , ,equilibre, & nen n avance.
,v. Lai. La quatrième loi, celle qui caraftérife 

L’auracUon particulièrement le fyfteme de M. Ne',v_ 
ton , eft que tous les corps péfent les uns 
contre les autres, ou qu’il y a dans tous 
les corps une force qu’on peut nommer 
attraftion , par laquelle ils tendent, ou 
font portés les uns vers les autres à pro
portion de leur maffe & du nombre de 
leurs parties.

On en trouve, dit-il, la preuve dans 
le ciel & lur la terre. Dans le ciel on voit 
les afires s’approcher tantôt plus & tan
tôt moins les uns des autres, & l’on peut 
chercher quelle efl la caufe qui les em
pêche de s’écarter fans fin du centre de 
leur mouvement , ou qui les y ramène. 
En faifant les premiers eflais de cette re
cherche fur la lune qui tourne autour de 
la terre , on trouve que la même caufe 
qui ramène un caillou , ou un marbre jet- 

• té dans l’air , ramène aulfi la lune vers la 
terre. La pierre lancée a une force cen
trifuge, par laquelle elle s’éloigne de la 
terre. Mais eUe obéit en méme-tems à 
une autre force fupérieure , tendante au 
centre, & qui l’y ramène. La lune de mê
me par le mouvement qu’elle a reçu , & 
qui l’éloigné de la terre , tend à s’en éloi- 

S-'Cr
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gner en ligne droite; & elle s’en iroic en ^-^, '^' 
effet àrinKni loin de nous, fuivanc la pre- ton, 
micre loi, s’il n’y avoir en méme-tems 
une autre force qui la rapellâc vers la 
terre. Une de ces deux forces fert de 
frein à l’autre. Si la lune ctoit livrée à 
fa force centrifuge , elle quiteeroit la 
ligne circulaire qu elle décrit autour de 
la terre, & s’en iroit fur une droite qui 
feroit tangente au point où elle quitte- 
roit ion cercle de révolution. Si au 
contraire elle étoit abandonnée à la 
force tendante au centre, elle fe pré- 
cipiteroit fur la terre. Mais ces deux for
ces concourant, la retiennent dans fon 
orbite. On voit par-là que la ligne droite 
fur laquelle la lune tend à s’échaper par 
laforce centrifuge, eff pliée ou courbée 
par la force de récraélion; & que l’autre 
tangente qu’elle tend à enfiler de nou
veau, eff encore pliée à l’inflanc par laforce 
tendante au centre. Cette courbure eff 
proprement l’ouvrage de Fattradion ; 
& ce qu’elle mec de tems à achever un 
quart de fon orbite, ou de fa courbe, 
on fçaic par la géométrie qu’elle le mec- 
croit à parcourir le rayon de l’orbite en 
tombant vers le centre par l’adion uni
forme de la même accradion. Ainfi en 
mefurancla quantité de tems qu’elle em-

Tome. ZZ. M
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ploie à former le quart de fa courbe, on 
mefure la quantité de Cems' qu elle mec- 
croît à parcourir fon rayon par Pimpief- 
bon uniforme deVattraélion, On fçaitee 
que dure la révolution circulaire de la 
lune autour delà terre.On fçait auifi com
bien il y a d’ici à la lune, favoir Ibixante 
demi diamètres terreflves. Sachant donc 
combien la lune parcourt de piés dans 
fon orbite en une minute, on fçait com
bien elle en parcourroit dans Ion rayon , 
en tombant unifoi mément vers le centre , 
en vertu de l’accradion quelle éprouve à 
cette diftance de la terre ; & l’on trouve 
qu'elle emploieroit une minure à parcou
rir quinze pies. Mais on a obferve d ail
leurs que l’attraction qui ramené la lune 
vers la terre , agit différemment, félon les 
divers points d’éloignement du centre ; 
& qu’elle augmente vers la terre en 
raifon inverfe du quatre de la diflance ; 
ou qu’elle diminue loin de la terre , a 
proportion que le quarte de la diflance 
augmente; enforce que la lune placee 
au deuxième demi-diamètre terreffre, 
Îcroit attirée quatre fois moins fore qu’au 
premier ; & que placee au tioifieme 
demi-diamètre , elle feroit attirée neuf 
fois moins vite ; que l’attraèüon au qua
trième demi-diamètre, feroit feize fois
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moindre, & ainfi de fuite. La lune , qui, LE.V0M:K 
au toixantieme demi-diamccre parcoure ¡o^. 
quinze piés en une minute, étant enñn 
placée foixante fois plus bas, ou tout 
près de la terre, parcourroit alors en 
une minute 5600 fois quinze piés ; puif- 
que le quatre de 60 , eit 60 fois 60: 
c’eft-à-dire, 3600.

Voyons à préfenc ce que parcourt une 
pierre en retombant de l’air, dans la 
duréed’une minute. Elle eft placée juf- 
tement à foixante demi-diamètres ter
reares plus bas que la moyenne diftance 
de la lune. C’eft un fait , qu’en une 
fécondé ou foixantiéme partie de mL 

• nuce, elle ,parcourt quinze piés. Or , 
félon les expériences de Galilée , les 
efpaces parcourus par les corps graves, 
font comme les quarrés des cents. Quel 
fera le quarré de la foixantiéme fé
conde qui finit la minute.*’ C’efl 60 fois 
60, ou 5600. La pierre aura donc par
couru à la fin de la minute 3600 fois 
15 piés. En multipliant 15 par 3600. 

Le produit eil 54000.
Il fe trouvera que la lune & la pierre 

parcourront également dans le voifinage 
de la terre , cinquante-quatre mille piés 
en une minute; & que la pierre portée 
dansTorbite de la lune, fi on la lâche de

N ij
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cet endroit, n’éprouvera plus qu’une force 
3600 fois moindre, ou ne parcourra plus 
que quinze pies en une minute.

M. Newton, après avoir montré par 
cette conformité d’effet, runité de la 
courfe, & efiàyé de faire voir que la 
peiànteur ne diffère point de l’attraction, 
cherche fur la terre d’autres preuves de 
i’attradion par laquelle les corps tendent 
dit-il, les uns vers les autres. Pour cela il 
fait valoir l’évaluation des liqueurs dans 
les tuyaux capillaires, les magnétifmes, 
«Scies éléélricités. Il allégué fur-tout une 
expériencequi femble prouver affez fenfi- 
blement l’actradion.

Voici comme il expofe lui-même le 
fait dans fon Optique : « Si deux plaques 
» de verre plattes & polies de troisou qua- 
3> tre poucesdelarge, & de vingt ou vingt- 
» cinqpoucesdelong/ontcouchccsd ’une 
□> paralleleàrhori(on,&rautrefur celle-là, 
as detellemanierequefetouchant par l’une 
31 de leurs extrémités, ellesformentunan- 
jî gle d’environ dix ou quinze minutes, 
»5 après que leurs plans intérieurs ont été 
» mouillés avec unlinge net, trempé dans 
si de l’huile dethérébentine, & qu’on afait 
3» tomber uneou deux gouttesde cettehui- 
» le fur l’extrémité du verre inférieur la 
» plus éloignée de l’angle fufdic, audi-tôt
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quelaplaquefupérieureauraétépofcefurw Le ^^^^^^; 
l’inférieure, de force qu’elle la couche « ton. 
par un bout faifact l’angle qu’on vient de « 
dire de dix ou quinze minutes; dès-lors « 
la goutte commencera à fe mouvoir vers « 
le concours des deux plaques de verre, « 
& continuera de fe mouvoir avec un « 
mouvement accéléré jufqu’à ce qu’elle ce 
y foie parvenue. Car les deux verres at- « 
tirent la goutte, & la font courir ducôté « 
vers lequel les ateraélions inclinent ; & Il ce 
dans le tems que la goûte eft en mouve- ce 
ment vous levez en haut l’extrémité des ce 
verres par oùils fe touchent, & vers où la ce 
gouttes’avance, la goutte continuera de ce 
monter entre les deux verres, & par con' ce 
féquent elle ed attirée ; & à mefure que ce 
vous lèverez plus haut cette extrémité ce 
des verres , la goutte montera toujours ce 
plus lentement ; & s’arrêtant enfin, elle «< 
fera autant entraînée en bas par fon pro- ce 
pre poids , qu’elle écoit emportée en ce 
haut par l’attradion. >3

La cinquième partie de la philofophie 
de M. Newton,confifteàexaminer quelle 
doit être la courbe quedécrit un afire qui, 
emporté par fa force centrifuge fur une 
tangente, eft retiré continuellement vers 
le centre & obligé de circuler. 11 trouve par 
une géomécric très^exade & très-proldn-

N üj
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'. ItoîiE,' ‘^^ '^“^ ‘^^^^^ courbe doit être une ellipfe 

ou orbite qui aproche de la figure ovale ; 
ce qui ed d’accord avec les phénomènes. 

En fixiéme lieu , il applique au foleil 
& aux planètes fon principe deJ’attra- 
élion. li prétend que le foleil péfe ou 
tend vers elles , & qu’elles péfenc fur lui. 
Il examine la maffe & le poids de chacun 
de ces corps : & comparant la marche du 
ibleil vers elles, de les gravitations ou ten
dances refpe^ives, tant des planètes vers 
le foleil, que des planètes primitives les 
unes vers les autres, & des planètes du 
fécond ordre vers la grofle planète qui 
leur fert de centre, il en déduit des 
Jituacions & un cours qui fe trouvent 
plus conformes aux phénomènes que 
tout ce qu’on a dit jufqu’à préfent : & 
c’en fur cette comparaifon des forces 
attradives des planètes que roule la plus 
célèbre partie de la phyfique de Newton.

X.
Ju^emens fur la Phj/fi^ue de dVewon.

Comme l’infuffifance de la dourine 
d’Ariftote avoir fait prêter l’oreille aux 
promelTes de Defeartes, de même la plu
part des phyficiens du Nord, & plu- 
fieurs des nôtres dégoûtés du Cartèfia-
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nifme,qui, en général, & dans fon ap- f;| ’^^Í^^ 
plication aux cas particuliers, les facisfai- ton. 
foie peu, ne furent que plus diipofés à 
écouter un nouveau maître. Ils lurent 
ravis en admiración de la juilede des 
opérations géométriques de Newton , & 
pafferenc peu-à-peupar-defÎus certaines 
répugnancesque leur caufa d’abord l’idée 
obfeuce d’ateradion , en faveur de la 
conformité du tout avec les phénomènes 
célefles. Cette dodrine eft bien venue à 
préfent dans les accadémies célébrés. Elle 
y tient, en quelque forte , le premier 
rang, & les parcifans deM. Newton font 
fl touchés de la pénétration de fon efprit, 
quand ils font parvenus à entendre fa 
géométrie , qu’ils n’en parlent qu’avec 
uneefpéce d’enthoufiafme. Sesdémonftra- 
tions font des idées toutes divines. Il eft 
allé beaucoup plus loin qu’on ne devoir 
efpérer de pouvoir parvenir. Les natures^ 
angéliques font jaloufes de ce qui lui a été 
accordé :-& c’efî: une grande gloire pour 
les hommes, que Newton air été l’un 
d’entr’eux.

D’autres phyficiens , non-feulement 
Italiens, Allemands & François, mais 
même de fes compatriotes, portent de 
fa philofophie un jugement bien dide
rent. Sila fatyre 5: l’efprit de partialité

N fij
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mÍgoSFe’ "’‘^"^ r°'”‘^ part à leurs plaintes, 

eft jufté de les entendre. Mon Ledeur 
qui ne prend aucun intérêt à fçavoirce 
que je penfe du Newconifme, me dif- 
penfera facilement de le dire. Mais il ne 
lui eft pas indifférent d’écouter les fça- 
vans qui ont cru devoir garder une en
tière neutralité dans ces difputes, & de 
connoicre quelques-uns de motifs qui 
les y retiennent.

Nous ne fommes , difent-ils, ni 
jaloux, ni ingrats. C’eft à Newton que 
nous devons une connoiffance de la 
lumière & des couleurs, plus exade que 
celle qu’on en avoir auparavant. C’eft 
lui qui a aidé avec fuccès la conftrudion 
du télefcope par réflexion , dont Jac
ques Grégori d’Aberdon , en Ecoffe , 
avoir donné la premiere idée & la fi- 

v. 0,0’'«gü^e dans fon optique*, fans avoir pu
SX' 12”: trouver dans fa patrie aucun ouvrier ca

pable de le bien exécuter. Quoiqu’au- 
jourd’hui on quitte la méthode embar- 
raffante que Newton a imaginée d’y 
faire de côté l’ouverture où l’on doit 
apliquer l’œil , pour revenir à la pre
miere invention de l’opticien EcoHois ; 
c’eft Newton qui a le premier dirigé 
le travail des ouvriers , & enrichi le 
public de cet admirable indrument.
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Nous ne trouvons point du tout LE monde 

r r NEw- ecrange quon emploie , li ion veut ,ton. 
l’Iiypothéfe de la gravitation univerfeUe, 
pour expliquer l’ordre du ciel. Dans 
l’éloignement où nous nous trouvons 
à l’égard des planètes , & dans l’igno
rance où nous fommes, félon Newtoni 
lui-même, de la nature des choies qu 
nous environnent de près , peu nous 
importe qu’on donne le nom d’attra- 
dion , plutôt que de preiîion ou d’im- 
pulfion , au principe inconnu qui rap
proche les planètes les unes des autres, 
de qui les fait tourner autour de certains 
centres. Nous ne lui faifons point de 
procès fur un terme. Il efl même de la 
prudence de connoître fa méthode, & 
de mettre en oeuvre fes obfervations, 
s’il eil vrai qu’elles nous aprochenc 
le plus de la vérité des phénomènes,. & 
de l’ordre de la nature. Ses principes 
mathématiques font un livre d’or par 
la perfection qu’il donne à la géomé
trie, & par les obfervations ou les faits^ 
certains par lefquels il fixe & facilite lé- 
travail des artronomes.

Mais ce qui nous fait peine, c’eftl’éten
due exceffive qu’on donne au fyñémede 
l’attradion, & des divers abus qu’on en

MCD 2022-L5



i^g Histoire
LA COS- On lui Jonnetropd’étendue. De coque 

«o<^'’**i*'-je5pj,énoménes céleftes, à quelques irré- 
gularités près, répondent afa jufte aux 
raifonnemens de Newton, on conclut que 
cette attraâion eft généralement récipro
que entre tous les corps, foie terreares, 
foie céleftes; que c’eft une loi réellement 
fubfiftante , ou même une force inhérente 
àtous les corps. Cette conféquence eft 
très-peu jufte.

D’abord il s’en faut bien que la cor- 
refpondance des eflées nous donne droit 
d’établir affirmativement, même dans les 
corps céleftes, l’exiftcnce d’une caufefi 
obfeure & fi peu concevable. Les anciens 
aftronomes avec leurs cercles déférons, 
leurs épicicles, & bien des démonftrations 
géométriques , predifoient les éclipfes. 
Ils marquoient exaélement le cours du 
foleil & les fituations des planètes. Ils le 
croycient en droit d’en conclure que la 
nature étoit rangée comme iis l’avoient 
conçue. Cependant Copernic & Galilée 
ont convaincu l’univers de la fauftete de 
tout le fy ftêmedePtolomée& des Arabes, 

ac malgré la jufteiTe de leurs prédièlions.
Kepler eut recours à d’autres fup- 

pofitions , & a de nouveaux calculs, 
à l’aide defquels il ramenoit^ géométri
quement tout l’ordre du ciel à une ntu-
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velle idée qu’il s’en étoit faîte: & de fj^^^’^hw^- 
fes prophéties fidelement accomplies , ton. 
il concluoic encore à la jufteíle de fon 
fyilême. i®. ll admettoit dans le foleil 
une ame deilinée à le faire tourner fur 
fon axe,. & à envoyer au dehors une 
image du foleil qui agiffoir puiflam- 
mentàla ronde. 2”. Cette image, quoi- 
qu’immatérielle, pouifoit les planètes 
en raifon de la folidité de leufs maiTes 
& defa propre force, qui diminuoit à la 
ronde, comme le quatre de la diHance 
augmentoit. Il fixait la longueur, & par 
conféquent PafToiblilTement du rayon 
porteur de la planète, par la grandeur 
de fon orbite. 11 augmentoit la maffe de 
chaque planète à proportion de fa di- 
ftance au foleil , ou à proportion de 
rallongement du rayon vedeur. Enfuite 
par le calcul qu’il fondoit fur ces fup- 
pofitions , il formoit cette règle qui 
s’efl juftemenc trouvée d’accord avec les 
phénomènes, & qui eft devenue fi cé
lèbre parmi les aftronomes, que les cu
bes desdiftances des planètes au foleil, 
font entre eux comme les quarrés des 
tems de leurs révolutions : de forte que, 
connoifiantau juile la durée de leurs ré
volutions, on peut adigner à-peu-près 
leurs éloignemens refpedifs entr’eUes &

N vj
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* fon de ce que les planètes décrivent des 
orbites excentriques au foleil, Kepler 
imaginoit que les corps des planètes 
étoient compofès de fibres en forme de 
dards barbelés, qui toutes étoient cou
chées du même fens, & s’apiatiiToient 
étant prefentées d’un côté par leurs 
pointes au foleil ; mais fe hériiToient , 
étant préfentées de l’autre. Préfentoient- 
elles aux rayons du foleil le côté des bar
bes aplatîtes? c’étoit un côté ami; ce 
qui caufoit, dit-il, une attraSîio» vers 
le foleil. Lui préfentoient-eHes au con
traire leurs fibres à contre-poil ? c’étoit 
un coté ennemi : & cette maniere de 
le préfenterau rayon veneur caufoit une 
répulfan. Enforte que le rayon veneur 
ou porteur de la planète, l’attiroit vers le 
foleil dans un cas , & l’en éloignoit 
dans un autre. On a retenu la régie 
ce Kepler «3c tout ce qu’il établit de 
conforme aux obfervacions. Mais cette 
conformité n’a pas empêché les perfon- 
nes judicieufes de regarder en pitié toutes 
ces fuppoficions de fibres abbaifleesou 
hérifiees, d’attradions ou de répulûons, 
malgré la pompe des termes, & l’ap
pareil géométrique dont ces fupofitions 
font relevées.
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Les attrapions , les répulfions, l’iner- LE M^ndr 

tie, & les puiiîànces immatérielles donc TON.
M. Newton fait autant d’ufage, doivenc 
leur naiflance à Kepler. Les obferva- 
tions, la géométrie, & les calculs qu’il 
a mis à côté, font, fans contredit, fu- 
périeurs au travail de Kepler. Mais les 
vertus attraPives, repoufiantes, & im
matérielles , pour avoir été mifes en 
meilleure compagnie , ont - elles acquis 
plus de mérite ou de réalité qu’elles n’en 
avoienc auparavant ?

Ce ne font pas feulement les partifans 
de M. Newton qui réalifent trop cette 
fupoficion , ou cette- prétendue caufe 
des mouvemens de l’univers , qu’il ne 
défigne par le nom obfcur d’accraPion, 
que parce qu’il ne fçaic pas ce que c’eft 
que cette caufe. ll paroît qu'il a été lui- 
même la dupe de fon propre langage 
& de fa trop grande Àimiliarité avec 
l’attraPion & avec les répulfions. ll les 
trouve par- tout. Il eft vrai qu’il dit quel
que part, qu’il fe peut faire que' l’effet 
qu’il attribue à une attraPion , foit ce
lui d’une impulfion. Mais on voit aifé- 
menc qu’il penfoit le contraire. Car. 
quand il cherche l’origine de la cohé- 
fion des corps,- & la raifon pourquoi 
les petites maifes démens, font plus
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difficiles à défunir que les groffies; c’eft, 
dit il, que les élémens n’ayant point 
de pores, exercent les uns fur les autres 
une attrailion qui agit de toute la pro
fondeur de leur malle, & de toute l’é
tendue de leur furface. Au lieu que les 
petits corps du fécond ordre, & qui 
font compofés des premieres malíes d’é- 
lémens , commencent à admettre des 
pores-, & les pelotes du troifiéme or
dre , compofées des fécondes, en ad
mettent encore plus. D’où il doit arriver 
que les premieres fe collent bien plus puif- 
famment ; les fécondes s’attirent moins; 
les troifiémes encore moins : les attra
pions diminuent donc comme les malíes 
groffilíent, &à une diftance cent fois 
plus grande, cent multiplié par cent 
qui eii le quatre de la diftance, vous 
donne la julle mefure de l’afToibliÎTe- 
ment de l’attraPion. M. Newton, en 
cherchant la caufe de la cohéfion des 
premiers élémens , n’a plus d’autres 
corps ultérieurs qui puilTent opérer au
cune impulfion. C’eft donc très-fincé- 
rement qu’il rejettoit l’impullîon , & 
rcalifoit i’attraPion comme fource pri
mordiale de l’aPivité & des affemblages 
qui compofcnt la nature. Mais il vau- 
droit mieux fe tenir en repos que d’exer-
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cer laboneufement fa géométrie à cak ^^ monde t • .DE NEW-culer , & a meiurer des actions imagi- ton. 
naires, & qui ne nous aprennent rien. 
Dès que M. Newton & fes partifans 
voyent ou croyent voir du géométri
que , & où n’en mettent-ils point? ils 
le prennent pour la nature même; té
moin leur réadion dont ils font tant 
de bruit, & qui n’eft qu’une façon géo
métrique d’exprimer la diminution des 
mouvemens communiqués , fans qu’il 
nous en revienne aucune connoiifance 
phyfique, aucune lumière fur la nature 
de quoi que ce foit : car, quoique leur 
calcul fur la réadion fe trouve jufte, 
étant apliqué à cent ballots, vous n’en 
fçavez pas davantage quelles font les 
marchandifes que ces ballots contiennent, 
ni ce qui entre dans la compofition de 
ces corps. Témoin encore leur goutte 
d’huile dont ils calculent l’accélération 
entre deux plaques de verre inclinées 
l’une fur l’autre. Peut-on , difent ils,-ne 
pas fentir là Véxiftence& le véritable pro
grès de l’attradion ?

Avant que d’expliquer la marche ac
célérée de leur goutte d’huile, & l’inuti
lité de ce calcul pour la phyfique, exa
minons un moment ce qui doit arriver 
félon les loix de l’attradion à un vaif-
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LA cos-feau qui entre dans le porc de Rouen « 

ou a une barque au moment qu elle 
pafle à Paris encre le quai des Théatins 
& la galei-ie du Louvre. L’extrême dif
férence qu’il y a encre bâtiment & bâ
timent, entre maiTe & malle, devroit 
fe faire fencir à cette barque, & altérer 
fans celle la direâion en l’attirant vers 
le Louvre. Le même détour doit être 
aperçu dans la diredion du vaifleau 
qui, en entrant dans le magnifique 
canal de la Seine devant Rouen, laiffe 
à gauche le petit bâtiment de la Ro
maine, de à droite le grand bâtiment 
du dépôt des fels. Celui-ci étant com- 
pofé d’une longue façade, & de fepe 
énormes falles prefque toujours pleines 
de fel jufqu'aucomble, forme unemafie 
de matière qui doit être extrêmement at
tirante : & quoique le vaifleau éprouve 
une plus puilîànce ateradion de la parc 
delà terre qui le fait graviter vers elle, 
il peut fans préjudice de fa pefanteur 
accorder quelque chofe à l’atcradion 
latérale de ce dépôt. 11 le doit d’autant 
plus, qu’il efl aidé par la mobilité du 
liquide où il flotte, à obéir prompte
ment à un léger foufle de vent , à un 
Ample coup de rame. Le boulet de ca
non qu’on a fait partir fur une ligne
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parallele à l’horifon , en obéiÎTant à l’a- ihMonte 
dion terrible de la poudre qui lui fait 
enfiler cette lignes obéit auffi fans ceffe 
à l’adion de la gravité, & d'écrit une 
ligne courbe qui le détourne de plus en 
plus d’un exad parallelifme. Tous les 
vaiiTeaux qui entrent au port de Rouen 
devroienc donc affeder le côté droit & 
gagner le dépôt. Mais il ed d’expérience 
qu’ils ne montrent ni affedation ni ten
dance, & qu’ils fuivent là, comme ailleurs, 
la loi du vent & du courant. Cette adion, 
fut-elle réelle, fi elle ed imperceptible, ne 
peutêtre d’aucun ufageen Phyfique. Voici 
un autre exemple dé l’entiere inutilité 
de cette attradion, pour éclaircir les 
mouvemens, foit des corps qui roulenc 
dans le ciel, foit de ceux qui pofent furia 
terre.

Suivant M.Newton, l’attradion réci
proque de la terre & du foleil, en un 
mot, l’attradion généralement didribuée 
dans toutes les parties de la nature, ed 
femblable à l’effort que fait un cheval 
lorfqu’il tire un bateau ou une pierre , 
& à la réadion que la pierre ou le ba
teau exerce fur le cheval. Le foleil attire 
la terre & ce qui ed dedus. La terre 
attire le foleil & ce qui tient au foleil. 
Mais fi cela ed , les corps qui font fur la 
furface de la terre & qui n’y font point
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cramponnés, devroienc s’en féparer, & 
s’en aller quelque peu vers le ibleil.

Cette attraftion réciproque paflanc 
d’une planète à l’autre , peut être com
parée à une corde ou à une multitude 
de cordelettes qui d’une part feroient 
attachées par des clous à un bateau, & 
de l’autre au collier & à tout le har- 
nois d’un cheval. Le cheval vient-il à 
tirer ? les cordelettes tirent d’un côté 
le bateau , & de l’autre le cheval. Si 
les clous du bateau font mal attachés, 
les cordelettes les emporteront ; & celles 
de ces cordes qui tiennent mal au collier 
du cheval, qui feroient, par exemple, 
attachées à la toifon , dont le collier 
ed accompagné , ne manqueront pas 
de fe détacher & d’emporter la laine 
avec elles. Ainfî au moment que le foleil 
monte fur l’horifon, les ficelles attra- 
Ûives commencent à travailler fur tous 
les corps terreares «& devroient bien en 
détacher au moins les plus petits. Ce fou- 
lévement des petites malles, nous répond- 
on, eft en effet très-réel au lever du fo
leil : mais il eff infenfible. Nous le voulons 
bien croire fur votre parole: mais cette 
tendance infenfible devoir fe changer 
en un élancement très-vif, lorfquc la 
lune en conjonélion vient fe placer en
tre lefolcil & la terre : car, voyez-vous ,
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cette union des deux groffes planètes fait J^^ 
un merveilleux redoublement d’attra- ton. 
dion : & fl Vénus étoir encore de la par- 
tie ou dans fa conjondion inférieure, 
tandis que Jupiter & Saturne font de 
l’autre côté, & par-delà le foleil; pour 
le coup fous une pareille enfilade d’at- 
tradions , nous ne favons point trop ce 
qu’on deviendroit. Oferions- nous bien 
nous promettre de pouvoir encore te
nir à la terre en pareille rencontre?Il 
femble que les ficelles devroient alors 
nous fufpendrc alTez loin de la furface 
du globe , dans le point où nous ferions 
en équilibre entre l’attradion des corps 
éloignés, & celle de la planètevoifine. 
Non. La chofe n’eft pas pofllble, parce 
que malgré le redoublement d’attradion 
du côté des corps céleftes, la fupério- 
rité eft toujours du côté de l’attradion 
terreftre. La force de l’attradion au
gmente, comme le quarré de la diftance 
diminue: or il ne fçauroit y avoir moins 
de diÛance que dans le contad :ainfi 
nous refierons fur la terre.

Mais cette réponfe ne fatisfait point. 
Car comme la lune attirée d’une part 
par le foleil, & de l’autre par la terre, 
demeure au point où elle efi en équi
libre entre les deux adions; de même
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nous & toutes les maiTes légères nous 
devrions être à quelque diHance de la 
terre, dans le point où nous ferions ba
lancés entre une actraâion , foit lunaire, 
foit folaire d’une parc, & une attradion 
terreftre de l’autre.

Point du tout , nous dit-on : notre 
point d’équilibre eft la furface de la 
terre, ou bien même nous fommes plus 
bas que le point d’équilibre , & c’eft 
ce qui fait que nous fommes attirés G ru
dement, ou que nous faifons des chûtes 
b lourdes vers la terre.

Nous avons lieu d’être furpris de 
cette réponiè. Car nous & une infinité 
d’autres maiTes beaucoup plus petites, 
nous avons bien moins de fubftance 
que les eaux de l’Océan. Or les eaux 
de l’Océan, félon les Newtoniens, font 
tous les jours deux fois entraînées & 
attirées en monceaux à une aflèz grande 
diflance de la terre, fous le paflàge de 
la lune, ce qui fait le flux & le reflux. 
La fupériorité de l’attraélion cerreftre 
ne les empêche pas de fentir quelque 
peu l’impreflion de l’attradion lunaire; 
au lieu qu’il n’y a pour nous ni flux , 
ni reflux .• nous demeurons collés à la 
furface. Il faut donc croire que cette 
âccraétion eft une caufe de pure fupo-
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fition , qui tient la place de ce qu’on Lr monde , i* „ * DE NEW-11 entend pas , & qui certes ne nous TON. 
avance gueres, quoiqu’on la puifle cal
culer : ou fi on la veut défendre comme 
une réalité , nous demanderons pour
quoi cette caufe a tant de prédilcdion 
pour les eaux de l’Océan, & 11 peu de 
prilc fur d’autres matières auiîî peu fub- 
llancielles.

Nous demanderons encore à Mef. 
lieurs les Newtoniens comment il fe 
peut faire qu’une maffe telle queVEgli- 
fe cathédrale de Paris qui a une attra
ction comme infinie en comparaifon 
d’une plume , n’attire pas à elle cette 
plume qui voie librement en l’air le long 
de fes murailles. Nous leur demande
rons enfuite pourquoi, dans l'encoignu
re qui réunit la muraille de la croifée 
de l’églife avec la muraille de la nef, 
on n’éprouve pas une attraélion plus 
puiflante encore qu’ailleurs. 11 femble 
qu’un petit corps ne devroit point rif- 
quer ce paffage, de peur d’y être entraî
né , & rudement collé aux murs par une 
fuccion qui iroit en augmentant, com
me le quarré de la diftancediminue. Cela 
ne fe peut, nous répondent-ils férieufe- 
ment, parce que la terre, la grofle pla
nète , fait ceiTer toutes ces attrapions par
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h fupériorité de U Tienne ; & de peur 
qu’on n’en douce , le calcul marche :oii 
pélé la plume, la cathédrale, puis la 
terre ; & l enhlade des zeros par lefquels 
la cathédrale l’emporte fur une plume, 
neil rien en comparaifon de celle par la
quelle le globe cerreilre l’emporte furia 
carhédrale.

L’arithmétique eft juQe ; nous le 
croyons : mais l’ufagequ’on en fait ne l’eft 
guéres. Si la cathédrale n’a plus d’attra- 
ftion en prefence de la terre , pourquoi 
deux plaques de verre auroient elles plus 
de privilege? Comment peuvent-elles 
exercer librement leurs droits en préfence 
de la grodé planéie ? Oh ! difent ces Mef- 
fieurs, c’en une attradion d’un autre 
genre. Il y a des attrapions qui agident 
du centre des corps, & de toute la pro
fondeur des malíes. Il y en a qui n’a- 
giiTenc que de la furface. Telle cd en 
particulier celle des plaques de verre. 
Que ces plaques foienc plus ou moins 
épaides , la goutte va également fon 
chemin. Voilà donc un attraPion d’un 
caraPere particulier, & en en diftingue 
encore de plufieurs autres fortes.il y 
en a d’élePriques. Il y en de magné
tiques. Il en y ade.......... Nous confen- 
tons qu’on en imagine de tant d’efpéces
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qu’on voudra. Mais arrêtons - nous à 1-^ monde 
celle que les Newtoniens prétendent TON.^*'^''" 
que Dieu, par un loi iîngulîére, a ac- 
tachee-à la furface de certains corps 
feulement. Si cette auradion eil d’un ca
ractère particulier; pourquoi la donner 
pour preuve de l’actradion univerfelle, 
qui agit du centre de tous les corps ? 
Comptons ici les riches découvertes de 
la philofophicdu Nord. Attractions cen
trales, attractions fuperfîcielles , attra
ctions in diftanSf attractions de contaCt, 
& ineficaces hors du contad:, attractions 
fympatiques , magnétiques , éléCtrî- 
ques, ou telles autres qu’on diverfifie 
comme les effets, & qui, pour furcroîc 
de merveilles ou d’ohfeurité, quand elles 
portent leur activité à un certain point 
de diftance, d’ateraCtives qu’elles étoienc, 
deviennent tout d’un coup des forces re- 
poufiantes. Nous voilà certes fort avan
cés en philofophie. Nous avons rejette 
les qualités occultes des anciens , quoi- 
qu’après tout elles ne fignifiaiTent, com
me l’attradion, qu’un certain effet fenfi- 
ble dont on ignoroit la caufe : & nous re
tombons aujourd’hui dans la même ob- 
feurité & dans la même inutilité, en 
écabliifant autant d’attradions d’une ef- 
péce particulière que nous voyons d’ef-
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LA COS. tecs particuliers .^ Que gagnons- nous 

KOooME. ^^ ^j^^j^^^ ■^ ^^ n’eft toujours qu’un 
moyen de parler long-terns & avec em- 
phafe de ce qu’on n’entend point. 11 
cil vrai qu’on calcule & qu’on algé- 
btife les ateradions. Alais qui empê- 
choic jadis d;e calculer & d’algébriler 
la fphére d’adivicé des qualités occultes ? 
On auroit dit des choies tout auiTi 
juftes. On nous rebac à tout propos l’au
gmentation ou diminution des puiiTan- 
ces ateradives en raifon invcrfe du 
quarré de la diftance. Mais c’eft le pro
grès de tout ce qui fe difperfe à la 
ronde , & s’affoiblic à proportion des 
efpaces. C’eft le progrès des odeurs: 
c’ell le progrès de la chaleur :c’eft com
munément celui de l’éledricité : & 
quand nous avons bien calculé ces pro
grès ou d’autres, en fçavons-nousdavan- 1 
tage ce que c’eft qu’odcur, que chaleur, J 
ou éledricité ?

Allons plus loin, il paroît que dans 
ces ateradions modernes auxquelles on 
rapporte tout, il fe trouve plus que 
de l’inutile: & nous pouvons entrevoir 
que le faux s’y mêle fouvent. On y 
donne pour pure accradion, ce qui eft 
l’ouvrage d’une vraie impulfion , ou ce 
qui eft l’ouvrage d’une opération fi 

cachée
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cachee 5: fi obfcure, que nous n’avons L3monde 
aucun droit de l’apporter en preuve de Von^'^^*" 
la prétendue attraélion. On ne peut dou
ter qu’entre les deux plaques de verre 
inclinées, comme Newton le veut, il n’y 
ait un liquide, comme Pair & le feu ré
pandu dans Pair. L’on fçait que tout li
quide agiiîànt fur un autre liquide , y 
caufe une émotion ; ce qui femble fuffire 
pour l’accélération de la goutte d’huile.
Si ce liquide efi compofé de ballons à caufederaf. 
rendre , ces ballons s’applatilîent & re- qu"Sn'^di 
jaillilfent à la rencontre des corps. Lesp"iaM«? 
ballons du fluide invifible, qui eft entre 
les plaques, éprouvent donc une légère 
compreifion le long des parois du verre, 
L’applaciflement des ballons rejaillit fur 
le liquide , & chaque petit coup de ref- 
Idrt fe répand dans la mafle entière. Mais 
Ponde , qui fillonne un liquide, eft plus 
forte dans fa naiflance que dans fa difi. 
perfion. Elle eft plus fenfible dans un pe
tit espace que dans un grand, où elle s’af- 
foiblic à proportion du nombre des par
ties auxquelles elle fe communique. La 
goutte d’huile doit donc éprouver un 
choc ou une impulfion toujours plus 
grande à proportion qu’elle eft plus voi- 
finede lajonAion des plaques. De même 
la liqueur qui eft dans un très-petit tuyau.

Tome//'. 0'
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LA cos-touchant plus de furtace eu égard à la 

^OGOME. pg^¡j.gj[jrg Je fa malle , qu’elle n’en touche 
dans un large tuyau, doit être plus émûe 
& plus pouiFée par l'air, ou par un autre 
liquide contigu, le long d’un tuyau capil
laire , que dans un tuyau large, puilque 
cet autre liquide y ed .lui-même plus 
émû le long des parois où il eft refoule , 
qu’il ne le feroit dans un plus large vo
lume. Il doit donc y avoir plus d agita
tion où la liqueur & l’air fe touchent fur 
le tuyau. Auffi voit-on les liqueurs , qui 
montent dans les petits tuyaux, former 
vers le milieu de leur maffe une cavité qui 
marque que ce qui eft le long des parois 
du verre y foudre quelque émotion de 
plus, & s’éléveen fe mêlant avec l’air qui 
l’agite. Il n’y a même prefqu’aucun vaif- 
feau où l’on ne voie les liqueurs quelque 
peu de plus élevées le long des parois que 
dans le refte de leur fur face. Nous avouons 
fans peine que cette operation eft fort fe- 
crete, & très-difficile à démêler. Mais fi 
nous ne la donnons pas avec une entière 
confiance pour une caufe d’impulfion 
capable de faire monter les liqueurs,-tirer 
de la fufpenfion ou de l’agitation des 
liquides reiFerrés, une preuve de l’attra- 
âion des vaiiTeaux , c’eft chercher des 
éclairciffemens dans les ténèbres.
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L’émotion des fluides le Io5i^ des corps LJ- Movdt. 

qui les avoifinent nous donne encore ïON/^ '’"” 
un moyen plus propre que n’eft Vactra- 
élion, pour rendre raifon du pli & des .ci«f«du-!. 
■écarts qu’éprouve un rayon de lumière-''.-.'.’.'.";'' ZA 
direde à l’approche des corps, & avant* 
de les avoir touches. Ce pli eft moin
dre aux approches d’un corps raboteux; 
parce que les refoulemens du liquide 
fur toutes fortes de furfates , fe faifanc 
en tous fens , doivent naturellement s’en- 
tr’affoiblir & moins ébranler la lumière.
Au contraire le pli d’un rayon aux ap
proches d’un rafoir, ou d’un corps poli , 
doit être plus grand , parce que le poli 
confinant dans un grand nombre de pe
tites furfaces uniformes, l’applatiiTèment 
& les bonds du très-grand nombre des 
ballons fluides fe font dans le même fens : 
ce qui doit caufer un ébranlement plus 
fcnfible dans la lumière. Cette forte agi
tation des fluides, à la rencontredes fur- 
faces , fe peut juftifier parcelle qu'on ap- 
perçoit fenfiblement en été dans le hâle 
& dans l’air, en appliquant les yeux à la 
lurface de la terre , ou d’un mur éclairé 
du foleil. Cette émotion des fluides, tels 
que font l’air, le feu, ou autres, dans les 
pores des corps durs , nous paroît de 
même plus propre que l’atcraélion, pour
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rendre rai Ton de l’obltacle que la lumiè
re trouve fouvent dans les pore» plutôt 
que dans les furfaces. Les Newtoniens 
fe complaifent dans la merveilieufe pen- 
fee que la lumière fe réfléchit fur Je vui- 
de en le rejettant du côté où elle lent des 
corps. Pour nous , bien loin de Lire 
l'apologie de l’ancienne école par cette 
nouvelle horreur du vuide , ou piir cet 
attrait lympathique des corps réparés , 
nous croyons qu’un corps ne rejaillit que 
fur un corps: & fija lumière fe réfléchit 
fur les pores , ou s’y détourne vers quel
que corps folide, avant même que d’a
voir touché aucune furface ; ce n’eft pas, 
comm?on fe l’imigine , parce que^ le 
néant ou le vuide des pores étant lans 
action fur elle , il faut quelle obeilfe à 
Vattradion de quelque corps réel. Ce 
rejailliiTement arrive, fur les pores, parce 
qu’ils font comme fermés quand ils de
viennent trop obliques ; ou parce qu’un 
fluide , qui par fa finelïe eft en propor
tion avec la lumière , la repoufie & de 
dedans certains pores, & des avant qu’elle 
ait touché la furface fur laquelle ce fluide 
eft refoulé lui même , & plus ébranlé 
qu’ai Heurs.

Le magnétifme que les Newtoniens 
réduifenc à une actradion ou à une loi
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fans aucun écoulement réel de fubftance -‘^ 
& d’athmofphére, emporte avec lui cou- ton, 
tes les marques de la préfence d’un corps-. 
Après avoir attiré l’aiguille d’une bouf- 
folc vers l’extrémité d’une barre de fer 
que nous lui préfencons ; G nous frap
pons la même extrémité de cette barre 
d’un coup de marteau ; tout change : l’ai
guille fuit, & il fe fait une répuliion au 
lieu d’une attradion. Ce coup de mar
teau peut déranger un cours de parcelles 
qui rouloient autour du fer. Alais fi l’at- 
tradion n’étoic qu'une loi , ou la fuite 
de la volonté de Dieu qui ordonne à l’ai- 
man d'avancer vers le fer qu’on lui pré- 
fente, comment un coup de marteau dé- 
rangeroit-ii la loi duTout-puiHant ?

On attribue avec aufii peu de fonde
ment à une puiiïànce immatérielle l’éle- 
dricicé qui efl fenfibiement l’effet d’un 
cours de corpufcules agités. ^ elle n’é- 
toit qu’une vertu agiflante à la ronde, en 
raifon inverfe du quarté de la diftauce, ' 
on ne la verroit pas aller au bout d’une 
corde dedouze cent piés de long foulever 
les paillettes d’or de deffus une affiette, au 
moment qu’on préfente le tube éledrique' 
à l’autre bout de la corde.

On a affez long-terns conjeturé que 
cecee éledricité écoit une athmofphére de

0
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T A cos. petits corps pleins de feu , & raréfiés au* 

tour du corps electrique arres le frotte
ment. Car quand on lâche en l’air une 
paillette d’or ou autre auprès du tube, 
les parcelles agitées alentour chaiïênt & 
précipitent fur le tube la paillette donc 
les parties font en repos les unes auprès 
des autres. Mais un moment après l’air 
& l’humidité répandus fur la paillette fe 
détachent par l’adivité du fluide échauf
fé autour du tube à force de frottemens,. 
& forment autour de cette paillette une 
bulle dont.l’eau occupe les bords. Cette 
bulle s’élargit & devient plus légère ou 
plus raréfiée que l’air où elle nage. Auiîi 
voit-on alors la paillette s’élancer loin 
du tube , & nager apparemment à la fur- 
face de l’achmofphére éledrique. Voilà 
ce que les Newtoniens appellent d’une 
manière vague la répulfion. La paillette 
jettée lois du tube tombe par Êimpul- 
fion de la pefanteur, fi on retire le tube,. 
Mais au contraire fl on oppofe le tube à 
fa chute, alors l’athmofphére qui envi
ronne le tube rencontrant la petite ath-- 
mofphére qui s’eft formée autour de la 
paillette; uneathmofphére roule fur l’au
tre. Vous voyez en effet cette paillette 
fe foutenir au milieu de l'air affez loin 
du tube. Si l’on hauffe le bras , la paiU
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Ïette monte. Si on Vabbaifle , elle del- ^':'^\?^^y„ 
eend. Elle imite tous les mouvemens du TCN/ 
tube , parce qu’il eft environné d une 
athmofphérequi foûtient celle de la pail
lette : & c’en tellement une bulle de ma
tière très-rare amaflee autour de là pail
lette qui opéré tout ce que nous venons 
de voir, que fi vous touchez la pailleté 
avec vos doigts, ou autrement, alors vous- 
crevez la croûte de la bulle. La paillette 
cftrendueàfapeCanteur, &auffi-tocl’ath- . 
mofphére qui agit autour du tube pré
cipite de nouveau la paillette fur le verre.

On explique encore par des attraélions 
qui, chemin faifanc, fe convertiflent en 
répulfions, une autre expérience à-peu- 
près de même caraélére. Après avoir 
füfpeadu, & laiflé flotter librement dans- 
l’air trois ou quatre rubans de différentes 
couleurs, fi on y préiente le tube éleétri- 
que nouvellement frotté, on s’apperçoit 
que le ruban noir eft toujours le premier 
qui s’approche , & les autres fucceffive- 
ment félon leur pefanceur fpécihque , & 
dans un ordre confiant. Apparemment 
que les parties ferrugineufes qui font læ 
teinture noire , étant métalliques , don
nent à cette maffe affez légère pour être 
emportée , un poids fuffifant pour être 
précipitée la premiéce. Un infiant après
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iooSil' ’^ ^^ détache de ces rubans quelques paf- 

celies d’eau & d’air qui s’étendent & fe 
dilatent tellement par l’infertion du feu 
éledrique , que ce qu’elles contiennent 
devient plus léger que la maÏÏ'e d’air dont 
elles occupent la place ; & auifi-tôt on les 
voit s’éloigner du tube , c’eft-à-dire pro
prement, furnager vers la furface de là 
grande athmofphère éledrique. Retirez 
ie tube , les rubans reviennent à vous. 
Repréfentez leur le tube , ils fuient. Si 
enfin vous glifiéz les doigts le long des 
rubans , vous crevez ou dilfipez ce petit 
volume d’air très-raréfié par les corps 
éledriques qui s’y trouvent. En ce mo
ment le tube dépouillé de ce qui le faî- 
foit fuir, eft ramené de. no u veau par l'éle- 
dricité vers le tube. Les nouveaux phéno
mènes fur l’éledricité font très-curieux, 
& renverfent plus de fyftêmes qu’ils n’en 
établifient.

Quelqu’éioignemens que nous ayons 
pour les fyfiêines précoces, & fur-coiu 
pour ceux que leur généralité expofe le 
plus à fe trouver en contradidion avec 
l’expérience ; nous croyons qu’il efi très- 
raifonnable de rapporter conjedurale- 
ment chaque phénomène à une certaine 
caufe, autant que les indices le permet
tent, (Scnous y conduifenc comme parla
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main. Nous aimons mieux rifquer ainfi LV wonos 
d’expliquer les détails par quelques me- ion. 
chamimesintelligibles, & commearteiUs 
par la circonftance , que de rendre raifon 
detouc par une.parole vague accompa
gnée de lignes géométriques oud’algébre. 

Newton , parce qu'il a réuni avec foin 
des eflèts conflans , a cru ne point faire 
d’hypochéfe. I/attraélion réciproque des 
parties de la matière employée pour ali
gner une caufe à ces effets, a cependant 
tout-à-fair Pair d’une Puppofuion , puif- 
qu’elle n’eft mife en oe.uvre que pour tenir 
la placede ce qu’on ne conçoit pas. Pal- 
ions- laau maître en confidération d » la fa
cilité qu’elle donne à arranger lesmouve- 
mens refpeâifs des planètes. Mais de quel 
droit fes difciples veulent-ils faire ufage- 
de cette attraâion dans les mouvemens 
des corps cerreffres r C’eff alors une hy- 
pothéfe toute pure qui fe trouvemaiheu- 
reufeenmillerencontres ; ôt qui dans d’au
tres cas où ils la croient applicable, leur 
fournit tout au plus le plaifîr demertre en 
œuvre quelques régies de proportion, ou 
de mefurer certains rapports: mais fans 
fçavoir pour cela ce qu’eff la choie dont il 
s’agir. Tout ce qu’on gagne à cetteaffcfta- 
tion d’appliquer à tout propos la toifs , la 
balance, & le calcul, foit au ciel, foie à Ja

0 V
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I * C?^* lumtérejfonàl’adiondecertainsliquide?, 

g^ jg£g donner un grand air de fçavoir, 
tandis qu’on eft réellement dans les plus 
profondes ténèbres.

N’efpérez point, nous difent les New
toniens , qu’on nous voie jamais revenir. 
à vos athmofphéres, & à vos tourbillons. 
Pour nous obliger à admettre un tourbil
lon, il faut nous montrer géométrique- 
menccommentil agit, & apliquer le tout 
aux effets. Or c’eff ce qui eft impoiîibîe..

Que cela foie impoffible , c’eH une- 
queftion , avons-nous à leur répondre. 
Nous abandonnons au refte la plupart 
des idées de Defeartes , & ne fommes 
entétés ni d’aucun homme , ni d’aucuns 
fentimens : mais les tourbillons qu’il a 
conçus autour de chaque planète, font 
des êtres prefque palpables. Nous les 
prouvons par les effets qui les fuppo- 
iént : de quoique nous ne défefpérions 
pas d’en démontrer ou d’en expliquer 
géométriquement la ffruéfure ( a } j 
nous ne nous y croyons pas obligés. 
Avons-nous befoin de concevoir géo
métriquement comment les fluides agif- 
fent pour aflurer qu’il y- a des fluides ? 
Pouvons-nous douter que du fel cry-

(4t M. Privât de MoUctes l’a eiHiyé dans Tes leçons 
c-e Phy-nqw.

MCD 2022-L5



BU ClE t. 32'3' 
ffallifé qui fe délaye à fair, 5¿ qui y ac- LE monde 
quiere le double ou le triple de fonTOxN.^^^' 
poids , n’ait reçu cette eau dilfolvante 
du fluide de l’air où elle étoit fuipen- 
due & raréfiée. Cependant nous pour
rions être fort en peine de démontrer 
géomérriquement ce méchanifme. Nous 
fommes donc fuffifan^ment autorifés,par 
les effetsà affirmer la préfence & i’aélion 
d’un fluide invifible. Nous expliquons 
la pefanteur des pierres & de la lune 
furia terre, non par des lignes géomé
triques appliquées à une fuppofition in- 
concevabie ; mais par la force centrifuge- 
d’un fluide très-aftifqui pénétre & pré
cipite les corps épais , vers le centre , 
ainfi que nous le -venons de voir dans- 
Téledricité : & fi la paillette fe foutient 
à quelque diflance du tube , ou la lune 
à une certaine diftance de la terre , au 
lieud’y être précipitées, c’eft parce qu’un 
tourbillon rond ou ovale diftribué autour 
de la terre, arrête ou laifle rouler fur les 
dehors le tourbillon de la lune, comme 
Tathmorphére éleéirique laifle rouler fur 
elle la bulle & la paillette, fans leur per
mettre de tomber.

Si nous voyons fur la terre , je ne 
dis pas cent maifes , mais cent mille 
maflés, feremuer à part, fans apercevoir

O vî
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aucun corpsqui agi ile fur elles, nous nous 
difonsaufli-tot j ces-maHes ne fe remoenc 
pas elles-mêmes : il y a un vene, un fluide 
environnant qui les agite ou qui les 
fait avancer , <Sc ee raifonnemenc que 
nous faifons par-tout , fe trouve uni- 
verfeUemenc vrai. 11 efl inutile d’accu.- 
muler ici les exemples d’une choie 11 
claire. Au lieu donc de faire applica
tion aux corps cerreftres d’une attra.- 
étion qui efl plus qu’équivoque dans 
le ciel , il faudroit plutôt raifonner des 
corps qui roulent dans le ciel , comme 
nous raifonnons de cent mille maifes 
que nous voyons s'agiter fur la 'terre., 
fans voir, la caufe de rimpuHion. Oeil 
Vimpulfion d’un fluide qui pouffe, difons- 
nous, & le boulet qui liffle à nos oreilles, 
& l’eau qui monte dans une pompe , & 
la plume qui voie dans une chambre ^ 
& les nuages qui roulent au-deflos de 
nous., ôc toutes les feuilles d’une forer. 
C’efi donc l’impuUion d’un fluide qui 
promené la lune autour de la terre : 
& la difficulté d’expliquer l’adion de 
ce fluide n’efl pas une rai Ton qui nous 
le doive faire rejetter. Ces fluides & 
«esathmofphéres fe trouvent atteflés par 
le rapport de Vouie , de l’odorat , du 
toucher, ou autrement. Ce qui no us fuffic
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fur la terre, nous peut aider à juger de Mmond 
la réalité des Guides que nous ne pouvons ïcN.^^" 
ni voir ni fentir dansieciel..

Les Newtoniens avouent par-tout 
qu’ils ne connoilÍent ni la nature , ni 
la plupart des caufes dont ils exa
minent les effets. Nous leur fçavor.s 
gré de cette modeffie li bien fondée , 
& nous admettons la plupart des effets 
qu’ils admettent , parce qu’ils les ont 
exactement obfervés. Mais ils nous de.- 
mandent des explications du jeu & de 
la ffrudure intime des achmofphéres & 
des tourbillons , comme ff nous pré
tendions avoir droit à ces connoiffances. 
Nous nous contentons de recueillir le 
plus d’expériences qu’il nous eff pofr 
fible : nous eiTayons de rapprocher ces 
chofe%,. & de les lier •. nous employons 
la géométrie quand elle nous peut ai
der : nous nous bornons le plusfouvent 
aux atteftations qui démontrent l’exir. 
Hence de certaines caufes ; commed’une 
athmofphére, d’un tourbillon, d’une ma/, 
ticre qui roule en évitant le centre , & 
de telles aune! ; mais fans prétendre ea 
concevoir encore parfaitement le me- 
chanifme : & nous ne voyons rien de 
moins néceffaire fur-tout que de rap- 
peUer en grand 6: en petit tous les
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LÆ' COS- mouvemens de la nature,à une pefanteur 

MOGONiH. jj^^jg ^ jgj poids ou à des mafies 
qui gravitent les unes fur les autres fans 
être appliquées , fans avoir aucun lien 
jnterméJiaîre , & lors même qu’elles^ 
font féparées par des vuides immenfes. 
Cette nouvelle méthode de philofcpher 
établit une adion que nous n’apperce- 
vons nulle-part dans la nature , & qui n’a 
point du tout le caradére de la con
duite que Dieu tient conilammem dans- 
tout ce qui nous environne. Si nous 
voyons quelque mouvement fe com
muniquer, c’eft par impulhon , par con
tad, par tenhon, par tiraillement, par 
engrénage , & fur-tout par des poids 
prcléns & appliqués , mais non par des
poids qui fe fenrent avant que de s’etre 
touchés. Pourquoi Dieu aurolt-il mis 
par-tout tant de leviers, tant decordes, 
tant d'attaches, tant de reiTorts , & tant 
de proportions de figures faillantes & 
rentrantes , s’il avoit d’ailleurs établi la 
loi qui les fait pefer les uns fur les 
autres avant le contad, & même dans 
un vuide parfait.^’ L’èfpritnile cœur ne 
gagnent rien à cette philofophie nou
velle : &. il nous paroît qu’il eil peu 
prudent de s’enfoncer dans le labyrinthe 
de la plus difficile géométrie j, pour pat-
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venir à établir une prétendue caufalitéLEMonds 
umverleUe , donc il le trouve que nous ton- 
ne pouvons faire l’application à rien 
de ce qui ed autour de nous fur la terre. 
Tirez Newton de fon ciel , où peu 
de gens le veulent fuivre , & mettez- 
le avec fon attraction univerfeUe au
près du bâtiment le plus maflîf, ou en- 
préfence d’un tube cleârique , ou de
vant un aiman, ou vis-à-vis de lui-même- 
& des organes de fon œil ou de fon . 
eHomac : alors fon attradion demeure- 
oifive , ou bien elle agit au rebours de- 
fes régies. Ainfi avec beaucoup de géo
métrie nous ne fommes pas encore de
venus plus phyficiens.

En partant de l’exigence, ou démon
trée , ou fuppofée des forces attradives 
& des forces centrifuges , il eft aifé de 
les combiner par tiers ou par quarts, par 
quarrés ou par cubes, & de chercher- 
dans tous les cas l’excès de l’une fur l’au
tre, fuivant leurs proportions. Barême- 
auroit réuflî autant, ou plus qu’un autre ,. 
dans cette efpéce de phyfique, & n’auroir 
toujours été qu’un arithméticien.

Mais quoique les généralités où l’on 
parvient par de tels calculs , nous foienc 
d’un très-petit fecours pour éclaircir ce 
qui eft fur la terre, l’inutile n’eH pas lefeut
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LA G0S-m^_i dont on ait ici à feJéfenJie. Legrand 

mal ou iNcy/tonilme ierojtds penler que 
Grand abusi’atcractiou & la force, centrifuge ont du NevTConii- r ■ ttoc. coniti UK la nature arrange le monde 

planétaire, donné à la terre une lune , 
quatre facellites à J upicer, cinq lunules & 
Un anneau à Sacurne. 11 cil vrai que jamais 
Newton n’a rien enfeigné decel : au con
traire , il dit pobtivement qu’il ne faut 
chercher l’ordre du monde que dans la 
volonté de Dieu , & que ce ne fe- 
roit pas agir en philofophe de préten
dre que les loix de la nature , qui peu
vent conferver le monde , ont pu le tirer 
du chaos ou le mettre en ordre. Mais 
Whifthoné: d’autres Newtoniens , quoi-- 
qu’avec quelque divcrfite entr’eux , ont 
cru que la force attradive , donc ils n’a- 
voient pas la moindre preuve démoniira- 
tive dans ce qu’ Is connoillbient autour 
d’eux, émit inhérents à chaque parcelle 
de la matière •, & que cette force avoit 
fuffi pour former toutes fortesd’éJémens^ 
puis de ces élémens notre monde, & tous 
les autres. Pluüeurs parcelles s’étant 
unies fans pores , d’autres avec, pores., 
celles-ci avec des pores étroits, celles là 
avec des pores plus larges ; il réfultoit 
de ces pclottons, différemment combi- 
nés., une variété infinie d’élémens &-dc
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mixtes. Les plus groffiers s’étant attrou- ¿P; “g^® 
pes & conjoints par le gluteri de l’aitra-iox. 
dion, avoienc formé de grands globes 
malfifs, que la force attradive de quel
ques corps plus gros ramenoit vers un cen
tre commun , tandis que par leur force 
centrifuge ils rendaient à s’en éloigner.

De ces corps malîifs, les uns ont con
ferve toute leur vertu centrifuge , ôz ils 
seioignenc du foleil dans une ellipfe 
d’une longueur immenCé, de l’extrémité 
de laquelle ils ne reviennent qu’après 
une longue luite d’années, & voilà les 
comètes. D’autres en s’approchant trop 
du foleil en ont été iî rudement attirés , 
que perdant toute leur force centrifuge, 
ces corps y ont été abforbés , enforte 
qu’on peut regarder le loleil comme un 
globe de feu central où vont fe rendre 
des comètes trop peu fubftancielles pour 
tenir contre fon attradion ; mais cepen
dant affez maiTives pour le ravitailler, & 
pour lui rendre par l’admirable conver
són de leur fubftancc en la fienne, ou de 
leurs parties terreares en lumière, ce que 
la continuelle projeétion de ce feu au de
hors doit lui faire perdre de momens en 
momens. Enfin d’autrescorpsmalîîfs étant 
comme balancés entre l’actraébiop. fokrire 
& leur propre vertu cencrifuge, ne peu-
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’kJicohnp’ ''^^^ ’^* tomber au centre , ni s’en éloigner 

'beaucoup , & fe font mis en poiTeffion 
de tourner autour du foleil dans des li
gnes qui approchent delà circulaire; & 
voilà les planètes du premier ordre , Icf- 
qu’elles s’attirant auiTi entr’eUes en raifon 
de leurs malíes ou de leur denfité, tien
nent bon contre la violence de Îattra- 
élion folaire , & fe confervent réguliè
rement dans leurs diftances refpeélives. 
Quelques comètes plus petites, & échap. 
pées à la fuccion du foleil, ayant rencon
tré les groifes planètes fur leur route, la 
fupériorité de Î’attraéfion du grand corps 
a forcé le petit à lui fervir de cortège. 
Telle eft l’origine de notre lune , des 
fatellites de Jupiter , & des cinq lunules 
de Saturne. Quelques- unes de ces comè
tes ont donné lieu à d’autres événemens. 
Faute d’une fuffifante vertu centrifuge , 
elles ont quelquefois été entraînées & 
dévorées ou mifes en pièces par les grof- 
fes planètes. Quelquefois elles n’ont 
perdu dans ces dangereufes approches 
que leur athmofphére dont elles ont été 
dépouillées au paliage , puis ont conti
nué leur route. Ces athmofphéres char
gées ou de beaucoup d’eau , ou de beau
coup de feu , ont caufé dans une planète , 
par exemple fur notre terre, un déluge-;.
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dans une autre , un incendie ; ailleurs!-® Monde 
quelqu’autre accident : & comme dans 
les corps folides dont les parties rou
lent enfemble , la force centrifuge eft 
prefque nulle auprès des pôles , ôc très- 
grande au contraire vers l’équateur oii 
le mouvement eft en terns égal beau
coup plus grand que partout ailleurs,, 
les débris des comètes attirées par les 
planètes les plus maffives , ont du s’a
monceler vers réquateur de celles-ci , 
& telle eft l’origine tant de l’applatif- 
fement de la terre vers fes pôles, que de 
l’élargiiTement du môme corps vers fon 
équateur , & de la grande boucle qui 
environnel’équateur de Saturne.

C’eft à-dire que nous voilà retombés 
dans des fabriques aulfi imaginaires que 
celles de Democrite &. de Deicarces.. 
Encore Defeartes fondoit-il fon hypo- 
chéfe fur une impulfion connue de fait: 
& même de droit. Qu’elle foit un fait, 
perfonne n’en doute; un corps en poufle 
tous les jours un autre. On peut même 
dire que l’impulfion eft de droit dans- 
la nature , qu’elle y eft néceiTaire , & 
audi bien connue que l’impénétrabilité 
des corps. Car fi le corps eft impene
trable , c’ed une néceffité que celui qui 
l’a créé régie ce qui doit arriver quand
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LA cos ce corps fera rencontré par un autre ; MOGOME. , .f • rU tauc que le Créateur determine h ces 

corps s’arrêteront toujours , ce qui en- 
gourdiroit la nature ; ou quand., & 
comment ils continueront leur mouve
ment. La loi du choc & de la communi
cation de quelque mouvement vieutdonc 
à la fuite de la création & de l’impéné
trabilité. Mais de ce que Dieu crée des 
corps impénétrables, il ne s’en fuit point 
que ces corps doivent s’attirer lorfqu’iJs 
font en préfence , moins encore lorf. 
qu’ils font éloignés. Et cette actradion 
que nous n’avons aucun droit de regar
der comme nécellaire, nous ne pouvons 
prouver que Dieu en ait fait choix , ni 
attefter le fait par aucune expérience 
décilîve.

Nous en avons une, difent les New
toniens: c’eft le raUentiOèment du pen
dule d’une horloge à fécondes tranf- 
portee fous l’équateur. Ce fait prouve 
la diminution de la pefanieur en ces 
lieux. La diminution de la gravité qua
dre admirablement avecl’applatidement 
de la terre vers les pôles , & avec fon 
élarghîement vers l’équateur. Cette-fi
gure aujourd’hui reconnue , & le ral- 
lentiiTement de la pefanceur découvert 
par les obfervations de Kicher vers la.
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ligne équinoxiale , font extrêmement fa- lE monde 
vorabies au iyilême de l’attraétion. Car 
cette caufe diminue comme la dirtance 
augmente. Ür nous trouvons vers 
quateur la pslanceur diminuée, & la 
difUnce du centre augmentée. Si après 
cela nous examinons qu’elle figure doit 
prendre en conléquence des loix de l’ac- 
traâion & de la force centrifuge , une 
matière telle que celle de la terre dans 
un état de fluidité, ou une matière telle 
que celle d’une comète , qUi viepdroic 
à être emportée en tout ou en partie 
par une planète majeure , nous trouve
rons par ce moyen beaucoup de facilité 
à rendre raifon de la figure de la terre, 
à expliquer l’origine de l’anneau de Sa
turne, & à montrer d’où peut provenir 
I’athmofphére applacie qu’on a obfervée 
autour du foleil.

Mais vouloir éclaircir l’attraélion par 
rélargiflement de l’équateur & par l’ori
gine de l’anneau de Saturne, c’efl: recou
rir à un fait conreflé, ou qui ne prouve 
rien de ce qu’on cherche, de à une archi- 
teéfure hors de notre portée.

L’élargilfement de la terre Ibus l’é
quateur ne .prouve rien ici. En voici 
rhiftoire en deux mors.

Meffieurs Newton & Hughens ayant
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appris par les relations de quelques 
voyageurs artentifs , que les pendules 
portées d’Europe à la Caïenne, & dans 
d’autres parties voifines de l’équateur , 
fe raHentiiroienc, ou bactoient les fécon
des plus lentement, de forte que ce n’é- 
toit plus des fécondes , en conclurent 
que la pefanteur étoit moindre fous l’é
quateur. La raifon de ce phénomène ne 
pouvoir provenir , félon M. Newton, 
que d’une diminution d’attraction. Or 
rattrad’Oline diminue qu’à proportion 
de fon éloignement du centre. D’où il 
concluoit que la terre étoit plus large à 
l’équateur, puifque l’attraction ou la pe- 
fanceur commençoit à y être moindre. 
Ce phénomène , félon Al. Hughens , 
ne pouvoir provenir que d’une diminu
tion de la force centrifuge d’une matiè
re tourbillonnante qui, en évitant le cen
tre, y précipite les matières lourdes ou 
fans adion. Or cette force ne pouvoir 
«tre plus foible à l’équateur qu’à caufe 
d’un plus grand éloignement du centre. 
D’où il concluoit que la terre étoit plus 
épaiffe à l’équateur que dans tout le 
refte , & s’applatiffoit un peu vers les 
pôles. D’une autre part Vathmofphére 
roulant avec la terre d’Occident en 
Orient, l’aétion du mouvement journa-
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lier eft plus grande vers l’équateur que ^J ■■’^^?J. 
dans les plus petits cercles. Cet excès de ¡on. 
mouvement vers la ligne dévoie encore, 
félon M. Hughens , réfifter à l’aâivité 
du tourbillon qui fait graviter les corps 
terreftres ; & l’accélération de leur chute 
en devoir être retardée vers le milieu de la 
Zone- Torride, Ces deux fçavans tiroienc 
du rallentiflément du pendule fous l’équa
teur une conféquence toute femblable , 
malgré la diverfité de leurs fuppofitions 
fur la caufe de la pefanteur.

Comme la connoiftance de la figure 
de la terre incérelîe la navigation , & 
peut contribuer à la perfeétion des cartes 
géographiques, le Koî de France a bien 
voulu envoyer dans le Nord , & vers 
l’Equateur, des fçavans d’un mérite re
connu , pour s’adurer fi la rondeur de 
la terre étoit par-tout la même par le 
rapporfdes degrés d'un climat avec les 
degrés d’un autre. Car s’il falloir mar
cher plus long-terns dans le Nord que 
dans notre climat pour avoir un nou
veau degré ou une plus grande éléva
tion du pôle , c’étoit la marque d’un 
applatiffemenc de ce côté ; c’étoit la 
preuve d’une plus grande égalité'’ de 
terrein : & s’il falioit y marcher moins 
de terns pour avoir un changement
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d’élévation , c’ecoic une preuve d’un 
plus grand arrondiOèment vers ce cli
mat, de d’une iurface plus égale ou plus 
plate dans le nôtre. Une quantité de 
terrein parfaitement la même par-tout 
pour répondre à chaque degré du ciel, 
empoveeroit enfin une parfaite unifor
mité de rondeur.

Ceux de nos fçavans qui ont expofé 
leur vie fous le froid aigu du cercle po
laire, font revenus heureufement, après 
y avoir planté aux extrémités de leurs 
lignes des colonnes qui annoncent à 
ces nations reculées non un héros dertru- 
deur,maisun prince ami du bien publie, 
& qui fait confiner fa grandeur à fer- 
virle genre humain. Le réfultat de leur 
travail & des relations de ceux qui ont 
travaillé au Pérou , tend , dit-on , à 
prouver que là terre va en s’applatif- 
Idnt quelque peu depuis l’équateur vers 
les pôles, ou que fous les pôles la fur- 
face de la terre eft quelque peu moins 
éloignée du centre que fous l’équateur.

Le fçavoir de M. Newton faifant plus 
de bruit dans le monde que les opi
nions de M. Hugbens, quantité de per- 
fonnes ont conclu du rapport de nos 
illuHres voyageurs que cette forme de 
la terre donnoitgain de caufeà M. New

ton.
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ton. D’autres en ont conclu non-fcule- MonuB 
menc que 1 accraction etoit ; mais que ton. 
c’éroit cette puifîànte actratlion qui, 
conjointement avec la force centrifuge, 
avoir aplati les pôles de la terre, & élancé 
fon équateur, rangé les facellites autour 
de Jupiter, & donné un grand anneau à 
Saturne. Mais voyons fi ces conféquen- 
ces font juives & fans danger.

D’abord elles ne font point juftes. Car 
l’applacinément de la terre vers le pôle 
n’établit pas davantage i’atrraébion de 
M. Newton , que la force centrifuge du 
tourbillon de M. Hughens, ou de M. de 
Molieres. Ce qui caufe la pefanteur va 
toujours en diminuant loin du centre. 
La pefanteur efl moindre vers l’équateur : 
ou y eft donc plus éloigné du centre 
qu’en aucun lieu de la terre. Mais cette 
pefanteur vient-elle d’une atcraélion? 
Vient-elle de la force centrifuge d’un 
tourbillon , ou d’une autre caufe ? C’eft 
ce qui refte toujours à favoir; & que 
peut-être l’homme ne faura jamais dans 
fon état préfent.

Ces conféquences fi deftituées de cer
titude, ont encore un plus grand incon
vénient. Elles ne font point d’accord 
avec la révélation ni avec l’expérience, 
dont il n’eft pas raifonnable d’aban-

Tomc/Z. -F
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i** Ç£^'donner les lumières pour déférer à une MOCO>1B , . , i■ operation géométrique purement hypo- 

tétique. Si la terre a été rendue plus lar
ge vers l’équateur que vers les pôles, ce 
n’a pas été une caufe naturelle, mais une 
intention déterminée qui a fait cet ou
vrage. La pefanteur par ce moyen s’y 
trouve moindre. Les vapeurs s’y doivent 
précipiter moins vite, & demeurer plus 
long-terns fufpendueslur la tête des ha
bitans qu’une chaleur exceffive y brû- 
leroit. Les terres y ont été renflées ou 
plus élargies que dans les autres cercles 
du globe, parce que l'eau ayant plus 
d’élancement & de force centrifuge fous 
le grand cercle de l’équateur, il a fallu 
la contenir par une barrière propor
tionnée. Cerf une vue pareille, ou telle 
autre que nousneconnoiflonspas, qui a. 
donné àla terre, aux planètes, & à toutes 
ces machines admirables, donc l’univers 
efl plein,leur forme, leurufage , & leur 
correfpondance ; ou s’il eft permis de 
chercher comment les forces centrales 
ou les gravitations réciproques ont pu 
élargir l’équateur ou former Panneau 
de Saturne; qui empêchera de deman
der fl ce n’erf pas Pattradion qui a 
mis en faillie le devant du globe de 
l’œil, ou quia élancé au milieu du vifage
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de l’homme ce morceau de cartilage & de ^-^ >îo\-i>!-. 
chair que nousapellons le nez? ton?

Mais, convient-il, dira-t-on , de faire 
ufage de la caufe finale en phyüque ? Ec 
pulique félon la fage remarque de Def- 
cartes, Dieu ne nous a point fait part Prinafe.i. s 
de fes deÜeins, n’eit-ce pas une arro
gance extrême d’ofer dire ; Dieu s’eft 
propoiê ceci ou cela ? Servons-nous plu
tôt de nos connoilfances mathématiques 
& expérimentales pour remonter aux cau- 
fes efficientes.

Il n’y a rien de fî fpécieux ni de 
plus équivoque que cette régie : elle 
a féduit beaucoup de beaux efprits. 
C’eft bien fait allurement d’employer 
ce qui eft clair ou éprouvé, pour parvenir 
a ce qu’on ne connoiiîôit pas, pour ar
river même à la caufe efficiente de bien 
des chofes qui nous environnent : & la 
raifon de cette conduite eft fondée fur ce 
queuescaufes font fouvent fous nos yeux 
& fous nos mains. Dieu les a mifes à notre 
portée; & ayant établi les loix d’une 
méchanique connue pour opérer certains 
effets, il nous inviteà en chercher la caufe 
immédiate. Souvent nous en profitons 
plus à mefure que nous en connoilfons 
mieux la caufe : & ce ne feroit pas agir 
en phyficien , de vouloir recourir à
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la volonté générale de fervir l’homme 
pour expliquer ¡, parexernpie, l’clévation 
de l’eau dans les pompes, quand l’expé
rience nous indique une caulè prochaine 
éc immédiate, qui eft la preflion de l’air. 
Mais quand n^us voulons aligner juf- 
qu’à ht premierecaufe de l’eau, ou dé
montrer dans la nature un principe gé
nérateur de Vitir & de fon mcchanifme, 
nous ne favons plus alors ce que nous 
dildns. D’ailleurs renoncer en ce cas 
aux caules finales, c’efl renoncer peut- 
être à tout ce qu’il nous eft poifible de fa- 
voir de certe premiere caufe. Nous fem
mes bien éloignés de penfer que Dieu 
nous ait ahocies à fes confeils : mais ileft 
clair qu’il nous a montré en beaucoup 
de choies quelle ed fon intention. Et 
pourquoi éviterions- nous de voir ce 
qu’il nous montrer Mettons, je le veux, 
toutes nos mathématiques en œuvre: 
cherchous-y la caufe formatrice de notre 
œil, de notre odorat, ou de nos dents. 
Nous ne pourrons afligner que des caufes 
frivoles. Par quels méchanifmes déter
minerons-nous les moules de ces pièces, 
& le jude tempérament des matières qui 
les conftituent ? Mais nous pourrons dire 
des chofes bien fenfées & même inté- 
reflantes, en envifageant la ilrudure de
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Fœîi relativement à l’ufage que Dieu le ^^ ^îjw®® 
propofoit d’en faire. Deshonore-c-on ht ton. 
phyhqueen confidérant l’odorat comme 
un iens mis à portée de juger prompte
ment de ce que la bouche doi»ou ne doit 
pas admettre ? Dieu nous a-t-il caché fou 
intention dans la taille de nos dents ?
Pourquoi font-elles tranchantes par-de
vant, G ce n’eft pour couper ce que la 
bouche peut recevoir ? Pourquoi les iui- 
vantes font-elles plus aigues & un peu 
arrondies , fi ce n’eft pour concafler & 
dégrolfir les viandes ? Pourquoi celles 
du fond font - elles plâtres comme des 
meules, fi ce n’eft pour moudre ôc tri
turer ce qui n’eft encore qu’écartelé ? 
Il n’y a donc ni témérité ni arrogance 
à montrer ce qui fervoit, à indiquer ce 
qui nous intérelïè, à recueillir ce qur 
nous inftruit. Mais quand nous dédai
gnons de voir ces intentions fi mar
quées & fi touchantes, ouquenousquit- 
tons les caufes prochaines & de détail 
pour remonter aux caufes primordiales, 
& aux loix génératrices de tous les corps, 
nous fupofons que Dieu nous apelle 
acesconnoilfances, tandis qu’il nous en 
tient toutes les avenues fermées : & nous 
nous imaginons ridiculement que la 
méchanique dont Dieu nous permet de- 

rni
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woockSs? ^®’æ “^^?^ P°“r conftruire un vafe d’ar- 

’ gille, lui a fervi pour diriger la fabrique 
des dehors & des dedans de la terre.

Pour rendre raifon de la Urudure 
d’une planète, il ne iufht pasde pouvoir, 
fuivant certaines loix d’hydrodatiqueou 
autres, faire prendre à un torrentde ma
tière la forme d’une fphére , ou d’une 
meule, ou d’un fufeau. Une telle phyfi- 
que ne nous mène à rien. Car quand un 
potier de terre met un morceau d’argille 
fur fon tour, ce n’ed pasafiez qu’il l’ar- 
rondiiTeHla un dellèin : il en veut faire 
une jatte ou une cuvette. Demêmequand 
le Créateur a mis notre terre fur le tour, 
fon delfein n’étoit pas feulement d’en faire 
une maiTc ronde, ou aplatie, ou allongée. 
Son deflein étoit d’en faire un féiour habi
table , & il en a proportionné la figure 
& l’arrangement tant intérieur qu’exté
rieur aux diifèrens effets qu’il y jugeoit 
néceffaires à l’habitant. Il ne faut donc 
point fèparer la caufeintentionnelle qui 
a réglé l’adion de Dieu d’avec l’ouvrage 
qu’elle a produit. Eft - il fuportabSe 
d’entendre dire que Dieu a donné à cer- 
raines loix d’attradjon & de mouvetnenc 
la commiffion de lui arrondir une terre, 
ik d’y attacher un fateîlice ou une lune, 
fl ces mêmes loix ne pouvoient y mettre
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ni une athmofphére , ni le fel, ni 1^^‘□ V^Sï^^- 
fepc métaux ? On fait ufage de ligneslOM.
& de mefures , quand il s'agit de la fi
gure de kl planète, parce que des me
fures & des lignes peuvent aider la 
génération d’une figure. Mais la géo
métrie ne fauroit engendrer Pair, ni le 
fel, ni les métaux. La pliyfique moderne 
qui a cru quelquefois nous expliquer 
l’ordre de la nature par des calculs & 
par des proportions , ne repréfente donc 
en rien l’action de Dieu , & elle en 
manque fur-tout le beau & PintéreÎfanr, 
parce qu’elle met d’un côté la fabrique 
de la planète, & de l’autre les deffeins 
de l’ouvrier. C’efi à-peu-près comme fi 
on emp’oyoit beaucoup de géométrie 
& d’algèbre pour démontrer que le corps 
humain à dû s’arrondir félon une ligne 
prelqu’clliptique , fans fe mettre en peine 
de la deftination de cette figure, ni de 
la difpofitiondu cœur, delà rate,& des 
autres parties intérieures.

On eft revenu des générations qui 
fe font par des qualités occultes, ou 
par la corruption. Mais gagne-t-on 
beaucoup ?i former une planète par des 
réfidences, ou par des attrapions? Le 
tout allât-il félon des lignes géométri
ques ? Formons, par exemple, géomé-

P iüj
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vL^.ST triquement, ¿< par des atcradlons fuc- 

GCiiives, Je ventre a un navet ou d un 
oignon. Qu’eR ce qu’un oignon ou un 
navet ? Rien de li facile, femble-t-il, 
que d’en arranger les dimenfons & la 
figure. Mais li l’atcraôion peut ordon
ner le chevelu, les canaux nutritifs, & 
le germe reproductif du navet , elle 
nous donnera un gland, un chêne, & 
toutes les plantes. Si elle donne les plan
tes , pourquoi pas les animaux , & 
rhomme lui-même? Oh fait à préfent 
qu’elle eH l’origine d’un navet & d’un 
infede. On lait donc, à plus forte raifon, 
que. nulle cauië naturelle n’a pu former 
le magnifique globe de la terre. Que- 
le géomètre toife fon jardin; qu’il cal
cule la quantité de pierres qui en for
mera l’enceinte : rien de fi utile alors, 
ni de plus efiimable que fes opérations. 
Alais c’eft abufer étrangement delà géo
métrie, que de l’employer à confiruire- 
des planètes. Ce n’eÙ point notre mé
tier ; & il y a là un ridicule plus réjouif- 
fant que celui du favetier qui voulut 
donner au publie l’art de régner. Autre
fois on étudioit la géométrie «5c les 
calculs, pour aider l’étude des revolu
tions annuelles & autres, ou pour régler 
des opérations nécclîâircs à la lôc;c:é-,
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comme le plan d’une ville, la diredionLEMON^E 
d’une chauflee, la fabrique d’un pont.ton. 
Cette méthode aujourd’hui eft trop vul
gaire. On aplique la géométrie par 
fupoficion aux corps céleiles les plus 
éloignés. On les pelotonne : on en fuf- 
pend trois,ou quatre enfemble : & par 
la recherche exafte tant de la matière 
qui les compofe, que du point précis 
où fe trouve leur centre commun, on 
les met en balance avec d’autres, pour 
décider de leurs puilfances attradives 
par l’excès de denïité des uns fur la 
denlité des autres : c’eft-à-dire , qu’on 
étudie la nature pour avoir lieu de cal
culer. On fait de la géométrie l’ufage 
que faifoit de fes dents celui qui, pour 
montrer à fes amis qu'il les avoir ex
cellentes , s’exerçoit au bord de la mer 
à mordre & à caffer du gallet. Il eft vrai 
que quelque eftimables que foienc de 
bonnes dents, la mode n’eft pas encore 
venue d’en faire parade en caiïànt du 
gallet : on les emploie plus raifonnable- 
ment. Alais il eil tout commun aujour
d’hui de pefer Jupiter, ou de calculer 
la denfité de Saturne , la porohté de 
Alars , & la quantité de piés cubes 
que contient le folcil ; ou d’évaluer ce 
qu’une maflé pefanc une livre fur la
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MoooSut f^^’'® pèlera jufte, étant portée à la fur- 

' face du foleil. L’objet de ces recherches 
n’eft ni de régler le calendrier qui ne 
demande pas tant d’aprêts, ni de fervir 
en quoi que ce foie la fociété qui ne 
prend aucun intérêt à de pareils dénom- 
bremens ; mais de prouver qu’on efl cal
culateur & géomètre.

Tels (ont les jugemens de bien des 
phylofopbes fur le fond & fur l’abus du 
Newtonifme. Nous avons dû les rap
porter fans affbibliiTement, parce que 
cette matière eft très-importante ; mais 
fans nous rendre garants de ce qui peut 
s’y trouver de trop fort. Loin de cher- 
cher à offenfer perionne, nous avons eC- 
fayé de faire apercevoir au Ledeur les 
intérêts qu’il peut avoir d’étudier cette 
philofophie, 6c les dangers qu’il doit y 
éviter.

Ce que nous pouvons avancer hardi
ment, félon l’exade vérité^ & confor
mément au but principal de cette hi- 
Üoire, c’en que malgré Arifiote, à la 
honte des prometes de Defeartes, félon 
tous les modernes les plus fenfés, & 
de l’aveu de Newton même, nous ne 
connoiifons point du tout le fond de la 
«lature- ; & que la ftrudure de chaque 
partie j comme de Puoivets entier, nous
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demeure abColumenc cachée : d’où il fuie ^® ^¿J^^^ 
qu’il y a bien du mécompte dans l’eftime ton» 
qu’on fait des fyflêmes de la phyfique 
générale, quels qu’ils puiiiént être.

Cette conclufion fi propre à nous fervir 
de guide , & à nous rendre très-circonf- 
peâs dans l’ufage d’une raifon que Dieu a 
reiferrée dans des bornes très-étroites , 
femble combattue par une difficulté qui fe 
prefentealfeznaturellement. Efi-ilcroya- 
ble que Dieu ait montré fur la terre un 
efprit auffi pénétrant que Pafcal,un efprit 
auffi patient que Newton , & qu’il ait ce
pendant voulu leur interdire la eonnoif- 
fance du fond de la nature ?

11 efi indubitable qu’il l’a fait. II eftle 
difpenfateur de la lumière & des ténè
bres. 11 nous mec en état de connoître 
l’ufage de fes œuvres : & c’efi pour nous 
aider dans ce travail, qu’il fufeite de terns 
à autre des efprits ou des talens peu com
muns. Mais quelle que foit la fineiTe du 
difeemement dont ils les a pourvus, il les. 
a tous renfermés dans les bornes de font 
premier plan. Quel ed-il donc ce plan, 
nous dira-t-on ? & qui nous fera voir cey 
bornes que nous devons refpeéfer dans 
nos recherches ? Ces bornes font pu fées 
où une expérience de fix 1111110 ans nous 
les montre- Elles font placées précifément
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entre lé fond des êtres & leurs dehors. 
L’impuiflànce univerfeUe où font les 
hommes d’aller au-delà du fenfible & de 
rufuel, leur enfeigne naturellement à quoi 
ils doivent Ven tenir. C’ed dans ce qui 
échape à leur fens, qu’eft le fecret de 
la ftrud'ure & le myHére de l’opération. 
Leur raifon peu t & doits’Oxercer fur l’effet 
& fur l’intention que Dieu nous montre; 
mais non fur ce qu’il nous cache. Îl veut 
bien que nous aprenions par des régies 
certaines à mefurer nos terres, à jauger 
nos vafes, à pefer nos liqueurs, à com
pter nos jours, à obferver la marche des 
affres mêmes, parce qu’il a mis toutes ces 
chofes à notre fervice. Mais il ne nous a 
pas apris quelle étoit la nature ni du 
ciel, ni de la terre, ni des métaux, ni 
des liqueurs ; parce qu’il nous a décharges 
du foin de les produire : & il ne nous a pas 
«pris ce que c’étoit qu’un cryffaUin, un’ 
cffoimac, un cœur, une planète, ou un 
tourbillon ; parce que ces chofes font fai
tes, de qu’il ne nous deffinoit pas à en 
régler Fadion ni le gouvernement.
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HISTOIRE
DU CIEL

Confidere felon les idées des Poetes, 
des Phüofophes & de Moyle.

XXX XXXXXXXXX XXXX XXXXXX
LITRE TROISIÈME.

LA PHYSIQUE
DE MOYS E.

Uoi ! n’eft-îl donc point de pKy- 
Gque générale qui puifle rapro- 
cher tant les découvertes de nos 
peres, que les nôtres, & lesaf- 

fembler en un corps de feierKe ? Oui fans 
doute, il en eft une. Nous connoillons une 
pbyfique fimple,.modeiie, d’un ulage fûr>
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également propre à contenter le cœur 
de l’homme , comme à orner fon intel
ligence, & à foulager les befoins : c’eft 
la phyfique de l’expérience : c'eft la 
phyGque de Moyfe , & l’une n’eñ point 
différence de l’autre. Commençons par 
voir ce que nous aprend la premiere.

I.
confornuté Une expérience univerfeUe & unifor- 

re avec lame donc nous avons donné ailleurs (4) 
Moji«.“’ ^“un détailfuffifant, nous convaincra d’a

bord que tout eft en correfpondance 
dans la nature ; que toutes les parties en 
font dépendantes les unes des autres 
pour l’exercice du leurs fonélions , & 
pour l’accompliffemenc de leur deilina- 
tion ; que la perte ou la fouffraftion 
d’une feule ruineroit le fervice de toutes 
les autres; & qu’enfin le terme find , 
où viennent fe réunir les diverfes utili
tés des pièces qui compofenc notre 
monde , eff vifiblement l’homme : je 
dis des pièces qui compofent notre mon
de; car nous devons borner nos re
cherches à celui-ci. En vain demande
rons-nous s’il y en a eu d’autres avant

( a ' i.CTrrc qui finit le troifiéme tome du SpeôV.cle 
de U Nature,

MCD 2022-L5



D V C I E 1. 35Ï
celui que nous voyons ; ou s’il y en ^¿j^g^^J^ 
d’autres à côté, & à quoi Dieu les deJ^moïse. 
line. Parlons de ce que nous pouvons 
favoir: Uiflons le refte à la connoiflance 
de celui qui s’en eft réfervéle fecret.

Si tout eñ lié dans la nature, tout ed 
l’ouvrage d’une même intelligence. Voilà 
l’origine de tout. Si tour concourt fur la 
terre à aider & à exercer l’homme ,• fi 
l’homme eft le centre de cous les fervi- 
ces, de tous les avis, & de tous les rap
ports; l’intention vifible du Créateur 
dans tour ce qu’il nous montre, eft que 
nous aprennions à nous en fervir. Voilà 
la fin de tout & l’homme eil bien ho
noré d'être l’objet d’une pareille defti- 
nation.

Le principe & la fin de la phyfique , 
ou de l’étude de la nature, doivent-ils 
être difiérens de ceux de la nature mê
me? Non fans douce. La phyiique tend 
donc toute entiere à connaître Dieu 
dans fes œuvres, & à faire un excellent 
ufage de fes dons. Si cette feience avec 
des vues fi faînes & fi nobles, demeure 
invariablement attachée à l’expérience, 
on ne peut alors lui reprocher ni l’im
prudence, ni le fafie qui ont quelquefois, 
deshonoré les favans. Elle n’efi pas im
prudente, puifqu’elle ne marche que la
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LA PHY. fonde à la main , & n’avance qu’autant 

MüVsB ^^ qu’elle a le pie affermi fur un terrein 
bien éprouvé, hlle n’ell point faftueufe, 
puifque fentanc l’impuiüànce où eil l’ef- 
prit humain d’aligner les caufes & les 
générations de tout ce qu'il voit, elle 
fe borne à réunir fur chaque chofe ce 
qu’il ert poffible d’en lavoir, ôc met en- 
fuite fa géométrie & tous fes inÜrumens 
en oeuvre pour paflèr du connu à l’in
connu. Par-là elle fe diñingue du favoir 
de l’artifan qui s’aiîérvit à une routine 
machinale fans porter fa raifon & fes 
tentatives plus loin. Elle évite le repro
che de marcher fans principes ou fans 
guide, puifque les effets dont elle s’elh 
aifurée lui tiennent lieu de principes 
pour parvenir ou à de nouvelles prati
ques, ou à de plus grandes connoiflan- 
ces : & li elle demeure imparfaite faute 
de pouvoir faire fervir les loix fimples 
d’une méchanique connue à l’explica
tion de tous les effets, c’eft moins le 
défaut de la phyfique , que la condition 
à laquelle Dieu a fournis l’intelligence, 
humaine.

Mais peut-être cette phyfique- expéri
mentale demande-c-elle de grands ef- 
forts, ou même une grande étendue de 
génie. Adurément le génie & les taJens
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n’y nuifent pas : mais le grand génie, î-A 
les talens les plus bnllans s y peuvent moïse. 
méprendre , & les génies médiocres y 
aller fort loin. Les méditations profon
des, les longs calculs , & la fublime 
géométrie, peuvent conduire à des ap
parences de principes généraux ; mais 
principes dont on n’a prefque jamais 
fait une heureufe aplication dans les 
études de détail , & dont il ne revient 
rien à la fociété ; enforte que tous ceux 
qui courent après les opinions fingu- 
héres, ou qui flattent leurs diiciples de les 
conduire à des connoiflances fort fubli- 
mes, voient d’age en âge tous leurs mer
veilleux fyflêmes généraux punis par une 
longue inutilité, & enfin par un mépris 
univcrfel. 11 n’en efl: pas de même de 
la phyfique qui fe propofe de connoître 
Dieu, & de mettre fes dons à profit. 
Elle ne demande qu’un bon cœur,des 
yeux , & une main agifiante. Eprouver, 
mettre en œuvre, chercher à faire va
loir en faveur de nos freres ce que nous 
avons reçu de notre pere commun : voilà 
la vraie phyfique , & elle efl: fi aifée 
que tout homme peut devenir phyficien 
dans le degré qui doit fuffireà tous, «& 
que chacun enfuite , à proportion de fon 
travail 6; defies talens, peut aller de ten- 
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s? UE^^UL f^”'^^^^ tentative, ou même parvenirà 
kiOïSE. la gloire des découvertes.

L’unique moyen fur pour réunir dans 
cette étude, c’en d’éviter les idées dé
tournées ; c’en de faire plus de fonds fut 
l’expérience que fur les fpéculations les 
plus accréditées. On regarde communé
ment ces fpéculations comme des clés. 
Voulez-vous faire ufage de la clé pour 
entrer quelque part ? elle vous coûte 
cher , & ne vous ouvre rien.

« n’y a Nous avons vu par des experiences fans 
<uunc caufr. j^Qj^^^g^ g^æ ¡gg êtres créés font liés les 

uns aux autres, &onc été rais dans la dé
pendance les uns des autres pour l’exer
cice de leurs fonétions , & pour leur 
propre confervation. Mais nous avons 
vu par autant d’expériences , qu’aucun 
être créé ne devoir à un autre fa nature ou 
fon organifation. L’eau peut charier un 
grain d’or où il n’étoit pas; & le feu en 
peut mettre enfemble deux grains qui 
étoient défunis. Mais l’eau , ni le feu 
n’ont donné à l’or fa nature. Dieu ieul la 
connoît. Qui fera aflez peu réfervé pour 
aiTigner une caufe naturelle de ce qu’il ne 
connoît pas?

Qui de même connoît aiTez le foleil 
& le feu pour ofer dire que la lumière 
& les couleurs qu’il connoît auffi peu.
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font un écoulement de cet aftre; que la lu- ^ yn^^¿ 
miereeneft continuellement engendrée ? aSyse.^ 
Une pareille aiFercion efi: encore plus ob- 
feure que celle de la génération du ma- 
gnétifme par une qualité occulte. Le foleil 
& le feu d’un flambeau pouiTenc vers nous 
la lumière qui remplit l’univers : la lu
mière nous montre le flambeau & le 
foleil qui la foulent. Mais comme le 
foleil n’eft point l’ouvrage de lalumiere , 
la lumière corporelle n’eH point l’effcE 
ou la produción du foleil. La lumière 
toujours prête à nous éclairer, dès que 
le moindre feu la troublera , n’attend 
pas le foleil pour fubfifter autour de 
nous. Elle y. efl avant qu’il vienne, com
me l’air efl autour de nous indépendam
ment de la cloche qui poulie cet air 
fur nos oreilles : & il eH infiniment plus 
ridicule de prétendre que le foleil en
fante à chaque inflant la luniiere , & 
en rempliiTe de moment en moment
Î’efpace immenfe de la fphére qu’il Remarque fur 
éclaire, que de prétendre que la clocheë„r"uHro£ 
produit l’air qui frape mon oreille jUaéaXrÎu 
parce qu’elle l’agite jufqu’à moi. On avant 
ne concluera pas de la tranfmiflion fuc- ¡""/«mmi 
ceiTtve du fon , depuis le clocherÆyfe^noÎS 
jufqu’à mon oreille, que l’air a quitté^ 
le clocher pour venir jufqu’à moi; mais
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LA PHY que l’air battu dans leclocber, a choqué 

MOYSS.^^OU foulé l’air voifin. celui-ci un autre, 
& que, cet air demeurant en place, le 
choc en eft parvenu fort loin delà. Ou 
ne concluera pas non plus de ce que la 
communication de la lumière fe fait en 
fept minutes , du foleil jufqu’à nous, 
que-la lumière a quitté le ioleil pour 
s’écouler jufquà nous. 11 n’y a là ni

* écoulement , ni projeéiion ; mais un 
choc , une ondulation fuccefilve , une 
preffion qui, fans tranfporter loin du 
foleil ou de la cloche ce qui les envi
ronne, fe communique du foleil ou de 
la cloche au corps environnant, puis à 
d’autres ^ & enfin jufqu’à nOusf Mais 
Pair & la lumière ne font point des 
émanations de la cloche ou du foleil qui 
les frapent. Ils en font indépendans: 
ils peuvent fubfifter avant qu’il y ait une 
trompette qui batte Pair, & le fafièré- 
fonner ; ou qu’il y ait une bougie qui 
trouble l’équilibre de la lumière, & la 
fade briller.

Même indépendance d’origine dans 
tous les êtres créés. Un ciron , une puce 
ne forrira point de fon œuf, qu’un jufie 
degré de chaleur n’ait remué les petits 
memb-'es dont fon corps eft compofé. 
Cela eft vrai. Mais ce n’eft point ht cha-
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leur qui a organiCé le germe , & prci^ré 
les. nourritures qui font enfermées dans moïse, 
l’œuf auprès du germe.

Le mouvement pouife, arrête , com- 
pofe, & défunic : mais il ne produit ni 
les natures élémentaires qui entrent dans 
la compofition de toutes les mafies, ni 
les vainéaux des efpéces organifées. De
là vient que la plupart des traités de phy- 
fique nous égarent, ils nous promettent: 
de nous expliquer la nature : & ils ne 
nous inftruifent que de quelques loix du 
mouvement. Mais quand nous faurions 
aufli nettement que nous le favons peu , 
de quelle forte le mouvement dévelop
pe les organes d’un germe , nous ne fau- 
jions pas pour cela quelle eil la caufe for
matrice du germe, ni quelle en eil la 
ftruélure. On ne connoîtroit donc pas la 
nature même, après avoir fait de grands 
progrès dans l’étude du mouvemenc. 
L’auteur de la nature a viiiblement établi 
des loix confiantes pour régler les alfem- 
blages, ies ebots, & les retours des corps. 
La fcéne delanature change & fe renou
velle perpétuellement. Mais pourquoi 
dans fes vicilfitudes cil- elle toujours 
h même ? C’efl parce que le. mouvement 
aflemble ou -mélange des chofes faites, 
éc nourrit des efpéces d'une ñrut^ure dé-
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si^e^^Jf ^^’'^’^'*^^^* -^'His le mouvement ne forme 
MOÏSE, aucune efpéce. Il ne produit pas même 

les natures limpies qui fournilient l’ac- 
croiifement des efpéces. Les loix du 
mouvement font des minières, & pour 
ainfi dire , des doméÜiques mis en œu
vre pour entretenir le fervice de la terre , 
& pour en varier les décorations. Mais 
les ferviteurs qui placent & déplacent 
les meubles du logis , n’ont fait ni le 
bois des lambris, ni la laine ou la foie 
des tentures. Si les loix du choc, fi les 
forces centrifuges, fi les attrapions, fi 
les forces vives , h les forces repouf
fantes , fi les puiflànces centrales , & 
autres, dont on fut tant de bruit & de 
parade dans la phyfique, peut-être fans 
beaucoup les entendre, éroient capables 
ou de former le moindre organe vivant, 
ou de produire une nouvelle nature élé
mentaire ; l’univers qu’on regarde com
me l’effet de ces puiffances , périroit 
très-réellement. Car il ne fublifte que 
par l’ordre : & quel ordre y auroit-il 
encore fi les mouvemens & les attra
pions pouvoienc produire quelquechofe? 
Les anciennes natures fe diífiperoient & 
feroient place à de nouvelles.

La chofe eff indubitable dans le fen- 
timent de ceux qui attribuent aux mou-

MCD 2022-L5



DU C I E !.. 3J9
vemens & au concours de certains chocs e^c^^Î 
Îa forme & la determination de chaque moïsi2» 
pièce dans ia nature, commed’un foleii, 
ou d’une planète , d’un grain d’or ou de 
limon. En effet de nouveaux chocs, ou de 
nouvelles combinaifons devroient for
mer de nouvelles pièces, hien de fi di- 
verfifié que les rencontres des chocs & 
des prétendues attrapions. Il doit donc 
à jamais fe former de nouveaux êtres & 
de nouvelles natures. Mais depuis qu’il 
y a des hommes, quel changement ed
il arrivé à l’or ? quel nouveau métal eft 
forti du creufet de tant de milliers de 
chymiftes? Le nombre & la nature des 
matières qu’ils mettent en œuvre aujour
d’hui , ne font-ils pas toujours les mê
mes? Les efpéces animées changent-elles 
davantage? Il n’y a donc précifémenc 
qu’une caufe, qu’une intelligence infinie, 
qui ait fait des-efpéces & des élémens 
d’un nombre déterminé , qui ait réglé 
enfuite les mouvemens qui devoient fer- 
vir à les unir ou à les diHoudre. AinH 
le mouvement varie ce qui ed fait : mais 
il n’a rien produit ni déterminémenc fi
guré; & c’eft parce que les natures élé
mentaires comme les efpéces vivantes, 
font forties des mains de Dieu dans un
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siQL e^^Ïe nombre fixe& précis, qi>e le tout eft im- 
MuüE. muable malgré les variations du mouve

ment qui lervent à les mélanger. Uti ou 
deuxexemplcsachéveront d’éclaircir cet
te remarque qui eH laconféquencela plus 
importante qu’on puilïe tirer de la phyfi- 
que expérimentale ; puifqu’il en réfulte un 
accord parfait entre l’infpedion delà na
ture , & les lumières de la révélation.

Un chymifte adembie adroitement 
quelques matières d’un prix modique, 
ÓC forme une efpéce de métal qui , fans 
avoir la défagréable odeur du laiton, aura 
la beauté de l’or. Il cherche un beau nom 
à ce mélange, il l’apellera tombac, métal 
de prince ou limilor. Similor eft un mot 
capable de faire la fortune de fa nouvelle 
invention. Ün y court. Cet homme, je 
vous prie, a-t-il augmenté le nombre des 
métaux .Pa- tdl montré une nature neuve? 
Demandez-leau moindre de fes confie- 
res. Celui- ci vous accufera toutes les piè
ces métalliques & autres qui entrent dans 
la compofition. Telle matière en eft la 
bafe: telle autre en corrige la molleiïe: 
telle autre achève la dofe, & fait le lien du 
tout. Notre chymifte n’a donc rien pro
duit, ni tranfmué. 11 a feulement rapro- 
ché avec efprit des natures préexiftantes.

Pour
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Pour prévenir certaines difettes, Dieu LA phy- 

a permis que de deux genres d animaux, moy^e. 
il pût quelquefois provenir un animal 
monftrueux. Tel eft le mulet. Je fuppofe Ren^arnue 
pour un moment , contre la vérité de 5« mSV»/ 
l’expérience , que toute efpéce mélangée 
puiiîe avoir poilérité , & qu’une mule 
puiffe devenir mere, foit dans les haras, 
foie dans les grands troupeaux, foit par
mi les bêtes fauves, ou dans celle efpé
ce qu’il lui plaira de choifir. Son petit 
jouira de la même liberté. Il en provien
dra une efpéce encore plus finguliére & 
plus abbâtardie, où l’on ne reconnoîtra 
plus les traits de fes deux premiers aïeux. 
La multiplication de cette croifiéme ef
péce donnera , fi on veut , naiiTance à 
une quatrième, & par de nouveaux mé
langes à une vingtième bigarrure. Qu’en 
arrivera-t il ? Que l’âne & le cheval , 
première origine de ces familles , feront 
oubliés, & négligés dans tout un grand 
pays, où l’efpéce bâtarde aura prévakj , 
& enfuite varié en contradant de nou
velles alliances. Avec le terns, & en aiTez 
peu de tems, il pourra devenir difficile , 
ou même impoffible de trouver un cheval 
d’une efpéce franche. En un mot , les 
efpèces primitives pourront manquer & 
s’anéantir totalement.
Tome.//. Q
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LA PHY- £a fécondité refuféeau premier mon- 

MOÏSE, ftre , arrête tout d un coup ces melan
ges, & prévient ce fâcheux inconvénient. 
Par-là l’ordre établi fe foûtienc. Le nom
bre & l’origine des efpéces organifées, 
comme des natures élémentaires, n’ont 
donc été livrées ni au mouvement, nia 
aucune puidance aveugle. Une prudence 
infinie les a fixées, & eilés font immuables 
comme le Tout-puiffant qui les a faites. 

Que de terns d’épargné Î combien de 
charlataneries, & de vaines recherches 
fupprimées, dès que nous favons qu’il 
n’y aqu’une caufe; que tout eft fait ; que 
le mouvement qui fert à l’entretien du 
monde, n’y produira plus rien de nou
veau ; & qu’on peut bien en étudier les 
loix pour rapprocher, félon nos befoins, 
quelques natures toutes formées ; mais 
non pour les conftruire. Hé.' comment 
les loix du mouvement nous aideroient- 
eUes à connoître ce qu’elles n’ont pas 
produit ? On peut voir par-là l’illufion 
de ceux qui , après avoir calculé les 
effets de quelques mouvemens ou de 
quelques prétendues attrapions , don
nent à leur travail le nom faftueux de ’ 
^raie phyfique f ou de príncipes phjiJico~ 
mathémattijues delà ftruéture du monde. , 
S’ils difoient que celui qui a fait les élé- |
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• mens & les efpéces vivantes, nenous-en^L*
!• a montre que les mouvemens 0; 1 ulage, MOfsE. 

leur phyfique feroic plus foiiJe , plus 
modefte , & plus à notre portée. Elle 

, nous exerceroit agréablement fur ce qui 
t cft fait pour nous occuper : au lieu que 
a les philofophes à fyflêmes, femblent tous 
e prendre à tâchedenous conduire pardes 
‘3 routes très-difficiles à des conclufions 

d’une parfaite inutilité. 
e Cen’eft pas peu dochofe de nous être «n’y a r^u’o- 
s bien convaincus que l’étude du mou- tout fe tipot- 
l te dans U na- 1 vernent ne nous conduira jamais a la tuce. 
e connoilfance de la nature même , foit 
J des élémens foie des efpéces organi- 

fées, puifqu’iln’a produit ni les unsniles
s autres. Nous ne ferons que mieux dif- 
, pofés à nous tenir fagement dans notre 
s fphére, & à réduire la phyfique à la con- 
t noiflance des ufages que nous pouvons 

tirer des êtres qui nous environnent,
9 s’il fe trouve que le fervice de l’homme
1 efi le buedes œuvresde Dieu : or la même 
s expérience qui nous rappelle en tout à une
î feule caufe,ramene toute la nature à cecee 

uniquefin.
2 Nous avons fuffifamment prouvé ail-
■ leurs (4) par la fimple infpedion de la

(a' Première lettre qui finit le premier tome du
• spectacle de le Nature.
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siQUB^^Df ^^"^^ * ‘^^^ ^^ “^^^ ^*^ reciroic l’homme, tone 
MOÏSE. y feroit fans beauté , fans harmonie, & 

fans d'efiein ; mais que l’homme ramené 
fur la terre faifoit le lien de tout cequi s’y 
trouve; parce que tout y aété livré àfon 
pouvoir, à fa prudence, à fon gouverne
ment , & à fa reconnoillànce. Ainfi la 
phyfique expérimentale nous fournit en- 
iémble les leçons d’une morale faine , à 
les moyens de nous exercer ou par des 
opérations déjà éprouvées, ou par des re
cherches capables de produire quelque 
nouveau bien. Voilà donc un favoir vrai
ment folide, & une phyfique de fervice. 

Mais eft-il certain que nous puiffions 
diñinóemenc favoir en quoi ordre & à 
quelle intention ce qui nous environ
ne a été fait & placé? Kien de fi incon
cevable fi nous confultons les phyficiens. 
Rien de fi fimple , fi nous écoutons l’ex
périence ou la voix de la nature. Bien 
loin que nous rifquions à juger de l’in
tention du Créateur par la fage propor
tion que nous voyons entre une mecha- 
ñique & une certaine fin ; c’efi dans bien 
des chofes naturelles tout ce que Dieu 
nous en apprend. Demandons aux philo- 
fophes comment & pourquoi toutes cho
fes ont été faites. Anciens & modernes, 
tous m’égarent dans un labyrinthe de dif-

MCD 2022-L5



DU C I S I. 56)
pûtes, parce qu’au lieu de confulrerVex- cj^,,P”J¿ 
périence, ils confuhent leurs penfees. Les moïse. 
uns avec Delcarces * vous diront qu’il ne 'Principes 
faut jaiaais recourir à rintention i^ue Dieu 
ou lu nature (a) i^efi propofee dans la fer^ 
tnation des chofès naturelles', quoique s’il 
y a en nous quelque préfomption, c’eft 
de prétendre expliquer les caufes que 
Dieu nous cache , mais non de voir les 
intentions qu’il manift-ile. Les autres 
trouvent l’homme bien hardi & bien 
entreprenant, de Ce regarder comme le 
centre dece que Dieuamis autourde lui: 
& quoiqu’ils ne voyent que l’homme 
qui en puliré faire ufage ; quoiqu’il foie 
bien naturel que l’homme , s’il veut avoir 
dans fa cour, ou un oye, ou un paon , 
prenne foin de nourrir fon domeftique ; 
leur modefte philofophie juge à propos 
de demander fi l’oifon eft pour l’homme, 
ou l’homme pour l’oifon. Que ne par
lent-ils ? Après une pareille queilion 
ils peuvent mettre l’homme à côté du 
pourceau fans diftinébion de rang , ni 
de devoirs. D’autres pour expliquer 
l’oeuvre de Dieu , croyent devoir né
gliger fes intentions , & affigner la 
prétendue caufe formatrice de chaque 
corps en particulier. Ils fe figurent par-

{« ) Dieu eu 1a nature, tlaifatne alternative !
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siQjm'’DE ‘=® 9“’'* y “ Je la jufteffe dans les lignes 
Moysb. qu’ils tracent, qu’ils ont deviné le plan 

du Créateur. Ces grands architeâes, 
difons mieux , ces fourmis rampantes, 
qui favent croifer deux fétus , & ranger 
quelques brins de bois pour fe loger , 
entreprennent , chacun à fa façon , de 
conftruire le foleil, & de nous donner le 
plan , les coupes, & l’élévation de l’uni
vers, L’un regarde en pitié l’ouvrage de 
l’autre. Difpenfons nous d’entendre plus 
long terns leurs querelles : écoutons les 
leçons de l’expérience.

L’Etre fuprême qui a voulu faire l’hom
me, lui a préparé une demeure. Il a donc 
d abord fait la terre où il le vouloir met
tre. Il a placé cette terre d’une fa,on fi 
avantageufe qu’elle pût avoir part au 
fpeéfcacle de l’univers ; & que comme elle 
devoir être le palais de l’homme, le ciel 
ou tout le relie du monde, lui lervît de 
parure & de couverture. N’entrepre
nons point de parler de ce que Dieu a 
fait ailleurs , puifque nous n’en avons 
point de connoilfance. C’efi ailéz pour 
nous de favoir ce qui nous regarde. Par 
une fuite néceffaire des defiéins de Dieu 
fur l’homme,il a introduit dans le mon
de la lumière qui devoir y rendre roue 
vifibie ; il a fabriqué l’air que l’homme
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devoirrefpirer, & lefeu quiledevoitfaire ,^*e^^J 
vivre. Du même projet partent les mé- MOïSE. 
taux , le fel, & tous les élémens terreftres 
qui devoient dans tousles âges renouveUer 
& entretenir ce qui feroit néceiTaire aux 
habitans de la terre. On voit que c’efl pour 
en rendre le fervice immanquable qu’il les 
a fait indeiiruûibles.

Mais laterre, quoique gamiede ces ri
ches élémens, n’eil pas encore propre à re
cevoir l’habitant qui la doit poiîéder. Que 
le foleil foit encore à faire, ou qu’il luife 
déjà, la terre jufqu’ici n’eil qu’un défert & 
une Iblicude. Ceil un délert, puifqu’elle 
n’eil encore vêtue d’aucune plante. C’eft 
une folitude, puifque nous n’y voyons en
core rien d’animé. La chaleur & la pluie 
pourroient yfaireéclorequelques germes, 
il elles les trouvoient formés. Mais Dieu 
feul peut produire un germe. C’eÎlun ou- 
vrageauffi difficile & auffi réfervé à fa puif- 
fance que le monde même.

Alais cette volonté qui fait, & qui régie 
tout avec précaution, fe déclare en quel
que endroit que nous portions nos yeux. 
C’eil elle qui pour faire placeaux habitans, 
a tenu les terres plus élevées que la mer, & 
quia jaugé la capacité du réfervoir pour le 
proportionner à la liqueur qu’elle y a raf- 
iémbléc.

Q HO
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«QUE DH ^^^ ^^ même volonté quia fufpenda 
MOÏSE, dans l’étendue du ciel une fécondé met 

d eaux atténuées & mvifibles. Elles rem- 
pliírend’athmofphére fans en troubler la 
tranfparence ; & quoiqu’on ne les voie 
pas, l’exigence de ces eaux difperfées au
tour de nous, & loin de nous , eft acte* 
fiée par l’amas qui s’en fait fur les de
hors d’une bouteille qu’on apporte de la 
cave à Pair extérieur, & dans laquelle le

_ feu de l’air ne peut entrer pour s’y éten
dre en equilibre , fans abandonner l’eau 
qu’il tenoit^ raréfiée , & qui devient fen- 
fible en sepaiiîîlîant, L’exifience deces 
eaux difperfées autour de nous, efi attefiée 
dans la machine du vuide ^ lorfque le 
peu d’air qui y refie s’élargit , perd fon 
^^ir°’'Î' ^ "’^ P^^5 ^*^'^'^ d’action pour 
foucenir les parcelles d’eau qu’il portoit, 
& qui retombent alors les unes fur les 
autres en flottant comme de petits nuages 
dans le récipient. L’exifience & la difper- 
fion de ces eaux invifîbles dans l’air eft 
atteftee par ce qui ( a^ arrive à une once 
de tartre fort fee , expofé deux ou trois 
jours de fuite a un air parfaitement fec. 
Ce fel fe diiïour par l’infmuation d’une 
eau qui s’y arrête en fe détachant de Pair, 
& qui avec Je fel pefe bientôt le double 

i^} Boerrhave chym. p. jpi. & 649. teipSe.
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& le triple de ce que ce fel péfoit d’abord. „^*/"4 
L’exiítence de ces eaux fupérieures eft at- Moyss. 
teftée par l’évaporation de la mer, qui n’eft 
jamais plus grande que fous le grand fo- 
leil, & dans les jours les plus fereins. Elle 
n’eft pas moins acteftée par les vents qui 
en rendent la réalité feniible lorfqu’ils en 
ébranlent les couches inférieures, & qu’ils 
les précipitent en pluie ou en rofée. Tels 
font les admirables préparatifs d’un arrofe- 
ment durable & univerfel.

C’eft la même volonté qui, pour em
pêcher les vents de defiecher la terre 
quand la pluie feroit place à la férénite, 
à difpofé de diftance en diftance des 
éminences & des montagnes qui reçoi
vent & retiennent l’eau dans leurs en
trailles , pour la diftribuer avec écono
mie aux habitans des plaines, & pour lui 
danner une impulfîon capable de lui 
fl ire furmonter l’inégalité des terreins, 
& de l’envoyer jufqu’aux habitations les 
plus éloignées. C’eft la même volonté 
qui a étendu fous les plaines de grands 
lits d’argille , ou des terres compaéles 
pour y arrêter les eaux, qui après une gran
de pluie, s’échappent par des rigoles fans 
nombre, & difparoiiîént en un inftant de 
la furface des campagnes, fans les avoir 
imbibées de plus d’une ligne ou deux.
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SL A:^ ^\ nappes d’eaux fe foiidennent Couvent 
LioïSL. au niveau des rivieres voifines, & regor

gent dans nos puits, ou les abandonnent 
en s’écoulant dans les rivières à mefure 
que celles-ci baiiTent.

C’ed la même volonté qui a propor
tionné la variété des plantes aux befoins 
des habitans , & quia réglé la diverfité 
des terres félon le befoin des plantes.

C’eft la même volonté qui a donné des 
inclinations douces à un grand nombre 
d’animaux pour en faire les domediques 
de l’homme; & qui .pour peupler toute 
la nature, fans charger l’homme de trop 
de loins, a appris aux autres animaux à 
fe conduire eux-mêmes fans fouffrir la 
dépendance & les liens.

Mille & mille autres précautions, tant 
demefures, tant de co-mpenfations, tant 
de libéralités, font-elles ou nonl’ouvrage 
d’une intelligence bienfaiiànte qui veut 
loger & exercer une fociété d’hommes ? 
Ne feroient-elles pas plutôt l’ouvrage 
d’une attraâion inhérente à la matière, 
ou d’une matière homogène mue en tour
billon ?

Mais fi le iens commun & l’expérience 
FOUS ont enfin parfaitement convaincus 
qu’un champignon avoir fa graine, & 
qu’il «1 l’ouvrage d’une volonté exprede

MCD 2022-L5



B U C I E t. 571
du Créateur ; il eft bien plus du fens corn- s^^/^J^ 
mun de penfer que celui qui a voulu MOïSE. 
créer l’homme,a voulu auffi qu’il fût lo
gé, meublé , fervi, éclairé, nourri, & 
pourvû de tout ce qu'il lui a jugé conve
nable. Toutes le« pièces de ce monde qui 
travaillent pour l’homme avec tant de 
concert, iont trop dépendantes l’une do 
l’autre, & ont trop de correfpondanco 
pour douter un innamque, qui a voulu 
fpécialement une d’elles, ne les ait fpé- 
ciaiement voulu ordonner chacune en 
détail , & n’ait déterminément voulu en 
faire un tout.

Nous trouvons donc dans la ilruélure 
de toutes les pièces qui compofent l’uni
vers , & dans runiverfaUcé de leurs rap
ports au fervice de l’homme , les cara- 
Ûéres les plus démouRratifs d’une Sa- 
gefle qui a réglé la nature & la fonfl;ion 
de chaque chofe par autant de volontés & 
decommandemens exprès. Le mouvement 
que cette fageiTe emploie pour mettre 
tout en aftion, perpétue & entretient fous 
fes fages loix la fcéne du monde. Mais ce 
mouvement n’a jamais rien produit, ni ne 
produira jamais rien : & ileftlui mêmeun 
pur effet de la confiante, mai' très-libre 
volonté du Créateur. Voilà ce que le bon 
fens, la voix de la nature, & l’expérience

Q vj
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•siQu/^DE^'^^^^’^^**^^^ apprendre deVorigine, 
MOÏSE, delà deftînation & de la confervationde 

tous les êtres donc nous pouvons juger. 
Or ce que l’expérience nous apprend fi 
nettement à cet égard, eft précifémenc 
ce que nous trouvons dans le récit de 
Moyfe.

11. .
Suivant ce récit. Dieu commence par 

faire le ciel & la terre. Mais pour pré
venir à jamais les faufiés opinions qui dé
voient attribuer à la terre une fécondité, 
& au ciel une puiflance qui ne réfident

i.joiK. qu’en Dieu , il daigne nous révéler qu’il 
a lailïe quelque terns cette terre dans un 
état d’imperfeélion : qu’elle n’étoit ni 

*^^ pi'ipice ; mais qu’elle étoit en-
S^'' ^ ^‘'* veloppée d’un abîme d’eau ; & que les 

eaux étoient couvertes de ténèbres , ou 
environnées d’un ciel fans lumière. Si 
cette maffe fe dégage ; fi la terre fe dé
couvre , <5c acquiert quelque beauté , c’efi: 
à mefurequ’il plaira au fuprême Ouvrier 
de l’embellir. Il pouvoir fans doute pro
duire tout , & tout arranger en un inflant. 
Mais cette création fucceffive , qui n’eft 
en rien nécefïaire à la perfedion du tout 
ou des parues, étoit une grande inflru- 
éüon pour Flwmuae , qui n’avoit pas
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moins befoin d’etre inftruit , que d’etre LA^^HY- 
bge. Le fouvenir de cette enfance de la warsE. 
terre encore informe, s’eft conferve chez 
tous les peuples. Rien même ne nous em
pêche de donner avec les amiciens le nom 
de Chaos à cet étacd’imperfedion. Mais Lcc^aoi. 
gardons-nous bien d’en altérer l’idée ou 
la tradition, comme ont fait les poètes, 
ou de la pervertir encore plus, en imagi
nant avec les philofophes une matière va
gue ôc indéterminée, donc le mouvement 
auroit peu-à-peu faitéclorre par des fer
mentations , par des affàilTemens , ou 
par des attraftions un foleil, une terre, 
de toute la décoration du monde. Ce 
chaos ridicule, donc l’expérience nous a 
appris qu’il ne pouvoir fortir par le mou
vement le plus fort qu’un autre chaos , 
n’eft point du tout celui de Moyfe. Tout 
ce qui fut fait dès le commencement , 
étoit bon en loi-même. Mais tout n’éroic 
point fait : & l’imperfedion ne confiftoit 
que dans le défaut de correfpondance 
ou de liaifon, La terre deftituée du fer- 
vice des plantes & des animaux n’écoit 
pas habitable. Mais ce qu’elle contenoit 
étoit fini. C’étoit un afibrtiment de na
tures déterminées, & que nul mouve
ment n’a pû depuis ni produire, ni chan
ger. L’eauccoit faite , quoiqu’elle ait en-
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¿;^^^^'^^ ^“*æ ^f^logée autrement. Le limon étoit 
MOÏSE, fait, puifque Dieu, bientôt après, en prit 

une maffe pour en conñruire le corps 
humain. Les natures élémentaires étoienc 
donc diilinguées dès le premier moment 
de la création : & la même puilfance qui 
ajouta à ion œuvre, en mettant dansles 
dehors ce qui y manquoic , avoir tout 
d’abord fourni les dedans de tout ce qui 
avoir rapport à fon intention.

11 en ed des fphéres céleHes comme de 
notre globe, elles étoient faites, puifque 
le ciel qu’elles compofent croit créé. 
Mais comme notre globe n’éroit point 
habictible , ces fphéres n’étoient point en
core des aftres. Ce n’éroit encore que des 
maiTes brutes & ténébreufes. La lumière 
n’étoit point faite, & ils ne la produifent 
point. Lecorpsmémede la lumière feroit 
créé, qu’il n’y auroît encore ni foleil, ni 
lune, fl les matériaux dont Dieu veut con. 
ñruire ces vafles globes, fontencore com
me la terre de grands amas d’élémens 
parfaits en eux-mêmes, & proportion
nés à une fin , mais non encore arrangés 
& mis en œuvre. Ces globes pouvdient 
être dès-lors foûtenus dans le cœur de 
leursathmofpheres, & leurs athmofphéres 
s’entr’appuyer mutuellement. Mais juf- 
qu^ui tout demeure muet, Lupide, cm
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gourdi ; & aucune créature ne femoncrera sj^uE^^Dh 
nulle-parc qu’à mefure que la voix toute moysè. 
puiilànte du Créateur l’appellera. Toutes 
lui doivent non-feulement leur être, mais 
auiîî leurs fondions.

Que la lumière foie, dit-il alors, & la 
lumière fut. Quoique l’œil, pour qui elle 
eft faite, ne foie pas encore créé , Dieu 
voit dès-lors tout ce quelle peut faire. Il 
approuve fon œuvre, & il en confidére 
avec joierimmeníícéjla foupleffe,l’agilité, 
& l’excellence. Du moment que ce vaile 
fluide qui pénétre & contient toutes les 
fphéres commence à agir, toutes les fphé- 
res roulent ; l’univers marche : & c’eft de 
eec inflanequ’oncompee les révolutionsde 
notre globe qui font la mefure de la nuit 
& du jour. Mais le mouvement n’eil ici ni 
l’ouvrier, ni la caufe d’aucun être nou
veau: la feule volonté de Dieu qui com
mande au corps de la lumière de circuler 
régulièrement, ou aux globes de rouler 
dans l’élément infiniment fluide de la lu
mière,produit toucàla fois lemou vernent, 
l’harmonie, & le jeu de la machine entière.

Le mouvement n’a formé aucune des 
pièces de la machine ,■ mais la volonté qui 
a formé coures les pièces, les a mifes en 
mouvement, & a réglé pour toujours les 
loix de leurs progrefliona-
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siQUE^^^DE . ^?^^® lumière immenfc qui ne dole 
MOÏSE. rien à un mouvement preexiHant, n’eft 

pas plus redevable de fon être au ibleil. 
Elle eft indépendante de lui , & peut- 
être lui donne-t-elle , au lieu d’en rien 
recevoir. Si le foleil eft un feu toujours 
prêt à fe difperfer , la lumière qui rem
plit tout, eil propre à le comprimer, à 
le repouifer de toutes-parts' & aie retenir 
en place. Elle eil bien plus propre à aider 
comme caufe féconde, finon la forma
tion , au moins l’entretien du Ibleil , 
que le foleil n’eft capable de la produire.

«.Jew. La terre n’eH encore qu’un amas de 
matériaux que le défaut d’arrangement 
rend jufqu’ici inutiles à tout. Dieu prend 
la moitié des eaux qui la couvrent: il 
les volatilife : il les difperfe à la ronde ; 
& les atténuant de façon à les mettre en 
balance avec l’air, & à leur donner l’air 
pour appui, il les fait parvenir jufqu’aux 
dernières couches du tourbillon ou de la 
fphére qui environne & maintient la ter
re en place. Il met ainfi une étendue in- 
menfe entre les dernières couches des 
eaux fupèrieures & la furface des eaux qui 
demeurent toujours èpaiffies & difperfées 
fur les dehors du globe. C’efl dans ce

•te fiema-corps d’air & d’eau , qui fert d’affermif- 
fement * à la terre, qu’ilprépare tout à U
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fois la fource d’un rafraîchilTemenc LÀ piiv- 
verfel , & les reverberations qui don- moïse. 
neront au jour fon éclat & fa fplendeur.
La lumière eft faite. Les inftrumens qui 
en doivent diftribuer & régler l’adion, 
félon les befoins de la terre , font tout 
prêts. Dieu les mettra en oeuvre au mo
ment qu’il lui plaira. Mais les afires 
n’ont encore reçû que leurs premières 
ébauches. Difons l’exade vérité, il n’y a 
pas encore de foleil, ni de lune.

La volonté de Dieu qui donne à toute ni. jour, 
choie le degré de bonté où elles par
viennent , va dégager la terre de la der
nière enveloppe qui la couvre. 11 fait 
plus : il donne à la mafië même la for
me qui en fait un inftrument utile à fes 
deffeins. A fon ordre les collines s’élan
cent : les vallées s’enfoncent : & fa main 
pour raifembler les eaux inférieures , 
creufe un réfervoir profond qu’un mou
vement circulaire , ni aucune réfidence 
d’élémens , ni aucune force agitant à la 
ronde ne pouvoir ordonner.

La terre mife à découvert par la retrai
te des eaux, fe pare d’une multitude in
nombrable de plantes garnies de feuilla
ges , de fleurs , de graines , & de fruits. 
Seroit-ce l’humidité que les eaux ont 
iailîées après elles qui auroit produit ce
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siouB^^DÊ tel ouvrage ? Mais quand à l’humidité 
MoisH. on ajouceroit la fermentation, & qu’on 

entendroit bien le fens de ce grand mot; 
quand à rhumidité & à la fermentation 
ont joindroit lefoleilqui ne paroit pas en
core; quand à toutes ces caillés agitan
tes on ajoûteroit les répulfons & les 
attradions , les forces centrales & les 
gravitations ; toutes ces puillânces ne 
produiront pas une plante. Comment s’y 
prendront-elles pour former un œillet 
ou une rofe , un railîn ou une fraife , 
avec leur forme , leur odeur , & leurs 
qualités invariables ; fur-tout avec un 
germe capable de reproduire le tout, & 
de perpétuer les efpéces d’âge en âge, 
fans qu’il s’en perde aucune , fans qu’il 
s’en fabrique de nouvelles ?

La philofophie qui tiroit autrefois ces 
ouvrages admirables d’un peu de boue 
mife en mouvement , rend enfin hom
mage à la phyfique de Moyfe. S’il y a fur 
la terre vingt mille efpécesde plantes, & 
bien peu s’en faut qu’on n’en connoiflé 
autant , en attendant de nouvelles dé
couvertes ; l’expérience enfeigne enfin 
avec la fainte Ecriture , que ce font 
vingt mille ouvrages formés fur autant de 
modèles, & par autant de commande- 
mens exprès. Pourquoi donc la philofo-
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phiela plus moderneenfeigne-t-eUe en- la pht. 
core quelquefois qu’on pourroit ne fop-^QY^u.^^ 
poferdans l’univers que de la matière, 
&un mouvement qui fe diftribuât dans 
fes parties par la feule impulfion , puis 
entreprendre de déduire par ordre de 
cette fimple fuppofition tous les effets 
que nous y admirons? J’honore ceux qui 
penfenc de la forte: mais je crains qu’ils 
n’ayent pas affez vû les conféquences 
d’une telle prétention. Je fuis perfuadé 
qu’ils n’entendent point par ces effets , 
les efpéces organifées , comme font les 
plantes. Mais fi leur phyfique les aban- 
oonne quand ÎI faut confiruire le germe 
d’un moucheron ou de l’herbe qu’ils fou
lent aux piés ; croyent- ils donc mieux en
tendre ce que c eff qu’une terre , une ath- 
moiphére , un corps de lumière , & le 
foleil, pour oièr en déduire ta fabrique 
des principes de leur fyfteme. La philofo- 
phie qui eff enfin re venue à la phyfique de 
Moylè, quand il eff queftion d’expliquer 
loiganilàtion d’un grain de millet , re
viendra , jei’efpere, àla même phyfique, 
c’efl à-dire , aux volontés fpécialcs du 
Créateur, pour rendre raifon de la firu- 
dure de la terre , & de fa correfpon- 
dance avec toutes les parties de l’univers.
Il eff étrange qu’on délibère là- défiés, &
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i.A pHY- qu’on fe fatigue la tête par de longs cal- 

WoïSB ^^culs pour tirer de quelque Tuppofition 
de mouvement ou de méchanique géné
rale lacaufe qui a logé le foleil au centre 
du monde planétaire ; qui a pourvû la 
terre d’un grand miroir propre à y 
perpétuer la lumière du foleil .durant la 
nuit ;& qui a donné à Saturne une cein
ture lumineufe. Les railbnnemens, les 
calculs, & la géométrie, nous conduifent 
ici à des caufesillufoires. Mais l’expérien
ce & MoyCe nous apprennent fans fatigue 
& fans difputes la vérité que nous cher
chons. Si c’eil la main de Dieu, & non 
un peu de matière mife en mouvement, 
qui a produit les beaux habits de la tu
lipe , les découpures des béquillons & 
de la fanne d’une anémone , la nature 
invariable d’une graine de navet ; certes 
ce n’eft plus un mouvement, ni une pref- 
fion , ni une rélîdence de pouifiéres ; 
mais une intention très- fpéciale quia or
donné les dimenfions du globe terreare, 
pour être le fuporc de ces plantes : de cell: 
une phyGque infiniment fenfée de dire 
avec le commun des hommes , que qui 
a préparé de condruit les fleurs , a pré
paré & conflruit tant le jardin qui les 
porte , que le grand baflin qui contient 
la matière de leur arrofemenc.
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Toutes ces plantes nouvellement créées ^/¿J, ™3 

allongent leuis racines , & vont cher- moïse. 
cher fous terre des lues nourriffans. Mais 
un froid aigu les empêche de s’expofer iv. jous. 
encore fi-côt à l’air. Elles retiennent leurs 
fleurs & leurs paquets de feuilles fous 
d’épaifles enveloppes. Les unes font 
pourvues pour cela de bourre & de du
vet : d’autres ont reçu des efpéces d’é- 
cailles ; ou bien descoques de bois: ou 
de grofies feuilles qui les couvrent en 
manière de tuiles ; ou un enduit de fucs 
quelquefois gommeux , quelquefois gras 
è réfimeux. Tt)utes retiennent leurs bou
tons cachés fous ces abris. Jufqu’ici rien 
ne part , & le principe de vie qui les 
anime y demeure dans une elpéce d’en-r 
gourdiirement.

Dieu tire enfin la terre de les afires de 
leurs langes. Les eaux , les vapeurs, les 
poufliéres fallines ou fablonneufes, & tou
tes les matières, qui roulées autour des 
planètes leur fervoient d’enveloppes , 
fediflipent, & gagnent la place qui leur 
eft aflignée. Les athmofphéres achèvent 
de s’éclaircir. Qu’allons-nous voir paroi- 
tre de nouveau?

Dieu commanda, dit Moyfe , qu’il y 
eût des corps de lumière dans le firma
ment du ciel pour féparer le jour d’avec
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ÿ^i-E hh^‘^ nuit, & pour fervir de lignes propres 
*i<^^ûE. à marquer les terns , les allèmblées fo- 

lemnelles, les jours, & les années. De ce 
moment le foleil commence à luire im- 
médiacemenc fur la terre. La lune ôc les 
planètes fe préparent à leur tour avec les 
étoiles à répandre un refte de lumière 
fur le côté de la terre que le foleil aban
donnera. C’eil de ce moment que la terre 
a fes luminaires pour régler l’ordre des 
jours , des travaux, & des fêtes. Le foleil 
avec fa lumière diredement pouflée fur 
la terre, y porte aufli une chaleur vivi
fiante. Tous les étuis qui tenoient les 
boutons des plantes empaquetés fe def- 
ferrenr. Les feuillages & les Heurs s’épa- 

» nouilfent. Toute la terre eft tapifiée 
de verdure , & émaillée des plus vives 
couleurs. Dans la phyfique des poètes 
& des philofophes , c’eft le foleil qui 
a l’honneur d’avoir couvert notre fé- 
jour de ces riches produdions. Dans 
la phyfique de Moyfe le foleil n’eft 
point le pere des plantes. 11 les trouve 
faites dès la veille , & la naiffance des 
fleurs a précédé d’un jour la naiffance 
de l’aurore.

Ne croyons pas avoir appauvri le fo
leil pour lui avoir ôté un peu de brillant 
philofophique ôc fabuleux. La phyfique
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de Moyfe ne nous faic rien perdre en negiJ^/^Jâ 
nous parlant ni des rapports de la den lité moïse. 
du foleil avec celle de la fubftance de 
l’éther, ni de la figure que doivent pren
dre les fluides en tournant elliptique
ment fur l’axe du foleil ou d’une planète.
Que nous reviendroit-il d'avoir fait les 
plus beaux calculs fur des fuppofitions 
incertaines ? Mais que ne perdons-nous 
pas, fi, en nous jettant dans des recher
ches en apparence fort favantes , nous 
ignorons ce que Moyfe nous apprend ,• 
que Dieu en créant le foleil, a tellement 
honoré l’homme , qu’il a voulu que ce 
magnifique flambeau fervit à éclairer fon 
travail ; qu’il ne l’a pas moins eu en vue , 
en réfervant au terns du repos de l’hom
me , la douce lueur de la lunej qu’il a 
varié les phafes de ce dernier luminaire, 
& les ficuations de tous les deux , pour 
diflinguer les travaux de l’homme com
me les parties de l’année , & pour ani
mer les témoignages de fa reconnoiflance 
par le retour des fêtes ; que malgré l’ef
froyable éloignement des étoiles dont 
Dieu a parfemé l’univers, il daigne nous 
en communiquer la vue, afin que nous 
ayons des points fixes qui nous tiennent 
lieu de fignes ou de guides , & que nous 
puiffions fuivre dans le ciel la trace de»
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LA PH\ deux luminaires qui rcglent notre vie. 

SîQUE Dh 1 i r ' MoVs£. premieres leçons de la phylique 
de Moyfe , font le fondement néceflaire | 
fans lequel le plus grand favoir n’efl: 
qu’incertitude ou inutilité. Mais après 
avoir acquis l’importante connoifiance, 
tant de l’origine que de la dedination de 
la lumière, de l’aihmofphére, de la mer, 
du defléchemenc de notre féjour , des 
plantes donc il eft paré, de des luminai
res qui fixent la durée-des années & des 
jours ; c’eft une fuite de la même phyfi- 
que, d’obferver & de recueillir les divers 
effets de ces magnifiques inÛrumens 
dont Dieu nous a pourvus. C’efl: fe con
former parfaitement aux leçons & aux 
intentions de Aloyfe, que d’étudier avec 
les pbyficiens les loix du mouvement 
qui confervent la nature, & règlent nos 
opérations ;avec les Opticiens les ufages 
de la lumière ; avec Toricelli, Pafcal & 
Boyle , la preifion de l’air & des autres 
liqueurs ; avec Hailey , le balancement 
du flux & du reflux ; avec Agricola , & 
Beaumur, les divers emplois de tant de 
minéraux, de foflîles, & des terres qui 
ne demandent que l’œil de l’obfervateur, 
de la main de Tarrifan ; avec Tournefort, 
Ray , & Juflieu , les caraèléres qui, en 
nous aidant à démêler les plantes , nous 

conduifent
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tonduifenta en connoureles propriéccs: ï-* T’UV- 
avec Hipparqiie, rcolomee, Copernic, MoY^E» 
Galilée, Grimaldi, FlamSeed, & Cafiini, 
le nombre & la fit nation des étoiles fen- 
fibles,la route des planètes, & les bor
nes de leurs courfes; en un mot, tout le 
fervicedu ciel & la régie des terns. Quels 
fecours ces grands hommes ne nous ont- 
ils pas procurés en fe renfermant mode- 
ilement dans les limites de notre pou
voir, & de nos befoins.^ Mais ceux qui, 
d’un point que nous connoiffons, one 
conclu que nous pouvions tout con- 
noître ; & qui perdant de vue la de- 
flinarion de notre intelligence , ont 
entrepris de nous mener géométrique
ment de caufe en caufe , jufqu’à nous 
faire comprendre la fabrique intérieure 
de l’univers entier ; que nous ont-iis 
donné.^ de grandes promeffes, beaucoup 
d’ennui, & quelques lueurs plus pro
pres à égarer qu’à éclairer. Revenons 
donc à notre maître. Quelles leçons 
Moyfe nous préparent-il pour le cin
quième jour ?

Ici j’inviterois volontiers les plus 
grands philofophes, Ariftoce, par exem
ple, Defeartes & Newton, à venir voir 
l’ouvrage que le Seigneur a commencé, 
de qu’il ne laifle pas fufpendu d’un jour

Tàwir. II. R
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síiiy.¿ Je à l’autre fans dellein. Dires-moi, génies 
MOÏSE, fublimes, qui connoiiTez les elémens & 

les fuites de leurs mélanges, les loix du 
mouvement & les effets de tous les chocs: 
voyez où en eil l’univers, & aprenez- 
nous ce qui doit fuivre. Cherchez dans 
vos raifonnemens ou dans votre géomé
trie, & tirez-en par voie de conféquence, 
l’ouvrage qui doit paroître à la fuite des 
précédens.

Ils fe taifenr. Mais j’en fuis peu éton
né : les efprits céleftes , quoiqu’avec 
des connoiffances fort fupérieures à 
celles de ces pliilofophes fi vantés, font 
eux-mêmes dans l’attente de ce que Dieu 
leur prépare de nouveau, lis font frap
pés des graces de la terre, & du prin- 
tems qui en fait un paradis délicieux. 
Mais comme ils n’ont trouvé ni dans les 
loix du mouvement, ni dans leurs con- 
noiiiànces toutes céleres , rien qui les 
conduisît à prévoir l’odeur, l’éclat, la 
fraîcheur, & la formedesrofes avant que 
la main de Dieu en eût déployé le pre
mier bouton ; leur fcience ne leur an
nonce point ce qui fuivra. Tout ce qu’ils 
voyenc eft l’ouvrage d’une fageffe par
faitement libre dans fes vues & dans 
fes deffeins. Ils admirent ce qui eft fait. 
Ils en fentent la beauté .-ils en pourront
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romprendre la correfpondance avec la lin ^^^^^ 
des œuvres du Créateur. Alais il n’y a que mo 
lui qui fçache ce qu’il va leur montrer, & 
comment il l’éxccutera.

Quelle furprife pour eux, & quelsap- \ 
plaudiiîemens pour la Sagefle éternelle , 
lorfqu’après la produétion de tant d’ê
tres pleins de vie, mais arrêtés à la furface 
de la terre par de fortes attaches, ils 
virent paroître une multitude de nou
veaux êtres également pleins de vie, mais 
fe tranfportant librement en differens 
lieux, & capables par-là de peupler tou
te la nature ! Tous les enfans de Dieu fe 
réjouirent , & le glorifièrent d’avoir 
proportionné la figure, la taille , les in
clinations , & l’induilrie des animaux 
aux différences parties du globe. L’air, 
la mer & les grandes eaux, les moindres 
rivières, les eaux dormantes ; les forêts , 
les vallons, les plaines, les rochers mê
mes, tout a fes habitans. Ce font autant 
d’ouvriers difperfés dans une manufa- 
dureimmenfe. Les uns font doux & trai
tables. Les autres font agredes , revê
ches, & folicaires. Ces inclinations les 
retiennent tous dans leurs départemens 
propres. Par-là leurs fervices font im
manquables. 11s vivent, parce que Dieu 
en a voulu de ordonné la naifiànce. lis

Km
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388 Histoire 
,^;\..^^^7ont cous telle ou telle méthode de vivre 
noïi,a.. donc ils ne s’éloignent jamais, parce que 

Dieu leur a p-refcric leurs fonélions, & 
leur a départi à certaines fíns une mefute 
d’ind uilrie.

Ce feroit une ocenoation diarne des an- 
ges, & une philofophie vraiment facisfai- 
Jante à cous égards, de pouvoir fentirles 
intentions & les libéralités de la Sageflé 
éternelle par une étude fuivie des parti
cularités de tous ces animaux , par la 
connoitrance de leur naifiance, & de leurs 
demeures, de leur police, de leur anato
mie, & des divers lécours que l’on en 
peut cirer. iMais au lieu de louer le Créa
teur de ces merveilles, & d’en augmenter 
tous les jours les profits, nos anciens phi- 
lofophes s’appliquoienc de toute l’éten
due de leur intelligence à faire compren
dre comment la privation de forme, & 
enfuire l’application d’une forme fubilan- 
cielle à une maiTe de boue & de matiere 
premiere, Ig. convertilfoic en un vivant, 
de d’un animal enpai^fance j faifoit up ani
mal a^ln. Les modernes qui ont commu
nément plus de géométrie, en quoi ils 
font très-louables , emploient fouvent 
cerce géométrie pour expliquer par des 
lignes de par des calculs, comment les 
ateradions & les répulfions , les forces
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centrifuges, & les précipitations produi-^^L^j,'' ^^f 
fèntdans l’animal un ovaire , dans l’o- MorsB. 
vaire une œuf, & dans cet œuf un germe, 
ou comment elles opèrent dans le cer
veau d’un animal les fccrétions des cf- 
prirs, & les ébranlemens auffi juftes que 
prompts de tels & tels mufcles ; en quoi 
ils paroifiént fort abufer de leur iciencc
& de leur teins. La connoiflance de ces 
opérations nous ed évidemment refufée , 
& quelque juftefle qu’on mette dans les 
conféquences tirées de telle ou de celle 
ibppofition , tout ce travail efl perdu 
pour l’homme , & il n’en peut juftifier 
la juftefle par aucune utilité : il n’en fçaic 
pas davantage conflruire un germe, ni 
gouverner un cerveau, ni le rétablir par 
un effet de fa phyfique, s’il vient à fe 
déranger. Hé! comment fes lignes Ôc fes 
calculs l’aideroient-ils à fe démêler dans 
le labyrinthe du cerveau , s’il ne connoît 
pas même d’une façon fûre l’ailion d un 
mulcle tel que l eftomac, dont les parties 
font plus fenfibles ? Nous pouvons fur les 
avis d’un médecin judicieux , ou fuivant 
nos connoiffances expérimentales , re- 
gler le choix de nos nourritures. Il eft 
et^core à notre liberté de les avaler pré
cipitamment , ou d’en faire la premiers 
digeffion en les délayant avec l’eau des'.
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Si-y PE glandesfalivaires. Mais desque ces vian- 
Aî- ‘-E. des paflènc de la bouche dans le gofier^ 

elles encrent dans une région où nous 
n’exerçons plusaucun pouvoir. Ladigef- 
lion fe fait fans nous : l’ignorant digère 
aulfi parfaitement que le plus fçavant 
homme: & c’eft pour borner notre pou
voir à cetégard, que Dieu a fi fort ref- 
ferré nos connoifiances fur la ñrudure 
des vaiiTeaux les plus importans, óc fur 
l’opération des caufes.

Tournons-nous donc du côté qui nous 
eft ouvert, & multiplions nos avantages 
comme les obfervations de la phyfique 
particulière, puifqu’il en efi peu qui ne 
portent avec elles leur récompenfe. Et 
ce dillrid de connoiflances , d’opéra
tions, & de riches produédions, n’efi pas 
petit ; puifqu’il embraÎTe toute la terre 
habitable. Que fi nous voulons remonter 
jufqu’aux véritables caufes , dont il ne 
nous eft pas permis d’ignorer l’influence 
& ration ; aprenons-les du philofophe, 
du fage légiflateur, qui, il y a près de 
quatre mille ans, enfeignoit que la terre 
& fesélémens, le ciel & toute fa parure, 
la lumière & l’athmofphere, l’excavation 
du badin de l’Océan &: l’exhauflemenc 
des terres habitables, le foleil & cous les 
ail res, les animaux comme les plantes;
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en un mot, tout ce qui eft,doit fon erre^^^^^-p 
& fa forme fpéciale à une feule eaufe, a moïse» 
une intelligence éternelle ,qui, par autant 
de commandemens exprès, a affigne a 
chaque partie de la nature, fa place, fa 
vertu, & fes organes, pour amener le 
tout avec une perfévérance infaillible , 
à la même fin qui eft de rendre la terre 
habitable.

Mais pour qui font tous ces aprets .? 
à qui ce magnifique féjour eft-ü deftiné ? 
pour qui font tous ces domeftiques^ & 
ce grand héritage ? Dieu , félon le r^cit 
de Moyfe, introduit enfin fon bien-aimé 
furia terre. Uy met l’homme. C’eft pour 
lui qu’elle a été conftruite. C’eft pour 
lui qu’elle eft pourvue de provifions ca
pables de durer autant que les fiédes. ■ 
Il lui donne une compagne qu il tire 
de fon corps pour la lui rendre auRi Gí»¿f« *- 
chere que lui-même, & qu’il lui aiTo* 
cie au domaine univerfel de la terre , 
pour la lui rendre reipedable. Celui à 
qui Dieu réfervoit l’ufage de tout ce 
qu’il a créé dans ce jour, en eft mis 
en ooilèiTion, & tout eft fait.

11 n’y fera donc plus rien produit dans 
toute la fuite des âges. Tous les philo- 
fephes délibèrent , & fc partagent fur 
ce point, Cohfukons ce qu’en dit l’cxpé*

K iii)
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5fQU" OH ^æ^ice. Lies eiemens toujours les me- 
Moi^Ê, mes, des eipéces qui ne varient point ^ 

des graines & des germes préparés pour 
tout perpétuer, des alïemblages, des 
nutritions, & des difiblutions qui va
rient tous les jours , il eft vrai ; mais 
defaçon qu’en même-rems on peut dire : 
Jiien ¿ie nouz/s^u Jous le poleH.' nulle gé-- 
néracion nouvelle ¡nulle efpéce qui n’ait 
été dès le commencement. Or cette vé
rité qu’une expérience de tant de fiécles 
nous a fl conflamment apprife , le lé- 

e-a ç - giflateurdes Hébreux l’a connne , &ra 
décidée en quatre paroles. Le fiptîé»3e 
jour, dit-il, le Seigneur eut achevé jon 
centre, 0“ Il cejfa d'opérer.

Depuis ce tems, le monde roule : tout 
eft en mouvement fur la terre , & juf. 
ques dans fes entrailles. Tout s’y dé- 
velope : tout s’y nourrit. Les fournitures 
des maifes brutes & des efpéces vivantes 
y font dilperfées, défunies , raprocbées 
& mélangées félon des loix fimples & 
conflantes par lefquelles Dieu a réglé 
pour toujours les effets du mouvement. 
S fl s’en ecarte, c’eft lorfque l’exception 
lui paroîtra meilleure que l’uniformité. 
Mais il a pourvu à tout. Tout vient 
de lui comme caufe immédiate : & ja
mais ni le mouvement, ni la.mctm de
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i l’homme, ni aucune caufe imaginable, ^ la phy- 

ne pourra, dans la longue durée des an- moïse. 
nées, ajouter à l’œuvre de Dieu , ni le 
moindre vermiiTeau , ni le moindre 
grain de terre ou métal : parce qu’un 
ver & un grain d’élément, font des na
tures connues de lui feul, & t^u'il ejl 
(mré dam fon repos, après avoir produit 
¡out ce ijiii étoit néceffaîre pour la durée du’ 
monde.

Cette phílófophie de MoyCe ed autre
ment facisfaifance que celle qui prétend, 
nous expliquer tout par des lignes , ou 
par des nombres , par des tourbillons, 
ou par des attrapions. On peut faire 
quelque étude de ces caufes , fi Dieu 
les met en œuvre dans la nature. On 
peut en faire ufage pour expliquer con- 
jePuralement avec le plus de vraifem- 
blance qu’il eft poibble , la marche de 
l’univers. Mais la fciencedu mouvement 
n’eft point la fcience de la création.. 
Toute phyfique dans laquelle les caufes. 
préparées pour entretenir le monde font 
regardées comme les caufes mêmes des 
différentes parties de la nature , nous 
éloigné delà vérité; puifqu’elle rapelie 
l’origine & la formation de tout à des 
caufes qui ne peuvent rien engendrer :• 
& nous defféche le cœur en fui-Situant.
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si^’E^nÊ^^^ volontés & aux intentions adorables 
MOÏSE, duTout-puilFant, une méchanique ima

ginaire. Au lieu que dans la phylique de 
MoyCe, la vertueft toujourscompagnede 
Vexa de vérité.

Après qu’il a montré à l’homme ce 
qu’il doit à Dieu, en lui aprenant que 
tout ce qui eH dans le ciel, fur la terre, 
dans lamer, & dans l’air, tient immé
diatement de Dieu fa nature, fa place ,. 
& fon degré de bonté; après nous avoir 
fait fentir par l’ordre des ouvrages du Sei
gneur , dont l’homme eft le dernier, que 
ce font autant de préparatifs defines 
pour nous; il nous infpire l’humilité à 
la fuite de la reconnoinance , en nous 
aprenant la précaution que Dieu avoir 
prife pour empêcher que l’homme, h 
favorablement traité, ne devint l’ad
mirateur de fa propre excellence. Dieu 
pi'ii, dit Moyfe, du /¡'mou delà terre, C^ 
a eu forma le corps ¿ie rhomme. Cette 
vérité, comme toutes les précédentes, 
eft encore confirmée par l'expérience. 
Lorfque le corps de l’homme fe diiTouc 
apres fa mort, il n’cn demeure que ce 
qui en faiioit la première baie , un peu 
de cendre. Le néant & la pouftiere; voilà 
notre origine, & le terme de notre vie 
rerrcHre.
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On voudron, je l’avoue, queMoyfe, s¿*/*’^¡ 

en nous aprenanc ces vérités fi touchan- M^sB. 
tes, nous eût apris auffi ce que c’eÛ que 
h lumière & le feu ; ce que c’en que de 
l’or & delà terre; ce que c’eft que notre 
vie, notre ame; enfin qu’il eût tout dit. 
Mais fl celui qui a fait les natures élé
mentaires & lesefpéces vivantes, a jugé 
que le fervice & non la connoiflance , 
nous en feroit utile dans notre état pre- 
lent, il eft évident , en conféquence , 
que Moyfe nous a apris ce que nous 
avons intérêt de favoir, ô: qu’il n’a omis 
que ce qui ne nous regarde pas. Au con
traire: la philofophiequi, en perdant de- 
vue les intentions de Dieu , & le raport 
de toutes les créatures de ce monde à une 
même fin , entreprend de nous expliquer 
le fond des êtres , & de les faire tous 
éclore d’une mêmeargiUe mife en mou
vement , veut ridiculement forcer une 
barriere que Dieu nous tient fermée , & 
fe trouve en concradidion avec toute la 
nature.

Depuis Tubalcain qu’on manie les 
métaux , a-t-on pu fçavoir ce que c’etoie 
qu’une paille de fin or ? & on veut fça
voir ce que c’eft que fame, ce que c’eH 
que l’univers. Mais la neuve complette 
de la vanité des promefies de ceux qui

K vj
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s'que™mP''^'="‘’='’': I®f '° mouvement, ou par 
MQYSE. quclqu’autre caufe générale , fabriquer 

i'univers entier , c’eft que quand vous 
leur demandez en conféquence ce que 
c’eft qu’un grain d’or; dans toutes les 
écoles , ils vous répondent que c’eft 
une parcelle de la matière premiere tour
née d’une certaine façon. Ici Ariftote & 
Defeartes fe donnent la main. Autant en 
diront-ils d’un grain de fable. S’ils ajoû- 
tentdans leur définition que l’or eft jaune 
& fufible; que le fableeft inflexible & 
tranfpar.enc : mes yeux me l’avoient dit 
avant que j aliafte a l’école. Ils ne m’ont 
donc rien apris.

La difference ienfible que je trouve en
tre la philofophie de Moyfe & la pbÜo- 
fophie à fyflême, qu’on apelle avec em- 
phafela grande phyflque, c’eft que Moyfe 
d’accord avec Texpérience, me conduit 
au vrai dont j’ai befoin, en me montrant 
que tout ce qui eft fur la terre, fort de 
la main de Dieu , & y a été mis pour fer- 
vir & pour exercer l’homme. Il me rend 
reconnoiflant, agifiant, & heureux. Au 
lieu que les prétendus grands phy flcÎens, 
en raporcant tout à la matière rnife en 
mouvement, ufent le tems de leurs dif- 
ciples, 5: leur fitiguent la tete d’unefa- 
brique inmtelbgible , où rien n’eft lié
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aveclesdefleins de Dieu, où rien n’opère î-a pht- 
aucun fendment dans le cœur, & où cour^J^^yj^E ^^ 
feñiic Íáns que Dieu s’en mêle ouparoifle 
y avoir l’homme en vue. Cet afibibliffe- 
ment de la reconnoiflance & de la piété 
eft déjà un grand malheur , & quelque
fois il eil fuivi de plus grands maux. 
Nous pouvons nous fouvenir, tous tant 
que nous fommes, qu’au fortir des éco
les, & après avoir pris connoifiance des 
traités de phyGque générale quifaifoienc 
bruit, nous étions fecrecemenc bleflés du 
peu d’accord que nous trouvions entre- 
l’ouvrage des fix jours , & le monde 
idéal qu’on nous avoit fprmé avec tanc 
d’appareil par les loix d’un mouvement 
Ample ou double, apliquées à une ma
tière premiere felon les idées de Def- 
eartes, de Malebranche, ou de Leibnits. 
Diftinguez bien, nous difoient à la vé
rité les deux premiers, diftinguez bien la 
posibilité d’avec le fait. Notre mon
de nefir qu’une fabrique poffible, & 
une fupofirion propre à faire tout con
cevoir par voie de conféquence. Pour 
le fait il faut s’en tenir au récitde AloyCci 
Mais en continuant la ledure des plus 
habiles méraphyiiciens , nous trou
vions par-tout des éloges infinis de la 
méthode d’agir par des loix générales ;
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sït^ L hÉ^i ’l’y î^voic que celle-là qui fut digne 
Moïsis delà fageife de Dieu, & qui mit fa gloire 

à couvert. Nous fenrions par l’infpeclioh 
de la nature que cette voiecfi celle que 
Dieu fuit dans la marche & dans l’entre
tien du monde. Pourquoi donc disons- 
nous , Dieu auroit-il en aucun rems fuivi 
des deux méthodes celle qui écoit la 
moins digne de lui ? S’il eft fidèle à 
fes loix générales dans la confervatîon 
des êtres, pourquoi y auroit-il dérogé 
dans la création ? Cette peniée quoique 
très-louche, & même très-fauHe, puif- 
que le mouvement- qui conferve le 
monde ne peut pas le former, avoir un 
air fpécieux ; elle ne nous conduifoit pas 
à l’athéifms qui eft le comble de l’ex
travagance ; mais elle nous laiiToit à dé- 
couvertaux impreffions du déifme. Elle 
étoit peu propre à affermir en nous Pèf- 
time de la. révélation. Nous quittions le 
folide pour fuivre une ombre de raifon- 
nement. Nos piés comiRençoient à chan
celer : nous avons été prêts de tomber.

D’une autre part je me fouviens des 
efforts que j’ai quelquefois vu faire pour 
difculper Moyfe , dont la création ne 
quadroie pas avec la firudure qu’on 
avoir imaginée. On vouloir au moins 
acquitter certaines bienféances. A-Joyfe ^
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difoit-on , n'efi pas centre noas. /1 ne ^°'‘t^^¡^^^ 
pas nous arrêter, parce t^u'îl a traité ces moïse. 
chafes , non félon la grande phjJi<^ue, mais 
félon les idées populaires. Voyons fi ces 
idées qu’on trouve peu exaétes dans fon 
récit, font auiïï populaires qu’on le dit. 
Par exemple, la diftinétion des eaux infé
rieures d’avec les fupérieurcs infiniment 
atténuées & placées dans le récit de Moyfe 
jufqu’au den us de la région des vapeurs 
fenfibles ; l’indépendance qu'il établit 
entrele corps de la lumière & celui du 
foleil; le repos de Dieu , ou la ceilâtion 
de toute produélion nouvelle depuis la 
création de l’homme ; font-ce- là des 
idées qu’on puiffe apeller populaires ? 
Moyfe ne s’y eft pas arrêté par œconomie. 
Ce font au contraire des vérités fort fur- 
prenaptes de très-contrairesà tous les pré
jugés. Nous ne voyons pas, & nous ne * 
foupçonnons pas même l’afiémblage de 
ces eaux raréfiées que l’expérience nous 
démontre cependant difperiées tout au
tour de nous, & dans l’air le plus pur. 
Nous fommes difpofés par l’habitude à 
regarder la lumière comme une émana
tion du foleil, parce qu’elle nous com
munique rimpreifk’n qu’elle en reçoit : 
¿< le grand Newton lui-même a cru trou
ver des raifons cap;iblcs de l’autorifer à.
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sifÿ' e’”db P^‘^^^’^ là-defius comme le peuple. Nami 
MotsB. reUement nous croyons voir tous les 

jours des êtres nouveaux , parce que nous 
voyons aujourd’hui des dévclopemens, 
des accroiiîèmens, ou des défunions qui 
ne paroiUoient- pas hier. C’eit pour cela 
que le paganiime a été bleilé d’entendre 
dire aux Juifs que Dieu ne produifois 
plus d’êtres nouveaux ; & de leur voir 
honorer le repos de Dieu par le repos de 
chaque feptiéme jour ; repos qui paUoit 
dansl’efpric des Payons pour une henteufi 
reprefentalion tic U /aj/itutie île ce Dieu ( a ).. 
Ici Moyfe ne craint point de heurter de 
frondes préjugés desfçavans & des igno
rans. 11 nous aprend que le corps de la 
lumière étoic avant le foleil, & qu’elle 
ne lui doit point fa naiiTance. 11 nous ap^ 
prend l’exillence d’une mer fupérieure 
qui avoii échappée aux pliilofophes, & 
qui, dans fon récit, les offenfoit tous, 
quoique l’expérience aujourd’hui la 
rende palpable, & nous découvre la ma
tière du déluge univerfel. 11 nousaprend 
enfin par l’ouvrage des fix jours, & par 
le repos du feptiéme, ce qu’aucun philo- 
fophe n’a daigné nous aprendre; fçavoir 
que tout eH lié dans la nature ; que le

Kiifi- ‘ . nJe. (a) SijHim^ ^nx^Kc -lies turpi tfamnat-t veterna 
ie.ti.i. L i- laii-n^nt luJt^U meLUs i^ua^c Dd^
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même deíTein qui en a conftruit en détail jj^-^ pE' 
toutes les pieces, les a raportéés au fer- moyse. 
vice & à l’inilrudion de l’homme ; & 
que l'homme, à qui le tout eft dertiné, 
étant créé, l’œuvre de Dieu eft finie; 
qu’après cela, il fera marcher la nature , 
mais n’y produira-plus rien. Ce qu’il rap
porte en fi peu de paroles de la création 
de la femme, pour rendre à jamais le 
mariage refpeâaWe ; rintention qu’il at
tribue au Seigneur d’avoir mis l’homme 
fur la terre pour la cultiver, & pour 1a- 
mettre d’un bout à l’autre en valeur, font 
des leçons fort fimpîes; mais elles font 
infiniment fupérieures à la morale & à la 
phyfique des philofophes ; puîfque ce peu 
de paroles eft tout à la fois le fondement 
de toute vraie fociété, ta manifeilarion 
du delïein de Dieu dans ion œuvre, & 
par conféquent la régie des devoirs de 
l’homme.

Qui a pu aprendre au légifiateur des 
Hébreux avec des principes fi féconds 
& fi efficaces pour les bonnes mœurs, 
une phyfique fi finguliére , mais cepen
dant fi intelligible, & fi réellement d’ac
cord avec toute la nature depuis quelle 
a été mieux obfervée ? Doit - il la con- 
noifiance de ces vérités à une tradition 
perpétuée parmi fon peuple depuis le

MCD 2022-L5



T 4^-2 . Histoire
ST'iîîB p^premier homme jufqu’à ceux de fon 
üOYoE. rems TU doit-ilàune revolution exprefiej 

la doit-il à la feule juHeiTe de fon efprit? 
Qu’on prenne tel parti qu’on voudra. 
Je commence à écouter Moyfecommelc 
plus refpeéiable de tous les maîtres , 
avant même que d’avoir examiné les. 
preuves de fa miffion.
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*0*0» i*<y>^^''O**O*'‘O‘’ • *0*- «Q*"^*^**^/*^*"'^»* 
ïfXX'XZ'W'K X***X>»Ow ?X>rX*NvC>M*>»w<*>*X*?»X*>*^

LITRE QUATRIÈME.

LES CONSEQUENCES

DE

L’HISTOIRE DU CIEL.

P Arla comparaifon que nous venons 
de faire de ce que les anciens one 

penfé fur les prétendues puiflànces céle
res , & de ceque les philofophes de tous 
les âges ont imaginé fur la produdion de 
tous les êtres, avec ce que l’Ecriture 
iàince & l’expérience nous aprennent 
de l’origine du monde, &; de i’ufage 
que nous en devons faire ; nous voyons 
combien il y a eu de travers dans les 
opinions des hommes, & combien d’inu
tilité dans leurs recherches. L’auteur 
de la nature les conduifoit comme par 
la main à leur véritable objet, tant par 
le refus qu’il faifoit de fatisfaire leur in- 
fatiablecupidité, & de répondreà leurs 
demandes fur le fond de fes œuvres, 
que par le fuccès donc il récompenfoit
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crí?-F??'^e jour en jour leurs travaux manuels & 
ut L'Hisj . leurs recherches experimentales. Mais au 
vu cihi. ü^u ¿g fg jgpjj. tranquillement dans l’or

dre de leur état, & dans les bornes de 
leur pouvoir, tous fe font flattés de par
venir aux plus fublimes. connoiflances, 
ou à des profpérités finguliéres ; & dans 
leur inquiétude non-feulement ils n’ont 
embraflé que des ombres, mais ils ont tous 
perdu la fatisfadionfolide qui ed attachée 
ala modeftie, au travail, & à larecon- 
noiffance, en quoi confifle toute notre 
philofophie. En remontant depuis les der
niers fçavans jufqu’au premier homme, 
dont les écrits foienc parvenus jufqu’à. 
nous , nous avons mis généralement tous 
les philofophes fyilêmatiques d’un côté , 
& Moyfede l’autre. lifetrouveque celui- 
ci eft le feul dont la philofophie ne nous 
égare point. L’expérience les dément 
tx)us, & dépofe en faveur de Moyfe.

La moitié des philofophes furpris de 
trouver d’épaifles ténèbres dès qu’ils 
veulent pénétrer plus loin que le raport 
de leursfens, maudiffent avec indécen
ce la condition de l’homme, & le con
damnent à tout ignorer. Mais Moyfe & 
l’expérience , tout au contraire , nous, 
encouragent au travail & aux recher
ches, en nous avertiffant que Dieu nous;
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3 fournis tout ce qui cil fur la terre ; & ÆnvSSÎ* 
qu’il couronne les opérations de nos dk . HisT. 
mains par des récompenfes certaines, ou cibl. 
L’autre moitié des phiiofophes fentant 
avec trop de complaifance les lumières 
& la pénétration qui nous -font accor
dées, flattent l'homme de pouvoir tout 
connoitre: mais Moyfe & l’expérience 
lui aprennenc qu’il eil fur la terre, non 
pour connoitre le fond des œuvres de 
Dieu , mais pour les faire valoir par fon 
travail & par fon gouvernement; que 
l'homme n’eil pas né philofophe, mais 
laboureur; & que fa fageÎTe confide à 
joindre la vertu au travail.

Je conviens que la prédication de 
l’Evangile a ajouté à la premiere révéla
tion un grand furcroît de lumières, & 
que la grace du Sauveur a multiplié les 
exemples d’une droiture d’efprit, & d’u
ne pureté de mœurs que la philofophie 
la plus fublime n’avoit pas même con
nues. Mais l’éclat & la force de cette 
prédication ne rendoient qu’à reformer 
les afFedions de l’homme. Elle n’a rien 
changé dans l’ordre de nos connoif- 
fances : & les fciences naturelles, quoi
que fufceptibles de grands accroiffe- 
mens, continuent à être reiTerrees dans 
des limites qu’elles ne franchiront jamais»
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S£^uSc? ^^ Verbedivin par qui tout a été fait 
DH vHi>T. dans la perfetbon convenable à chaque 
DU ciHL. être, en venant vifiter fon ouvrage, n’a 

réforme que ce qui s’écoit dérangé. Il 
n’a point réforme l’ordre de la nature, 
le monde corporel , parce que tout y 
écoit en réglé ; que tout y étoit fidèle à 
la première loi du Créateur. L’ouvrage 
de Dieu écoit auffi conflant que fa vu- 
lopté qui ne change point : c’efl ce 
que le Piàlmifte exprime en ces termes 
pleins de dignité & d’énergie : « * Votre 
as parole, Seigneur, s’accomplit à jamais 
53 dans le ciel. Votre vérité, reflet de vos 
53 commandemens, fubfifte de génération 
□3 en génération. Vous avez placé la terre, 
« & elle demeure dans fon état. La fuite 
» des jours perfévére félon l’ordre que 
33 vous avez une fois preferit. Tout obéit 
33 à vos loix dans la nature.

L’homme feul a eu befoin de réforme, 
parce qu’il avoir une liberté. C’efl à fon 
indiflérence pour la vérité & pour les 
vrais biens ; c’efl en un mot au défordre 
de fa volonté, que le Verbe a apliqué 
fa grace falutaire. Mais il n’a point chan
gé l’ordre de fes fenfations. ll ne l’a

* 7» atetimm , Domine , verlttm timm fermenti 
in erla r in gcneratiintm ¿r ¿eneratitnem veriias tua • 
Jnndajlî terrant ¿y fermantt, UnUnatiant tnâ perfeytr^t 
^its i^fftniam imtiia Jervinnt Mbi. Pf. ^g.
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point apellé ici bas à une plus ample LEsceN. 
connoiifance de la nature. En réformant db^hÍst, 
l’homme il ne s’eft pas éloigné de fon du ciiU 
premier plan. Cette divine Sageire,dont 
toutes les paroles font autant de régies 
fécondes en lumières , en fentimens,
& en bonnes oeuvres, n’a jamais proféré 
dans les jours où elle a daigné conver- 
fer avec nous, le moindre mot qui ac
cordât rien de plus que ne faifoit la révé- 
lation primitive à la curiolité de l'homme 
fur la ftruélure de l’univers. Elle nous 
invite, il eft vrai, à confidérer la beauté 
des œuvres de Dieu, & les merveilles 
defa providence. Voyez, dit-elle, ce 
que devient le grain de blé qui eft jette 
en terre. Voyez les oifeaux du ciel, & 
leur façon de fubfifter.. Confidérez les 
lys des champs, ôcla magnificence de 
leur parure. Mais à quoi deftinc-t-ellc 
cette étude ? Quelle ell la fin des recher
ches qu’elle nous confeille? E(bce de 
nous diftinguer par un fçavoir profond , 
ou d’arriver à la connoiifance intime de 
la nature de tout ce que nous voyons ? 
Une telle connoiifance n’étoit propre 
qu’à nous jetter dans ladiftraftion, & 
qu’à nous égarer dans des fpéculations 
oifives. Au lieu que l’intention de tous 
les avis que le Sauveur nous donne eft
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de nous faire travailler avec une confiaa» 
ce parfaite en la providence du Pere cé- 
leile , (k’de nous encourager au fervice de 
nos freres.

Dès que nous fçavons par la tradition 
ancienne, par la nouvelle révélation , & 
par l’expérience de tous les iiécles, que 
Dieu en mettant en nous un principe de 
connoilPance , & un fond de curiofité, a 
cependant borné notre fçavoir à ce qui 
•fuffifoit pour fournir la matière de 
-notre travail, & pour aider la pratique 
de toute vertu; que tout ce qui efl au- 
de-là n’eft que mifére & refinance à l’or
dre établi ; nous pouvons aifément après 
cela c-onneîcrelajufte valeur de nos étu
des^ de prendre des fciences une idée 
-vraiment faîne pour en retrancher l’inu
tile , ou le faux, & pour nous en aiTurer 
tout le folide.

Choix des Toutes nos ■études, je parle de celles 
qui n’ont pas fpécialement les vérités de 
foi pour objets, fe peuvent réduire aux 
belles-lettres j & à la philofophie. Un ufa- 
ge, fondé fur nos befoins , veut que nous 
entendions les anciens écrivains, & les 
langues des peuples, dont nous avons 
intérêt de connoître les penfées, les in
ventions , la police, & rhidoire. Un 
ufage au 111 raifonnable nous fait prendre
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¿e bonne-heure , à l’aide des meilleurs ¿^£;?c? 
maîtres de philofophie, une connoif- de vHiSÏ, 
fance fufhfante des découvertes & des^^ ^‘^^' 
obfervations faites avant nous, pour fa
ciliter notre travail en profitant d’abord 
de celui des autres. Mais il régne dans 
ces études diverfes méprilés qui en rui
nent fouvent le principal fruit, & dont 
nous trouvons le correélif ou le remède 
dans rhifioire que nous venons de faire 
de l’origine de,la nature, & de fa defti- 
nation.

Si les belles-lettres n’ont de valeurtiî«-£ii« 
qu’autant qu’elles peuvent aider nos con- 
noilîances & faire fruAifier notre travail, 
c’eft d’abord un délôrdre de s’y borner, 
comme il n’arrive que trop à une étude 
fuperficielle des anciennes langues. On 
fe prive par-là de l’unique moyen que 
nous ayons pour mettre à notre ufage 
l’expérience de ceux qui nous ont pré
cédés, & qui ont employé le fecours 
des langues fçavantts pour nous com
muniquer leurs découvertes & leurs pen- 
fees. Nous donnons avec plailir tous 
les éloges qui font dûs au travail de 
ceux qui cheichenc à fe former le goût 
par la ledure des anciens. L’Italie & la 
Grèce ont produit des ouvrages dont on 
ne peut fentir les beautés, fans en avoir

7oinç n. S
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slops?* ^’‘^^P”^ P^^^^^*"*^^ ‘^ ^^^5 acquérir quel- 

DE L’Hisr.que délicateHé. Mais il y a du danger, 
i^u CIEL, çy plutôt une perte réelle à s’en tenir à 

ce qui n’eft que de goût , & à ne s’occu
per que de l’agrément, ou de la façon 
de penfer. On court rifque, en fe bor
nant de la forte, de donner dans le bel 
efprit, de fe repaître de brillants, & 
de remplir fa vie d’amufemens frivoles, 
comme font ceux qui pallent la leur à 
fe perfeftionner dans la pratique des 
échecs ou du triétrac. L'étude des lan
gues doit être plus férieufe & plus éten
due. Elle doit embralfer prefque tous les 
tours , & tous les termes qui ont raport 
à la religion des peuples, aux produ
ctions de chaque pays , aux échanges 
refpeétifs , aux inventions de chaque 
fiécle , & aux coutumes des differens 
âges.

il eff vrai que la multitude des termes 
& des objets rend la tâche un peu forte. 
Mais cette méthode porte avec elle fa 
récompenfe & l’adouciffement de la 
peine, par des connoiffances toujours 
nouvelles. On ne peut gueres éclaircir 
un feul terme de Pline par lequel on fe 
trouve arrêté , qu’on n’aprenne une 
vérité utile ; foit que l’obfervation de 
Pline fe trouve confirmée par l’expérience
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¿es ficelés pofténeurs; l'oit que celle- ^qq^jJ^^' 
ci nous aide à le redreiTer : & un bon DE rnis. 
cfpric n’eil pas moins flatté de s’aflurerov Citi. 
l’intelligence d’un point d’hiiloire na
turelle, c’eft-à-dirfe, la connoiiTance d’un 
de nos biens, que d’avoir fenti dans la 
leélure d’Horace toute la fineflè d’une 
épithéte heureufemenc placée. N’étudier 
que la phyfique moderne, en négligeant 
les études de goût, & la ledure des an
ciens , c’eft le refufer une provifion 
toute faite d’expériences, de modèles, 
& de connoilTances. C’eft introduire un 
l'avoir brut, & remplacer dans les écoles 
la barbarie par la rufticité. Au contraire 
feborner aux agrémens des langues,& 
aux charmes des ouvrages d’efprit, fans 
faire fervir le tout à connoître les œuvres 
du Créateur, àétudier le cœur humain, 
& à aider quelqu’un des befoins de la 
fociété ,• c’èft oublier qu’on a une ame 
&: des entrailles; c’eft facrifier fon terns, 
fes frétés, & fes devoirs, à un vain 
plaifir, & à la plus ñérileoifiveté. Qu’im
porte au genre humain qu’un homme ibic 
bel efprit, & qu’il faiTe des levures amu- 
fantes. Autant vaudroit qu’il fût petit 
maître, fçaehanc parler jeux ou chalfe, bal 
ou comédie, rubans oucoëifure. C’eftà- 
peu près mêmes fer vices & mêmecharité.
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5^^^E°c? ^” ^“^’’® ‘^^■foi'^fcííliez ordinaire dans
DP i?4,sT. l’étude des beiies-lettres, & qui n’eil le 
DuciEL. plus (Cuvent qu’une fuite du premier, 

c’eÜ: d’employer encore dans le langage 
ordinaire , ou dan* ce qu’on apelle 
ouvrage d’efpiir , les idees du monde 
poétique, ¿c les noms des dieux de la 
fible : ce qui nous fait un tort plus grand 
qu’on ne penfe.

$i1’on peut L’abus de l’étude du ciel poétique cil 
««^“•x^dv’que, parmi des hommes qui fe piquent 
wk”’ tous de railbn, de delicacelîe, &, de re

ligion , il s’en trouve un grand nom
bre qui fe repaidént toute leur vie des 
fatras du paganifme , & qui énervent 

. leur raifon en ne goûtant d’autre ftyle 
que celui qu’ils apellent le langage des 
dieux. Ils connoilTent foutes les clailès 
des divinités, & la longue fuite de leurs 
aventures. Les métamorphofes font la 
parure ordinaire de leurs jardins & de 
leurs galeries ; & ils ne veulent rien voir 
ni lire qui ne foie embelli de quelques 
traits de l’antiquité païenne. On voit 
par leur indifférence pour tout le refte, 
qu’ils font perfuadés qu’en quittant 
Rome, ou Athènes, ou en fortant des 
idées d’Homère & d’Ovide, il ne faut 
plus efpérer ni agrément, ni bon fens, 
ni rien qui fatisfaiTe. Mais fçavent-ils
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qu’en cela ils donnent une idée très- J'Î.5.,£JÎ* 
défavantageuie de leur religion , de leur d î lhist. 
efprit, & mêmedeleur goût ? ^^ ^^-^'

On ne me foupçonnera pas de blâ
mer une étude modérée des dieux de la 
fable, & des héros poétiques, puiCqu’elÎe 
eft indifpenfablement néceiTaire pour fa
ciliter la leélure des auteurs du fiéclc 
d’or, & l’intelligence des tombeaux , 
des médailles , & de tous les ancieirs 
monumens. Je ne me plains que de l’u- 
fage de ces figures païennes dans nos 
meubles , & de ces noms antiques dans 
notre ilyle. D’abord ceux qui, en toute 
rencontre, font parade des objets du 
paganifme, ne donnent-ils pas lieu de 
penfer que , pour n’avoir jamais facrifié 
à Cupidon , ni à Bacchus , ils n’en ont 
pas moins les fend men s du paganilme 
dans le cœur ? Le grand crime de l’ido
lâtre n’eft pas de fléchir le genouil de
vant une- idole , mais- d’attacher forr 
bonheur à ce qui n’eft pas capable de le 
lui procurer. Hé.'de quelle félicité fait- 
on l’éloge quand on chante les exploits 
du Dieu du vin , ou l’empire de Vénus, 
ou les dépiaifirsde Junon, ou la défaite 
de l’hymen par Cupidon, & les droits 
de celui-ci fur tous les cœurs. Ce fyftême 
poétique n’eft pas un amas de mots

S iij
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síSíSc’* ^^““^^ ^ l’aventure. Ceux qui le mettent 

1-E L’HisT. en œuvre, & qui en choififlenc les ima- 
i>u CIEL, gesles plus vives, ont leur intention. Il 

eft vrai qu’on leur entend dire qu’ils 
honorent la vertu; que la probité leur 
eft chère, & qu’ils feroient bien fâchés 
de voir leurs enfans s’écarter des régies, 
ou donner dans la débauche. Mais que 
peut-on penfer de leur conduite ou de 
leurs fecrétes difpofitions , quand leurs 
converfations, leurs bibliothèques, leurs 
concerts, & les parures de leurs aparte- 
mens font des leçons de volupté, & les 
éloges de toutes fortes de vices ? De peur 
qu’on ne fe méprenne fur l’objet de leur 
religion, ils en font une profefîion pu
blique, en faifant peindre fur les quatre 
faces de leur caroiîé une Vénus adultère, 
ou quelque enlèvement infame. Je veux 
cependant croire que cette idolâtrie n’eiî: 
que de bienféance, & que la mode ou 
le caprice du peintre y a plus de parc 
que la corruption du coeur. J’aime mieux 
ne blâmer ici que leur jugement : ét il fauc 
bien croire qu’ils n’aprouvenc pas le cri
me donc ils placent par-tout les repréfen- 
tacions ; puifque quand leurs filles vien
nent à mettre en prariqueles leçons qu’ils 
ont pris foin de réitérer fans fin à l’aide 
de la mufique, de la peinture, & des
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romans, ils en font vraiment affligés, ^£^-î',\c, 
quelquefois jufqu’à mourir de défefpoir. de ^^^BTr 
C’eft affurément une étrange méprife^^ *“'' 
que celle de mettre en œuvre tout ce 
qui peut rendre le crime aimable, & de 
croire enfuiteque, pour l’empêcher, il 
fufflra de le défendre. Mais n’apellons 
ce défordre qu’un travers, ou un défaut 
de bon fens : nous trouverons encore 
aifez de contradideurs à qui cette cen- 
fure paroîtra exceffive. Il n’y a cepen- 
dantqu’un jugement faux & qu’un goût 
dépravéqui puifflefaire revivre ces figures 
& ces noms poétiques.

Nous avons vû que les dieux & les 
déeiTes, quoiqu’avec le terns on ait cru 
les démaÎquer , & y apercevoir quel
ques perfonnages hiftoriques, originai
rement ne tenoient en rien à Phifioire 
d’aucun homme qui eût vécu fur la terre ; 
qu’ils n’étoient pas même des allégories- 
ou des emblèmes deftinees à enfeigner 
la phyfique & la morale ; mais que dans 
leur inilitution ils étoient uniquement 
des caraéféres fignificatifs pour annon
cer au peuple le cours du foleil, la fuite 
des fêtes, & l’ordre des travaux de l’an
née. Si les aventures poétiques ne font 
que des hifioires pleines d’infamie & 
d’abfurdité, imaginées par des hommes

S üij

MCD 2022-L5



^lô Histoire
SEQuScî' PÎe^’isjie pafiions pour avoir quelque 
bk LMiST. chofe à dire de ces figures dont on n’en- 
bo CIEL, tenJojf piyg ¡g fgj^g depuis l’invention 

de l’écriture courante, n’eft-ce pas une 
extrêmepetitefle d’efprit, & même une 
imprudence criminelle de réchauffer éter
nellement ces hiftoriettes, non-feulement 
inutiles, mais empoifonnées, qui ne ref- 
pestent nude-part ni la droite raifon, ni 
les bonnes mœurs, & qui ne font pro
pres qu’à pervertir ceux qui y prennent 
goût?

Outre le ridicule qu’il y a fans doute à 
mettre en œuvre des figures vuides de- 
ièns, & des termes qui ne fignifientrien , 
ne bleffe-c- on pas toutes les régies du 
bon goût par cette bigarrure de pièces 
antiques & modernes, de perfonnages 
vrais & de perfonnages feints, d’idées 
raifbnnables, & d’imaginations creufes, 
que l’éducation, la nature, & la religion 
défavouent.

C’eft, dit-on, tout au contraire, parce 
qu’on a le goût délicat qu’on fait ufage 
de ces fiétions. Elles ne corrompent per- 
fon ne , parce qu’on ne les donne que 
pour des fables : & comme elles tiennent 
au langage & aux mœurs des auteurs 
Grecs & Latins, on montre un efpric 
cultivé, éc on réjouit le Ledeur par des

MCD 2022-L5



DU C I E I. 417 
images brillantes, en imitant le ftyle & J¿^^t^ 
les idées de ces écrivains admirables. Les Dt phist.. 
dieux de la fable font prefqu’infépara-^'J Gitu., 
Element unis aux belles-lettres. 11 eii bien 
permis fans douce d’être homme de bel
les-lettres , & de n’être rien de plus. Un 
homme d’efprit qui fe borne à cet état , 
peut donc innocemment faire revivre ce 
langage antique donc il a concraûé l’heu- 
reufe habitude, & employer à propos 
quelques traits fabuleux qui donnent 
plus d’elîor à l’imagination que ne peut 
faire la vérité toujours plus limpie & 
plus retenue. Nous enlever de pareils’ 
agrémens, c’eft porter une atteinte mor
telle au bon goût.

Pour fentir fi ces penfees font folidcs- 
oufi elles portent à faux, il fuffic de les 
rappeller toutes à une régie dont je crois 
que perfonne ne contellera la juflcHé, 
qui eft que le bon ^oût ne peut être fatii-'- 
fait, quanti la raifon & lefem commuft 
font o^nfis..

i"^. C’eft une penfee crès-faufle que- 
rufagede la fable foie fans conféqucnce ,. 
& qu’il ne nuife point à l’efpric. Quoique 
les anciens ne crulfenc pas, à beaucoup 
près, toutes les aventures qu’on prêtoit 
a leurs dieux; ce qu’on en difoit, avait,. 
d-u moins pour eux, un air de vraifem-

Sv
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blance, & fe trouvoit d’accord avec Ia 

DE L’HiST. commune perluanon, on avec la religion 
DU ciKL. publique. Au lieu que ces idées font au

jourd’hui reconnues pour vaines. Quelle ’ 
pâture pour la raifon, & fur-tout pour 
une raifon naiflante , que de l’exercer 
perpétuellement fur des objets qu’elle 
fait être abfurdes ou fans réalité! Je ne 
parle plus du danger évident auquel la 
vertu eft expofée parmi des images qui 
l’infultent & la deshonorent. Je me con
tente de dire que l’habitude de s’occuper 
d’objets faux & imaginaires exténue l’ef- 
pne, le rend vain, S en altéré la droiture 
naturelle. Un efpric qui n’eñ occupé que 
de fiétions & de métamorphofes, s’ac
coutume tellement à ces idées trop fenf- 
bles, que ce qui n’eft que raifonnable lui 
paroît froid ou languiiTant. 11 perd le 
goût du vrai. La fimple nature lui de
vient infipide, & la raifon ne lui parle 
plus, ou bien elle perd fur lui tous fes 
droits. On peut trouver la preuve de ce 
que je dis dans le caradére peu folide 
des perfonnes qui fréquentent alîidu- 
ment les fpeéiacles, & qui font fort oc- 
cupées de bals & de comédie. Tranfpor- 
tez-les en province: la tête leur tourne. 
Comment vivre en effet quand on ne 
voit plus le foleil atteler fon char, de
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qu’on n’a plus pour guide la divine idle s¿¿J£í¡?’ 
de Jupiter. Une dame de province qui de i.’hbt. 
n’eft que judicieufe , obligeante, & na- ^^ ^^’^^■ 
tureUe, les ennuie àla mort : & dans la 
fupériorité de leur goût elles la crouvenc 
bien à plaindre ou bien innocente de fe 
plaire en des lieux où le foleil luit, & où 
l’on a du bon fens. Cela eft trop trivial. 
La nature firaple, & la raifon pure, ont 
un air bourgeois qui les morfond. Il leur 
faut du romanefque & du merveilleux.
Il faut regagner Paris & le Théâtre. Le 
mari a beau repréfenter l’arrangement 
de fes affaires & fon goût pour les plai- 
firs champêtres : on n’y peut plus tenir : 
c’eff une néceffté dequitter la province:, 
la mere & les filles trouvent la folitude 
affreufe. Il eft contraint de renoncer à. 
tous fes projets ; & pour rendre à fes da
mes le plaifir d’un fpeâacle frivole, il 
abandonne cette campagne fi délicieufe; 
cette campagne que la préfence du maître 
met en valeur; cette campagne où il eft

Le dégoût qu’on prend pour le folide 
eft l’effet néceffaire de l’enchantement 
des théâtres & des fables. Un jeune gen
tilhomme dont ces fixions font toutes 
la culture, fera-t-il un héros , ou un pe
tit maître ? Si ces bagatelles brillantes

Svj
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sr¿u?i?c" occupent le jeune magiftrat , les lois 
Dt L’HiST. & le cabinet n’ont plus pour lui qu’un- 
DU CIEL, air fombre & lugubre. Meme contagion, 

pour i’apprentillàge d’un état plus faim. 
Ainfi l’enfance fe pafle parmi les dieux. 
Au forcir du collège , on les retrouve- 
au théacreoù ils parlent un langage qu’on 
entend fans efforts & fans maître. Tous, 
les fpedades- recenciffeut de leurs aven
tures : on les retrouve dans les cantates 
dans les chanfons de table, dans les dé
corations des apparcemens, des jardins 
& des places publiques. Gravâtes, pein
tures , poèfies, mulique, écrits enjoués,. 
diiTercacions favantes , tout confpirc à 
nous montrer fous des apparences nono* 
rabies & touchantes , des avions que les 
loix puniflent, & des abfurdicés qui cho
quent de iront le fens commun. Tant de 
foins, des dépenfes ii férieufes ne tendent 
pas à nous perfuader de la réalité des gar 
lanteries de Jupiter ; mais à pouvoir, fous 
des noms empruntés, 6: fous la liberté 
du mafque , nous occuper de plaifirs, t^ 
flatter nos paiTions. On entretient donc 
à grands frais notre coeur dans l’irréli
gion , & notre raifon dans un badinage 
éternel : d’où il ne peut réfulter qu’une 
puérilité oilive qui afciblic notre ca- 
raélére 3 émouiTe tous nos calens , ¿^
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qui en nous ôtant le goût de nos devoirs, ¡f¿j^°2.' 
en ruine dans notre efpric toutsla réalité, de uhist.
11 faut, dit-on , faire une exception en*^^ <=^*=^- 
fèveurdes beaux efprits, ou des hommes, 
de belles- lettres , qui peuvent fans con-, 
fequence, ou même avec fruit, s’exercer, 
dans le Îlyle de la belle antiquité. Maïs- 
né voyent-ils pas que ce font eux qui 
par cette réferve ^ occafionnenc tout 1© 
mal dont nous nous plaignons

Il y a une grande difiérence à faire 
entre leurs amufemens & le travail d’un 
académicien ou d’un profedeur de rl^- 
torique. Un homme peut même très- 
honnêtement fe borner- à moins , par 
exemple, à. la grammaire, ou tt la mu- 
fique ; parce qu’un grammairien ou un 
bon maître de mufique font des hommes 
utiles à la fociécé : mais fj l’on excepte 
quelques perfonnes qui s’engagent par 
état à nous donner des fecours & des 
écîairciifemens fur l’antiquité , il n’eft 
point naturel, ce me femble, de fe mon, 
wer. dans le monde fur le pié d’homme 
de belles-lettres : & quand on auroit 
route la littérature la plus eftimable, elle 
ne donne à perfonne le droit de tenir un 
langage infenfé.^ .

Je dis en premier heu , que le aonner 
dans le monde pour un homme de belles-
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sVquhnc ^^^^*'^^’ ^ n’etre rien de plus, c’en faire un 

DE L’HisT. mauvais perfonnage. L’efprir, l’érudition 
DU CIEL. ^ lej belles-lettres , font des moyens 

utiles pour parvenir à quelque chofe de 
mieux. Ils nous aident à converfer avec 
les hommes de tous les âges , & de 
toutes les nations ; à profiter de leurs 
connoilTances, & à pouvoir enfuite com
muniquer les mêmes lumières à d’autres. 
Hors de-là l’efprit & les belles-lettres 
font des indrumens dont il n’ed point 
permis de faire montre. Ün ne s’annonce 
point dans le monde pour être le pof- 
feiTeur d’un excellent tourne-broche,. 
Celui qui a une excellente pompe ed 
fort content d’en faire ufage pour arrofer 
fon jardin : mais c’ed tout l’avantage 
qu’il en tire. Que dircit-on d’un homme 
qui employeroit fon bien à fe donner 
les meilleurs chiens de challe , & qui 
paderoit fon tems avec eux dans le che
nil fans en vendre aucun, & fans jamais 
chader ? J’en ai connu un autre qui avoir 
fait un amas confidérable d’outils d’hor
logerie *. Il les vouloir du poli le plus 
parfait, de la meilleure trempe, & d’une 
judede exquife. Il les faifoit venir d’An-

*. il l'.e s’agit pas ici de ces cabinets où l’on réunît 
très-utilement ce qui à rapport aux arts avec les pro- 
duóhq^ de la nature. Ces collections doanent de# 
eonnoiflances de tout.
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gleterre, & les montroit avec complui- |¿^¿j¡^; 
lance. Il parloir même afiez bien horloge- de c’Hist, 
rie: mais il ne faifoir point d’horloges.i’^ c“^- 
Il n’avoit jamais démonté une feule 
pendule en entier : & celle qui lui mon- 
troit l’heure n’étoic pas des mieux gou
vernées.

Cette fingularité eft rare, je l’avoue,. 
& il n’arrivera guéres qu’un homme an
nonce au Public qu’il fera voir à tour 
venant un cabinet uniquement tapillé 
d’inftrumens de menuiferie. Mais rien 
n’eil fl commun que le ridicule de vou
loir paiTer pour homme de lettres, & 
d’employer fa vie, folt à parler , foie 
à écrire précifement pour montrer de
Vefprit. , _

On en convient , dira-t-on:ce n’eft 
pas pour parler qu’on parle : c’eft pour 
dire quelque chofe d’utile. La qualité 
ou le rang d’homme de lettres n’eil pas- 
un état à quoi Von fe puiife borner. On 
doit faire fervir la littérature & les gra
ces du langage à la chaire ou au barreau , 
de même qu’on emploie un fufil a tirer, 
& une coignée à abbattre du bois. Mais 
on peut quelquefois employer les belles- 
lettres comme un moyen d’amufemenr. 
N’efoil pas des délaÎTemens honnêtes,, 
qu’on fe peut permettre après fon travail?
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li?,??ï‘ ^“ «‘^ trouvera fans douce de plus varies 
üE L'Hisi.dans la belle iicceracure, que dans une 
DU ciHL. boutique ornée de GuiUaumes ou de.

Varlopes.
Bell vrai : mais torique les gens de let

tres non contents de chercher eux-mê
mes à fe défennuyer dans les ouvrages 
déjà faits-, veulent devenir auteurs de 
nous réjouir par des compefeions amu
lantes ; croient-ils y parvenir par un 
moyen fort fùr en employant perpétuel
lement leur mythologie Grecque &La-« 
tine? Sans leur faire davantage le pro
cès fur les conféquences pernicieufes de 
ce langage faux & paflionné , je me 
plains de ce qu’ils veulent affervir ief. 
prit des Leéteurs à ce jargon antique ; 
au lieu de conformer leur Üyle à la droite 
raifon, à nos befoins, à nos idées , de 
à nos caraétéres. Croient-ils me monr 
trer un grand objet, ou me remuerbiea 
puilfammenc le cœur en faifanc délibé
rer lupiter & Neptune fur les intérêts 
qui brouillent Louis Xil. avec le Pape; 
ou en introduifant Mars qui crie comme 
un forcené dans la plaine d’Almanza,? 
Quand ces dieux feroienc trembler ie 
ciel, l’un par le feul mouvement de fes 
noirs foureils, l’autre par fes divins hur- 
lemens; ces grands mots ne caufent m.
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ptaifir, ni épouvante , parce que Jupiter, g^/^j^®^' 
Neptune & Mars, ne font plus dans^E l-hbt. 
notre efprit que des marionnettes pro-i^’J eut, 
près, tout au plus, à deicendre mira- 
culeufement fur une corde pour amufer 
des enfans au théâtre de Brioché & de 
l’Opéra.

Ces contes, bien loin d’être, comme 
on le dit, une fource de beauté, de 
fublime , & de grandeur, font une vraie 
fource de petiteiTe & d’ennuis pour 
toute perfonne qui penfe & aime le 
vrai. On ed las de monter fur le Pinde, 
& d’entendre les chanfons de Clio , ou 
les leçons de la vieille Terpficore. On 
n’eft point touché d’admiration , mais 
de pitié & de dépit, lorfque dans une 
fculpture publiqueon expoie un roi, dont vyiii. u part» 
la mémoire nous eft chère, tout nu au 
milieu de fon peuple, maniant une lourde 
maÎTue , & portant une perruque quar- 
rée. Quelle idée nos beaux efprits nous 
donnent-ils d’eux , en nous inondant de 
vers où l’on cherche à nous attendrir 
par les allarmes d’Amymone , ou par les 
dernieres paroles des Phaétufes , ou par 
les foupirs de Sirinx ? Quelle part croient- 
ils que je prendrai au changement des 
cheveux de Médufe en ferpens, ou au 
fort des filles de Phorcus? S’imaginent-
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sEWENc'’^® ^^*®” ^^ donnera la peine de com- 
¿ -L’HisT. rnencer leurs favantes doléances? A quoi 
DU ci£D. bon tant d’aprêts pour dire très- peu 

de chofe, & communément pour dire 
ce qu’il faudroit taire ? Que fi en bi
garrant leur ftile de ces expreffions dé
tournées, ils s’imaginent convaincre le 
Public de leur favoir, ou faire montre 
de quelque leéture ; c’en juftement le 
cas oii l’érudition eil ridicule. Hé! 
quelle érudition •

lleft juftede parler pour tout le monde. 
Que deviendront les peintres fi on leur 
enlève la fable ? Mais eft-il à propos pour 
contenter le caprice des peintres, d’a- 
pauvrir le fens commun , & de repaître 
nos yeux d’illufions pernicieufes ? Ils 
peuvent peindre la nature , rhiftoire 
ancienne & la moderne : ils peuvent 
nous donner des fuites d’hifioire na
turelle ; qu’ils peignent les arcs 6t les 
métiers , les coutumes des peuples, 
mille & mille traits qui caraâérifent 
le cœur humain. Qui pourra jamais 
trouver la fin de ces riches matières.? 
Elles font inépuifables : & l’on s’imagine 
manquer de tout dès qu'on quitte les 
vifions & les fonges. Quels aplaudilfe- 
mens n’a pas reçus AI. Servandoni pour 
nous avoir montré l’intérieur de l’églife
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du Vatican? L’on peut juger par le eon- s^opENc. 
cours que nous y avons vu combien bE 
cette idée eft heureufe, combien le Pu
blie eft ami du vrai , & quels fervices 
un beau génie pourroit nous rendre en 
mettant fous nos yeux , tantôt ce que 
l’antiquité a eu de grand. , tantôt ce 
qu’on admire chez les Etrangers.

La principale raifon par laquelle les 
peintres fe maintiennent dans la poiTef- 
fion où ils font d’employer la fable & 
l’allégorie , c’eft qu’ils ne peuvent mon
trer aux yeux les fujets incelleétuels , & 
qu’ils font obligés pour les rendre fenfi- 
bles, de leur donner du corps & un habit.

Mais fans prétendre leur interdire 
cette liberté à tous égards , ils peu
vent voir combien il s’en faut que ce 
befoin foie tel qu’ils l’imagient par le 
mauvais fuccès de leurs allégories. Qui 
eft-ce qui fe met en peine de deviner 
dans les tableaux allégoriques de M. le 
Brun, & debien d’autres, ce qu’ils ont 
cru faire entendre. Toutes ces figures 
énigmatiques me font une fatigue de 
ce qui devroic m’amufer , ou m in- 
ftruire. Puifqu’un tableau neft defti- 
ué qu’à me montrer ce qu’on ne me 
dit pas , il eft ridicule qu’il faille 
faire des efforts pour l’entendre, &
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sL^Jí^N^' P""/ l’ordinaire quand je fuis parvenu à 
LE L’HisT. devinerl’intention decesperfonnagesmy- 
ixj CUL. Heneux, jetrouvequecequ’onm’aprend 

ne valoir guércs les frais de l’enveloppe. 
C’eft en peinture encore plus qu’ailleurs 
qu’on ne peut ajouter à la nature fans rif. 
que de tout garer.

Jettez les yeux fur le Coriolan du Pou& 
fin : à côté des perfonnagesquiappaifentee 
général irrité , ou qui l’environnent en lui 
fervant de cortège, vous apercevrez une 
femme couchée par terre, & accoudée fur 
une roue. Que fait-là cette femme , def 
mande-t-on r On cherche, & on devine 
enfin que c’efl la figure fymbolique de la 
voie ou du grand chemin de Borne où 
Coriolan faifoit avancerfonarmée, dans 
le delïèin de faire le fiége de fa patrie.

Dans le tableau du jeune Pyrrhus tranf 
porté à Mégare, à côté de ceux qui le veu
lent fauver en cherchant un gué dans la- 
rivière qui leur barre le pafiage , on voit 
un gros homme couché au bord de l’eau, 
& prefentant une de fes épaules au cou
rant qui roule par-deiTus à grands fiocs. 
Tous les perfonnages ont une adion qui 
parle: & l’on voit même plus de mou
vement dans cette peinture que dans les- 
autres ouvrages de ce grand homme, à 
qui l’on repioche d’avoir trop donné à:
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it'S figures Pair froid des Ítatues antiques les^com. 
qu’il avoir tant étudiées. La figure de cet 
homme qui femble recevoir la Gouge fur ou ciel, 
fon bras & fur fon épaule, eÛ la feule 
énigmatique; & il faut fonger pour fe 
rapeUer que ce peut bien être le Dieu du 
fleuve.

Le PouiTin a cru fans douce jetter dans 
ces doux fujets un grand embelliiTemenc 
par cet air de favoir. Mais quel befoin 
ai je ici d’un favoir qui ne fait rien à 
l’affaire, qui vient même rompre la liaifon 
des perfonnages réels en y mêlant un être 
idéal, & qui m’oblige à débrouiller des 
énigmes dont la folucion ne m’aprend. 
rien : On a beau dire que le dos de ce 
dieu ert admirablement bienmufclé , ou 
que la coéffure de la déelfe penchée fur 
la roue eff d'un beau caraftére. Quand 
je vois l’eau de la rivière, pour m’ap
prendre qu’elle coule, il n’eff pointne- 
ceiTaire qu’un dieu vienne me montrer 
fes mufcles ; & quand je vois des gens en 
marche , il ne faut ni déelfe, ni ma
chine pour m’aprendre qu’ils fuivent 
une route. Pour plaire, ce n’eft pas aifez 
qu’une chofe foie bien faite :il faut que 
ce foit le befoin , le bon Îen«, & lejuge- 
ment qui la mettent en oeuvre.

Mais fl ces omemens peuvent être faux
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I «s coN- & étrangers dans ia peinture, parce qu'il 

DE L’HisT. ”® ^^^*^ jamais réjouir l’œil en méconten- 
pu CIEL, tant le bon fens, combien font-ils encore 

plus déplacés dans ia poefie? On les par
donne bien moins à celle-ci, parce qu’elle 
peut peindre tout ce qu’il lui plaît : & 
pourquoi auroit-elle recours à des ima
ges fabuleufes quand elle peut montrer 
avec nectece, avec grace, avec une éner
gie merveilleufe les chofes les plus fpi- 
rituelles , comme font nos jugemens, nos 
fentimens, la vérité, les vertus, & les 
vices? Lucrèce eH un très-mauvais phi- 
lofophe, puifqu’il bâtit fur des principes 
qui n’ont point de fens, & que le tout 
aboutit à des conclufions inintelligibles. 
Mais fans le fecours des dieux & d’aucune 
fiélion, il eft très-bon poète, parce qu’il 
peint vivement la nature (a] :& qui 
peut douter qu’avec l’agrément du foie 
& des images, un homme ne puifoe, fans 
l’attirai! de ces divinités ridicules, avoir 
tout ce qui fait le grand poète; je veux 
dire, l’invention, la fcience des mœurs, 
l’art d’épifodier, l’art d’intéreiTer le Le- 
âeur par des fituations heureufes, enfin 
la belle ordonnance du tour.

^ri ^n ^u’on dit ordinairement de Lucrèce 
<ju’il eu bon philofophe & mauvais poete : mais j’ap
pelle de ce jugement au diûeiueinenî de mes 
Lecteurs.
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II y a cependant des rencontres oii il LES CON- 

eft permis à la poëlie, & à plus forte rai- ¿s^^ms^i 
fon à la peinture , d’employer le fecours^'^ ci£L. 
del’iconologie. Par exemple, dans une 
fête publique , dans une réjouilïancedon- 
née au peuple à l’occafion d’un grand 
événement, on fe garde bien de lui pré- 
fenter différentes décorations qui n’ayent 
entr’eUes aucune liaifon. La néceflité 
d’affortir les pièces du Ipeftacle , & de 
les ramener à une forte d’unité ^ fans la
quelle rien ne peut plaire, faitimaginer 
quelque être moral, comme li c’étoit une 
perfonne capable de deffein & d’aédion : 
ce fera, par exemple, la paix, la juftice, 
l’Europe, le génie du commerce. On leur 
attribue une intention , un cortège, une 
entreprife, une viâoire où l’on fait entrer 
avec vraifemblance les objets les plus pro
pres à frapper agréablement le peuple.

Il y a d’autres occafions où il eft né- 
ceffaire d’employer non-feulement des 
perfonnages allégoriques ; mais même 
des divinités fabuleufes. Si le peintre ou 
le poète reprèfente une aètion tirée de 
l’antiquité païenne, il ne peut fe difpen- 
fer de faire agir ou parler fes perfonna
ges conformément à l’éducation & aux 
circonftances des tems & des lieux. Les 
avions alors n’ont rien de répréhcnfible,
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43A Histoire 
parce que c’eít le bon fens qui y préfide. 
Mais qu’on me montre un Général Tran- 
çois aux pies de l’autel d’Hercule ou,de 
JVlars libérateur, & qu’on attribue à un 
Chrétien une religion à la Gréque ; la 
chofe cil dans l’exacte vérité plus ridicule 
qu’il ne le feroit de fa re pointer le canon 
devant Troye , ou d aflémbler le Parle
ment , pour ajuger par arrêt les armes 
d’Achille.

Au relie iemets une grande différence 
entre les images du paganifme , & les 
pallions du paganifme. Le Mahométan 
quine dillingue point la rubrique d’avec 
la religion, & le Juifqui demeure affervi 
À l’ancienne lettre, s’effrayent vainement 
d’une image qu’on n’eft plus dans l’occa- 
lion ni dans le rifque d’adorer. Ce n'ell 
point un mot qui nous aliarme , & nous 
ne ferons jamais offenfés d’une peinture 
ingénieufe, fi elleell innocente. Elleceffe 
de l’être, & nousmeneà l’idolâtrie, des 
qu’elle en aide les lèndmens. D’où il fuit 
que le langage de l’idolâtrie décele encore 
bien des idolâtres.

Un autre défordre aulfi funeffe , mais 
qui heureufement devient moins com
mun de jour en jour, ell de croire, comme 
l’ont fait les Auteurs des phyfiques gé
nérales , que notre raifon nous a été 

donnée
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donnée pour connaître évidemment le Jfi^uJæ 
fond des chofes naturelles par leurs eau- üe vnivr. 
fes propres, ou par leurs principes géné- ^^ ^^^^■ 
rateurs, au lieu de fentir que tout notre 
favoir fe réduit à connoître de mieux en 
mieux les rapports que les chofes natu
relles ont èntr’elles & avec nous, & que 
la raifon nous a été donnée pour gou
verner & mettre en œuvre ce que l’expé
rience nous apprend.

Tout ce qu’il y a eu de noms célébrés 
dans ces derniers tems parmi les philofo- 
phes, ne nous ont prêché que l’évidence. 
JVe recevez^ rien , difent-ils , <jne ce ^ui 
ejî évident , 0^ nettement intelligible ; 
n'admettez, rien ^ue ce ^ue vous concevez^ 
évidemment, parce que tout ce qui eÆ 
évident ert vrai ; & qu’une vérité tenant 
à une autre, on parvient ainfi d’évidence 
en évidence à connoître toute vérité ; on 
arrive aux vérités les plus éloignées, lis 
prennent enfuite pour évident ce qu’ils 
ont arrangé & ordonné le plus confé- 
quemment que faire fe peut d’après des 
fuppofitions très-incertaines. Mais cette 
méthode moderne , qui fait tonner fi 
haut les avantages d’une evidence qu’on 
étend à tout, n’enfanre que des fyñé- 
mes illufoires , & d’éternelles difputes. 
Ce n’ed point dans rePpérance de con-

Tome T
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434 H i s T^o i R i 
’cevoir évidemment les effets , les natu- 
, res & les caufes, que nous devons entre
prendre l’étude de la philofophie. Car 
de quoi avons-nous l’évidence ? Pou- 
vons-nouSsPous flatter de connoître clai
rement ce que c’eft que Dieu, que l’ame » 
un corps , un tel corps, une maiTe de 
plomb , une boule d’argille ?

Nous Tentons très-diiïindement , & 
il n’efl: pas en notre pouvoir de ne pas 
fentir , que ce qui pen Ce en nous, ce qui 
veut & ne veut pas, ce qui lé réjouit ou 
s’aterifle, ce qui difeeme le bien du mal, 
n’eff pas la meme chofe que le corps qui 
n’eft qu’une mafle que le fommeil & la 
mort rendent incapable de tout. Nous 
Tentons que nous ne nous fommes pas 
créés nous-mêmes; que nous n'avons pas 
fait une intelligence , ni une liberté, ni 
les organes de notre corps. Nous fentons 
qu’il nous vient de dehors des impref- 
fions de beauté, d’ordre d’utilité ; que 
ration qui nous fait éprouver ces rap
ports ne dépend point de nous , & que 
nous dépendons d’elle ; qu’il nous eft 
impoffible d’ouvrir la paupière fans être 
frappés de la belle ordonnance de la 
nature ; que ce ne font pas ces objets 
placés fi loin de nous qui agirent fur 
nous ; qu’il y a donc une caufe Tupé-
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rieure, puilFance , fage , bienfaifante , j^^^uÎhc.' 
que nous appelions Dieu. Nous éprou- DE VH î>i. 
vons de même la chaleur du foleil : nous ^^ C^^^- 
comptons nos jours ; nous meturons nos 
terres : nous arrangeons avec luccès ce 
que Dieu a mis auprès de nous. Le fen- 
timent de l’exigence , tant des chofes 
créées que de la caufe qui les ordonne, 
& l’épreuve de leurs rapports avec nous; 
voilà notre vrai l'avoir. Nous didinguons 
ce qui ed : nous raifonnons très-bien fur 
l’emploi qu’on en peut faire .• & il eft 
fenfible que c’eft pour cela que nous 
avons été pourvus d’intelligence : c’eft 
pour cela que nous avons tous en nous 
les principes du raifonnement & de tou
tes fortes de mefures. Mais rendons- 
nous judice. La raifon ne nous a pas été 
donnée pour connoicre à fond , ou pour 
concevoir évidemment la nature de quoi 
que ce foit. Ou peut dire que notre vraie 
logique ne confide pas à .étudier com
ment l’efprit opéré , mais à nous bien 
convaincre de fa dedinacion , de fa capa
cité, <Sc de fes bornes. Ced unindrument 
que Dieu a fait , & qui èd très-bien 
fait. Il ed fort inutile de difcuter méta- 
phyliqucment avec M. Locke ce que 
c’ed que notre entendement, & de quel
les pièces il ed compofé. C’ed comme fi

T ij
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sEouEsc' ^’°” mettoit à didéquer les pieces de 
UEL’HisiJ^ jambe humaine pour apprendre à 
uu CIEL, marcher. Notre raifon & notre jambe 

font très-bien leurs fondions fans tant 
d’anatomies & de préambules. Il ne s’a
git que de les exercer fans leur demander 
plus qu’elles ne peuvent. En partant de 
là, nous pouvons multiplier le nombre 
de nos connoidances, prefqu’à l’égal de 
nos épreuves, Nous découvrons tous les 
jours de nouvelles utilités en acquérant 
de nouvelles lumières. Nous en deve
nons plus chers à la fociété : nous y ga
gnons au moins de nous occuper avec 
fruit , & d’en devenir meilleurs. Car 
puifque chaque découverte , chaque 
nouvelle lumière , nous montre un nou
veau prélent du Créateur ; nous pouvons 
croître à proportion en piété, en recon- 
noiliànce, & en foumtifion à fa conduite. 
Le principe de l’expérience n’eft donc 
propre qu’à former des philofophes mo- 
dedes, utiles aux autres, & jouilfant eux- 
mêmes d’une folide fatisfaétion. Au lieu 
que la perluadon d’une évidence que 
nous n’éprouvons point , & qui n’ed pas 
dans l’ordre des voies de Dieu fur nous, 
remplit notre efprit d’efpérances vaines, 
enfante des fyftemes préfomptueux , & 
nous conduit à des difficultés éternelles.
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à une inutilité prefque univerfeUe , fou- 
vent à la plus folle incrédulité. del’HI^t.

On a fouvenc eiFayé de régler la con- ^y„u^,i:j^\;, 
corde de la foi & de la raifon. Mais lesu^^'¿^"uSî 
efforts qu’on a faits pour y parvenir , g^dô r» iw 
étoienc peunéceffaires. ll ne falloit point 
d’efforts pour cela ; puifque la conduite 
de Dieu à l’égard de l’homme , eft tou
jours la même, foie dans l’ordre des vé
rités falutaires , foit dans l’ordre des vé
rités naturelles. Les unes comme les au
tres font également impénétrables à no
tre intelligence: & Dieu le contente pour 
notre état préfent de nous en affurer la 
révélation , ou la réalité ; de nous en 
laiffer entrevoir la beauté ; «Sc de nous 
en faire goûter l’excellence fans nous en 
dévoiler le fond.

ll eff inconcevable , il paroît en un 
fens imponible , que le foleil, de moment 
en moment, porte à des trente & cin
quante millions ; difons mieux , à des 
milliards de millions de lieues loin de lui 
une adion, une chaleur, & des couleurs 
toûjours nouvelles. On comprend tout 
auffi peu, & c’eff pour nous une efpéce 
d’abfurdité, que la lumière puiffe rafle ru
bier dans un œil d’un/demi-pouce , ou 
dans un être intelligent, dans un efprit, 
le femiment , la mefure , & la vue du
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.VL£?f^' nionde enner. Cependant Dieu le peut, 
bt vaisT. & H ie fan. JI nous en allure par l epreu* 
A^u cihi. ve de nos fens. Voilà done une chofe 

très-certaine & très-diftinèle , mais in- 
compréhenfible. Nous trouvons de mê
me quelque obicurité dans l’incarnation 
du Verbe éternel par la diiproportion 
de deux natures fi disantes. Mais Dieu 
peut fe communiquer comme il lui plaît 
à fa créature ; & il a raiiemblé en notre 
faveur une foule innombrable de preu
ves éclatantes, une nuée de ternoins, pour 
nous faire voir qu’il avoit choifi cette 
voie. Que fert-il après cela d’écouter des 
difficultés, & de répondre à des objec
tions fur la communication de la lu- 
miére du foleiî, ou fur la manifeftation 
de la lumière des efprits. L’expérience 
des faits nous aifure Fun 5: l’autre point, 
quoique la raifon foit abîmée dans l’un 
comme dans l’autre.

Un homme tel que Bayle auroit prou
vé, à qui l’eût voulu écouter, que la vue 
des objets terreares étoit impoffible. 
Mais ces difficultés n’auroient pas éteint 
le jour, & l’on n’en eût pas moins fait 
ufage de la vûe de la nature, parce que 
les raifonnemens doivent céder à l’ex
périence. Il en eft de même des nuages 
par lefqueis ce téméraire raifonneur a
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pris par-tout à tâche d’obfeureir l’excel- j^Q^^jJc. 
knee de la raifon , des bonnes moeurs, de vhist. 
& de toute religion. Vous ne pouvez i^y t-^^^- 
préfenter à cet homme ni à fes partiians, 
aucune vérité, foit naturelle, loit révé
lée , qu’ils n’ayenc recours à la ûialeAi- 
que & à la controverfe. 11 faut voir: 
commençons par examiner. On pourra 
dire ceci. Nous demanderons pourquoi 
cela. En un mot , ils ne trouvent qu in
certitude ou obfeurite par-tout t & il 
n’eft pas certain à midi que le foleil luife.

Dires-moi, je vous prie , métaphyfi- 
ciens profonds , qui ne voulez rièn ad
mettre que votre raifon ne vous l’ait fait 
concevoir évidemment , & qui croyez 
que votre intelligence vous donne droit 
de contrôler l’univers , quelle eft en par
ticulier la deilination des jambes que 
Dieu vous a données r C’eit apparem
ment de porter votre corps par-tout ou 
vous avez deHèin d’aller. Pe grace, ne 
délibérons point là-delTus. On vous fait 
l’honneur de penfer que vous ne contef- 
terez pas cette deilination. Vous avan
cez donc , & vos jambes vous conduifenc 
de votre appartement dans votre jardin. 
Mettez-vous en campagne. Gagnez les 
Alpes,- & la côtede Venife. Allez, fi vous 
voulez , pafler le Don. TraverfezVAfi#

T iüj
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AquFnc. ®^^æ^®* Vous voilà parvenus jufqu’aux 

l u l’HisT. cocos de la Chine. Mais qui vous empê- 
ou CIEL, cj^j^ d’aller de-là jufqu’aux terres Aurtra- 

les, & même d’avancer chemin pour ar
river peu-à-peu dans la lune ou dans Ju- 
piceri’ On ne pafle pas, dices-vous, de 
nos jambes ne font bonnes que fur la 
terre. Mais vous qui êtes plus philofo- 
phes que voyageurs, vousfavez très-bien 
quel eH i’ufage de vos jambes , & vous 
ignorez quel eit I’ufage de votre rai fou. 
Dieu vous apprend des vérités de fait. Il 
vous allure & vous convainc de ces véri
tés par vos fens, ou par des témoignages 
fuffifans. A cette révélation, il joint une 
raifon, une facilité de tout mefurer, & de 
tout comparer qui vous mec en état de 
faire un excellencufagede ces vérités. Mais 
vous vous avifez de faire ufage de votre 
raifon, pour difeuter ces vérités, pour les 
conceller, pour encrer en difpuce concre 
Dieu même, & pour arranger fes œuvres 
félon vos fouhaics. Oh que vous vous 
méprenez Î votre raifon comme vos jam
bes , devoit s’exercer fur la terre. Elley 
peut régler vos travaux. Elle vous aide 
abien ulèr de tout : elle a même la gloire 
de fencir par-tout la fageÎTe de TAuteur 
de l’univers, & de le pouvoir louer. Mais 
ni vos jambes ne vous conduiront dans
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le ciel, ni votre raifon ne vous apprendra 5pQpE^c. 
ce que Dieu a dû faire ou ne pas faire, de l’Híst. 
C’ecoit aiTez pour vous de üivoir ce qu’iP^ ^’^^- 
a fait, de vous eu contenter , de l’ado
rer, & de vous tenir paifibles dans l’exer
cice de la vertu , fans ambitionner de 
tout foumettre à vosraifonnemens. Vous 
vous êtes donc évaporés en des difcui- 
fions qui paObient vos pouvoirs. Vos 
plus profondes recherches font des di- 
Ûraétions qui approchent de l’extrava
gance ; & la raifon de l’humble païfan 
qui cultive fon champ avec fimplicité, a 
été incomparablement mieux employée 
que la vôtre.

Alais au lieu de rapeller à la fimplî- 
cicé de l’expérience des hommes accou
tumes à l’intempérance des raifonne- 
mens, adreiîbns-nous à ceux qui voyenc 
de plus prés le fond & la compoftion 
des êtres. Que je demande, par exemple, 
à Béker ou à Stalh *, s’ils favent ce que, ¿ ^’¿'’iï^'J” 
c’eft que les principes & la drudure in- 
time d’une pomme & d’une poire. Nous 
le favons, fans doute, diront-ils, ¿c ce 
n’eft qu’à nous qu’il appartient d’en par
ler. Il fied mal à des gens qui n’ont ja
mais vu ni fourneaux ni décompofitions , 
de nous venir preferiré les bornes de nos 
connoiflances. Pour nous c’ed avec droit
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iE^ENc- ^“® ”°“5^ entreprenons de decider du 
Oh L’HiST. fond des êtres, de la tranCmutabilité des 
iJOciEL. métaux , & delà vraie conrextured’une 

pomme Ou d’une poire. Nos fublima- 
tions nous élèvent jufqu’à pouvoir ex
pliquer la formation de la terre. L’analyfe 
nous inftruit de cour.

L’analyfe ! nous voilà fore avancés 
avec ce grand mot. Je crois bien que 
l’analyfe vous montre du plus ou du 
moins de certains élémens dans ces corps 
de differente efpéce. On peut fans doute 
tirer des connoiffances très- utiles de la 
décompoheion des végétaux , ou de ce 
qui a fait partie d’un animal. Mais la 
ilrudure particulière de chaque huit , 
& dans chaque fruit le lien des principes 
vous échappent. Vos plus habiles confre
res conviennent que fouvenc les princi
pes d’un excellent fruit ne différent pas 
à l’analyfe d’avec les principes d’un fruit 
venimeux : & le feu qui aide vos décom- 
pofitions emporte avec lui bien des prin
cipes & bien des connoiffances. Mais 
votre raifon qui fe trouve déjà ff bornée 
fur raflembiage , fe trouve abfolumenc 
dans les ténèbres , quand elle arrive aux 
principes mêmes. Qu’eff-ce que l’eau que 
vous trouvez ? qu’eft-ce que le fer ? qu’eft- 
<e que la terre ? Ces trois natures aux-
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quelles vous parvenez, là & dans tousles ^n cox. 
fruits , vous font inconnues comme celle ^^ fHisT. 
de votre ame & de la caufe première, uu ciEU 
Vous voyez ici ce qui eft accordé à votre 
raifon, & ce qui lui eil interdit. L’exi- 
flence & Vufage des choies. Voilà votre 
lot. Mais le fond de tout vous demeure 
caché. Que fi Dieu a établi cet ordre, 
comme vous le voyez clairement , qui 
êtes-vous pour vouloir aller plusloin,& 
pour vous plaindre des limites qu’il a jugé 
a pToposde vous preferiré ? Vous vous ré
criez , vous autres alchymiftes, que nous 
avons grand tort de borner ainfi vos con- 
noiifances, nous qui n’avons jamais opéré, 
ni hanté les fourneaux. Mais nous en 
favons très-fuffifamment l’hiftoire, & ce 
reproche ed ici fort déplace, C eft une 
parole vague , & auffi illufoire que vos 
promeffes. La mifére, où tant de rares fe- 
crets & d’opérations merveilleufes vous 
ont laiflés, eft une fuffifante atteftation 
de votre ignorance. Difons ingénument 
U vérité ; de tous les hommes qui tra
vaillent , vous êtes les feuls à qui la pau
vreté ne foit point pardonnable.

Nous pouvons donc crès-prudemmeix 
nous en tenir fur le fuccès de vos préten
tions , aux aveux fi communs des chy- 
miftes judicieux , qui, en s’enrichiftanc

T vj
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V^^?^’’ P^f ^es affemblages ou des défunions 

DR^L’HTST*. éprouvées & de bon fervice , convien- 
ouciBL. nenc cependant que le fond des corps 

eft inacceffible à leurs connoifiànces ; 
qu’en particulier les métaux ne fe peu
vent ni analyfer , ni commuer, ni détrui
re , & qu’il y a une hâblerie intolérable, 
à alfurer qu’on peut produire une mafiè 
d’or avec une matière qui n’en contcnoic 
pas un grain ; tandis qu’on ignore lés- 
principes de l’or , & qu’on ne fait pas 
même h l’or a divers principes.

Cette méthode de ramener tout à 
l’épreuve du fait, plutôt qu’à l’évidence 
de la nature intime , & de nous borner 
modeftement à raifonner fur le meilleur 
emploi de ce que l’expérience apprend 
fans fin à ceux qui la confultent, n’eft pas 
une idée que je me fois faite , ni une ré
gie imaginée , pour taxer de témérité 
Gaffendi ni Defeartes, ou pour condam
ner la conduite d’aucun autre. Si tout ce 
qu’il y a de peribnnes qui raifonnenc 
veulent confuí ter fncéremenc leur pro
pre conicience, il leur efe facile de voir 
que dans tous les mouvemens de notre 
cœur , de de notre main, nous agiftons 
cenfequemment à l’cpreuve que nous 
avons faire de l’excellence des œuvres du 
Créateur ; à l’épreuve que nous avons
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faite de fes bienfaits, de nos facultés, de ^¿^uSc’ 
nos befoins, de nos intérêts , & de Vu- de l’hist. 
fage poifible de tout ce qui nous envi-^'-J ^^^^' 
renne , fans pouvoir comprendre claire
ment ce que c’ed que Dieu , ce que c eft 
qu’un corps, un efprit, un muicle, une 
fibre, ou un métal. Ainfiaulieud’égarer 
Vefpric par les promeiTes d’une connoif- 
fance vraie , certaine , ôc évidente des 
chofes naturelles par leurs caufes ; con- 
noifiance après laquelle on court depuis 
tant de iiécles ; conduifonsde plutôt à 
un trtivail profitable , en l’invitant à fe 
connoître , & en lui apprenant que les 
fens & la rai fon ont été donnés à l’hom
me pour tout éprouver, de pour faire va- 
loiç ce que l’expérience lui indique. Tel 
eil le principe auquel l’inutilité de tous 
les fyftêmes précédens , & une épreuve 
auffi longue que la durée du monde , 
nous forcent de revenir. Tous nos phy- 
ficiens les plus laborieux & les plus edi- 
més , n’ont plus d’autre régie que de 
s’en tenir pas à pas aux avis de l’expé
rience :ou s'ils raifonncnt pour aller plus 
loin , c’eft en partant de l’expérience. Elle 
leur tient lieu de guide & de principe.^

Tant que les favans fefonc préoccupés 
de quelque fyftême général fur la nature, 
ils n’ont eu des yeux que pour leur fyde-
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sp^’S^c ^^ ' ^^^ ^^ voyaient rien dans la nature 
DÉ L’HUT. qu’ils ne fongeaffent à le faire quadrer 
DU CXEL. jyge içyp fyftême: & s’occupant ainfi de 

généralités perpétuelles, ilsacquéroienc 
un favoir compofé de mots, & dont il 
ne revenoit rien à la fociété. Mais depuis 
que , fans fe mettre en peine d’aucuns 
fyAêmes , &-fans meme ambitionner de 
connoître le fond de l’objet nouvelle
ment apperçû, on fecontente d’enfavoir 
Vexiftence, l’ufage , & les rapports avec 
d’autres ou avec nous ; on ne peut pas 
nombrer les connoiflances nouvelles 
qu’on a acquifes, & les fecours qui nous 
font venus à la fuite de ces connoiiTan- 
ces.

Les premiers qui ont obfervé l’ufage 
qu’on pouvoir faire de la coque d’écar
late , ou du corps de cette punaife qu’on 
nomme la cochenille , ou de toute autre 
teinture , fe font contentés du fait ; ou 
s’ils eflayent de juger de la conformation 
intime de ces matières 5c de leurs ref- 
femblances avec d’autres ; c’eft en confé- 
quence de quelques indices fenfibles , 
qui les peuvent conduire à des connoif- 
fances plus amples , su à des pratiques 
plus fûtes. Voilà des phyGeiens utiles. 
Copernic, Galilée, & Calîini, ont épié 
les mouvemens & les phafes des planètes
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¿e façon à fe convaincre que le foleil en s|-“^^- 
étoit le centre commun ,• & par-là ont de uHisT. 
rendu l’aftronomie plus fimpie & plus ^"^ C^®^- 
conforme aux apparences , fans entre
prendre pour cela de nous dire comment 
la maffe de la terre ou le globe du foleil 
étoient mûs ou conftruits. Voilà des tra
vaux dignes de notre reconnoilîance. 
Torricelli & Paleal ont découvert la pref- 
fion de l’air ■. Guérie & Boyle en ont dé
couvert l’élafticité ; Malpighi a démêlé 
l’admirable ftrudure des plantes ; Samuel 
Morland i’ufage de toutes les parties des 
fleurs ; Hooke , Leuwenhoek & Joblot, 
les petits animaux qui vivent dans les li
queurs ; Swammerdam & Reaumur, les 
opérations , finduftrie , & les fervices 
des inferes ; Ray, Tournefort, la Quin- 
tinie , & les Jufîieu, une multitude de 
nouvelles plantes , de nouveaux reme
des , de nouvelles teintures, de nouveaux 
légumes^ de nouveaux fruits : je dis nou
veaux , parce que Tufage nous en étoit 
inconnu. Aucun d’eux dans fon travail 
n’a fongé à Ariftote, ni à Defeartes , ni 
à Newton. Aucun d’eux n’a penfé qu’à 
nous garantir un fait utile , fans entre
prendre de nous expliquer ce que c’eft 
qu’une bulle d’air, ou le tiflu d’une fibre, 
ctfi l’aîle d’un fearabée , ou le baume
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LPS coN. d’un ananas. Tout ce •que nous avons au- 

LE^PHIST*. jourd’hui d’exceilens hommes dans les 
DU CIEL, académies célébrés fc laflénc de courir 

après l’évidence qui les fuie, Ô: le trou
vent bien de l’expérience qui couronne 
prefque toujours leurs peines. Le public 
les en félicite , & reçoit leurs obferva- 
tions avec appi:iudifiemenc ; au lieu qu'il 
fait un accueil allez froid aux fpécula- 
tions ryHêmaciques , foit anciennes, foie 
modernes , fur-tout Îorfqu’elles embraf- 
fent le général, parce que le raifonneur à 
fyftéme ne nous donne quedes paroles, & 
quel’obfervateur vient toujours à nous les 
mains pleines,

CeA certe adivité prefque toujours 
heureufe , qui, en cinquante ou foixante 
ans, a fait faire plus de chemin & de dé
couvertes à nos académies modernes , 
que les écoles n’en a voient ci-devant fait 
en mille.

?»lais celles-ci àleur tour commencent 
à fuivre la même route. Le goût des ex
périences a pafie des académies dans les 
univerficés. Les plus habiles maîtres de 
philofophie donnent de jour en jour des 
bornes plus étroites aux fpéculaiions in
certaines , & aux généralités qui promet
tent l’explication de tout, pour s’en tenir 
modeRement à ce qui eA de fait ¿; de

MCD 2022-L5



DU C i B X. 449 
pratique. C’eft danscette vue qu’ils ont I^'^^^^^; 
réduit au Gmple néceiîaire toutes ces ré- ne l^hist. 
gles de logique qui n’ont jamais réglé en ^^ ^^^'^' 
la vie de l'homme une feule de fes opéra
tions. Leur logique cil plutôt compofée 
d’exemples de railbnnemens vicieux qu’il 
faut éviter, que d’inutiles préceptes pour 
faire ce que la nature nous enfeigne. Leur 
morale n’eft plus celle d’Ariftoce , mais 
celle de l’Evangile, joinre aux premiers 
principes de la jurifprudence. Leur mé- 
taphylique fe réduit à la religion natu
relle , au befoin d’une révélation, & à la 
preuve hiftorique de cette révélation , 
dont ils laiiïent enfuite aux théologiensà 
développer les progrès & l’étendue.

Ils employent aujourd’hui en plufieurs 
endroits près des deux tiers de leurs cours 
àexercer leurs éléves dans tout ce que la 
phyfique moderne a de plus utile : je yeux 
dire à leur donner d’excellens traités de 
géométrie & d’arithmétique , les vrais 
principes des méchaniques , une luite 
agréable d’expériences, & les plus beaux 
derails de la fcience naturelle ; toutes 
chofes vraiment intérellances par la certi
tude , & par les rapports iûrs qu’elles ont 
avec la piété comme avec les bcloins de la 
vie , & même, h c’eft un point défiraole, 
avec l’embellilTement de l’efprit.
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sL^ufiNcf 9" ''^''^ P^** le tboix de tant de riches 

Dh t’HiST. matières , & par I’exclufion qu’ils ont 
DU CUL. donnée aux pointiileries de l’ancienne 

école , combien ces hommes judicieux 
ont réfléchi fur l’importance de leur état, 
& combien ils ont fenti la néceffité de 
régler leur méthode , non fur une vieille 
routine , non fur l’extrême commodité 
qu’il y auroit à s’en tenir à une provi- 
Aon une fois faite , mais fur le vrai bien 
de la jeunefle qui doit paifer de leurs 
mains dans les plus beaux emplois de 
l’Eglife & de l’Etat. QuellediiTérence en
tre cette philofophie & celle qu’on nous 
cnfeignoît il y a trente ans 1 Aujourd’hui 
on commence à trouver des maîtres qui 
préfentent avec difeemement à la jeu* 
neflé tout ce qui peut piquer fa curioficc, 
& lui former le goût. Autrefois on trai- 
toit la philofophie , comme li l’on eût 
pris à tâche de la rendre ridicule, & de 
nous en dégoûter fans reflource.

Ce n’étoit pas la précifion ou la nécef- 
iité de l’application qui nous y rebutoir. 
Notre dégoût n’étoit point fondé ncn 
plus fur la comparaifon de ces queflions 
férieufes avec les agrémens des humani
tés d ou nous venions de iorcir ; pulique 
nous lifions avecaif duiré & avec un pla - 
fir extrême la grammaire raifonnec, fait
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de penfer, la recherche de Ia vérité de v^^tNc? 
Malebranche, l’équilibre des liqueurs de le l’hist. 
Pafcal, la géométrie de Pardies, la ftati-*^^ ^^®‘' 
que de Pourchot , & plufieurs autres li
vres très-fimplemenc écrits , ou dont la 
jufteffe faifoit tout l’agrément. Toutes 
ces levures s’arrangeoienc aiTez nette
ment dans notre efprit, & nous nous en 
entretenions les uns les autres avec com- 
plaifance. Mais nous nous trouvions à la 
torture quand il falloir revenir à notre 
fcholaftique , & étudier des queÛions 
epineufes qui, pour furcroît de peine, 
ne nous intérelfoienr en rien , lorfque 
nous étions parvenus à les entendre. 
Plufieurs d’entre nous qui «voient brdls 
dans l’étude des belles lettres, après avoir 
fait quelques efibrts pour fe foûtenir ho-

' notablement dans la logique, prenoienc 
les uns plutôt , les autres plûtard , le 
parti de fubitituer àcetteétude quelques 
leisures amuíantes , ou de renoncer à 
toute étude. Les uns le faifoient par dé- 
fefpoir , parce qu’ils s’imaginoient que 
ces matières revêches & obfeures étoienc 
fort au-delTus de leur portée. Les autres 
le faifoient par raifonnement , & parce 
qu’ils croyaient appercevoir que tout ce

i qu’on leur enfeignoit, ne menoir à rien
1 d'utile & de fatisfaifant. On avoir beeu
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/i-5u?N?’ “^^5 r^‘'^ rimportance
Dt L’His r. des régies du fyUogifme,Îi nous voulions 
i>u ciLL. être railonnables pour le relie de nos 

jours. On avoir beau nous vanter l’avan
tage d’un fyflême general de phylkjue 
qui expliquoic tous les phénomènes en 
detail , & nous dire qu’il n’y avoit q-ue 
cela pour donner à l’efprit de la juHeiTe 
& de l’étendue. Nous n’étions pas même 
effrayés d’entendre condamner fans ré- 
midion à manquer de fens & de fuccès 
dans tous les polies publies, quiconque 
s’y engageroit fans la logique du collège. 
Ces menaces ne nous réconcilioienc 
point avec la barbarie de cette étude:- 
de nous nous prévalions d’entendre 
dire que c’etoie l’ufage des bons livres, 
la méditation , & l’exercice fréquent qui 
formoienc 1 efprit plutôt que toutes ces 
réglés , que jamais elles n’ecoient venues 
au fecours de perfonne dans la pratique; 
qu’on voypit de tous cotes d’exceliens 
raifonneurs , qui ne favoient de la logi
que que le nom ; qu’au contraire ceux 
quiétoient le mieux pourvûsde logique 
étoient fouvent dans les raiffjnnemens 
les plus communs de la vie, & fur-touc 
dans leur conduite perfonnelle , les plus 
petits logiciens du monde ; qu’on voyait 
fouventdes daines d’une juffeiTe d’efprit
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& d’une pénétration étonnante , donc 
toute la logique confiitoic dans un beau 
naturel , aidé par des leisures choifies; 
qu’ainb nous n’avions pas à nous allar- 
mer beaucoup de nos répugnances pour 
ces études arides & affligeantes. C’écoic 
encore pour nous une confolation , ou 
une fecréte vengeance, d’entendre avouer 
à des hommes pleins de mérite & ¿’ex
perience , que tout ce jargon fcholafti- 
que, s’il n’étouffoic pas les talons, n’éroic 
propre ni à les développer , ni à les don
ner ; & que la vraie culture de l’efprit fe 
réduifoit à fréquenter des perfonnes ju- 
dicieufes , à lire avec réflexion , à faire 
de tout ce (jifon Ui des anal^/fa exaUei 
ou des précis bien iravaHlés j enfin à con
tracter l’habitude d’énoncer nettement 

LES CON- 
SEQUENC. 
DE nUSi, 
DU CIEL.

& naturellement ce qu’on a examiné.
Nos dégoûts & ces jugemens écoienc 

fortifiés par les railleries éternelles que 
nous entendions faire par-tout des que- 
ilions étranges donc on nous occupoit , 
& de l’ennuyeufe méthode donc le touc 
étoit traité. Quand nous avions laifié par 
obéiflance la recherche de la vérité, ou 
nos élémens de géométrie, ou la fphére 
de Coronellt , & qu’enfin nous avions 
foncenu nos théfes , il arrivoit pr.efque 
toujours qu’on nous fit caufer fur ce qui
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^^¿fSe^ ^'^^it ^3¡c la matière de nosdifputes. Des 

DE L’HisT. Dames cultivées à l’école du monde, la 
uu cihL plus fpjricueUe de toutes les écoles, nous 

demandoienc quelquefois ce qui nous 
avoit attiré tant d’applaudiiïemens, & 
fur quoi rouloienc nos difputes qu’on 
leur alîuroit avoir été fort animées. Elles 
apprenoienc qu’on avoir examiné :

Savoir fi la philofophie prife d’une fa
çon collective, ou d’une façon difiribu- 
tive , loge dans l’entendement ou dans la 
volonté.

Savoir fi l’être efi univoque à l’égard 
de la fubflance & de l’accident.

Savoir fi la logique enfeignante fpé- 
ciale , eft diftinguée de la logique prati
que habituelle.

Savoir fi les degrés métaphyfiques 
dans l’individu font difiingués réelle
ment , ou s’ils ne le font que virtuelle
ment , & d’une raifon raifonnée.

Savoir fi l’on peut prouver qu’il y ait 
autour de nous des corps réellement exî- 
ftans.

Savoir fi la matière fécondé, ou l’élé
ment fenfible, eft dans un aéte mixte.

Si dans la corruption du mixte il y a 
réfolucion jufqu’à la matière première.

Si toute vertu fe trouve caufalement 
ou formellement placée dans le milieu
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entre un aile mauvais par excès ,& un ^^-^ i*®!** 
ade mauvais par défaut. D^'^Hisi'

Si le nombre des vices eH parallele ou ^^ c^el. 
double de celui des vertus.

Si indépendamment de notre penfée 
il n’y a pas entre les ênes des relations 
tranlcendantales.

Si la relation du pere à fon fils fe ter
mine à ce fils conlidéré abfolumcnc , 
ou à ce fils confidéré relativement.

Si la fin meut félon fon être réel, ou 
félon fon être intentionnel.

Si fyngiitégoriquement parlant le con
cret & l’abfirait lé............'Miféricorde! 
s’écrioient ces dames : de quoi s’avife- 
t-on de vous rompre la tête ? ed-ce pour 
aller converfer avec les habitans de la 
lune qu’on vous exerce fur ces queflions- 
1a , ou bien fi c’eft pour vivre avec des 
hommes ? On s’attend que vous allez 
nous dire comment fe façonne le fuere: 
doit , & comment nous vient le coton; 
quelle eft l’origine des perles , & des 
pierreries ; ce qui fait l’entretien des fon
taines & des rivières , ou telle autre 
chofe qui nous interefie. Mais dans tout 
ce qu’on vous entend dire , vous n’êtes 
jamais avec nous. Toutes les fois qu’on 
demande des nouvelles de cette philo- 
lophie, cela eft toujours tourné comme
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45^ Histoire
LES coN- (i l’on rêvoît, ou comme fi l’on étoîc au 

lÆ^Hi^. ^ogoL H eft étrange qu’il faille des 
pu CIEL, trente & quarante ans pour former la 

capacité d’un philofophe inutile ; & que 
quinze ans fuflÍfent pour former une fille 
parfaite. «

Le dépit de ces Dames auroit été tout 
autre fi elles avoienc connu non-feule
ment l’inutilité ou le ridicule des quef- 
tions , mais encore la fingularité des 
preuves , & des diftindions qui en fai- 
lôient la trifle fourniture. De cette forte 
n’ayant pas la moindre idée de ce qui fe 
pafié dans la fociété', de ce qui nourrit, 
loge , meuble , habille, ou exerce les 
hommes, nous étions contraints de de
meurer muets dans la converfation , ou 
fi nous laiifions échapper la moindre des 
queftions dont nous étions occupés , on 
nous renvoyoit à l’écart comme des La
pons ou des gens d’un autre monde.
Le mépris qu’on faifoit de nos érud es étoit 

dansle vrai très-bien fondé. Carquoiquela 
pluparcdes liommes fe faflént des idées peu 
juftes fur l’emploi du tems , fur lejeu , fur 
les fpedacles,& fur ce qui les peut amufer; 
ils ne fe méprennent pas fur la nature 
des travaux utiles, & ils trouvent même 
très-bon qu’on les en entretienne. Parlez- 
leur du commerce, des produdionsd’un 

pays.
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pays, des moyens d’adoucir la mifere des j^^^^^c' 
gens de campagne, en animant le labou- de L’Hist* 
rage, le commerce, 6: laconfommation: i>y ett^» 
parlez-leur de la culture des plantes ; 
d’une machine nouvelle ; des intérêts de 
deux nations voifincs : ramenez-les, en 
un mot, à ce qui fe peut juflifier par des 
preuves d’expérience : toutes les oreilles 
font ouvertes : & il faut avouer que les 
gens du monde jugent beaucoup plus 
fainement de ce qui devroit nous occu
per , que n’en jugeoient nos anciens maî
tres de philofophie , gens faifant bande 
à part, & donc le favoir n’avoic rapport 
en rien à aucun des états que nous pou
vions cmbrafTcr.

Quand nous leur faifions des plaintes 
for le travers de leur fcholaftique & de ' 
leurs quedions fi éloignées de nos be- 
foins , ou fur le peu de cas qu’on faifoic 
de cetteefpéce de favoir ; laréponfequ’ils 
nous donnoienc pour l’ordinaire, ed que 
l’exercice en écoit très- utile, & fubcilifoic 
l’efpric. Ils avoient raifon de penfer que 
l’étude de ces queftions pouvoir donner à 
l’efpric quelque pénétration. Mais il n’y a 

.aucune matiérequi, examinée avec foin, 
ne produire le même effet. C’ed l’étude 
«k l’exercice de la jinifprudence qui fert 
de logique à nos magiuracs. J’ai oui dire 

ronif/r. V
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S"^ ??c ‘^ pl^fieurs de nos avocats du premier 
bu L’Hisi.ordre qu’ils n’a voient jamais rien com- 
yu CIEL, pj-jg ^^ logique , & que leur mémoire 

feule avoir eu part à leurs théfesde pliilo- 
fophic. Si la logique & les quellions an
ciennes ont donné quelque étendue d’cf- 
prit à ceux qui les ont cultivées, ce n’eft 
point du tout parce qu’on leur y donnoit 
des régies de raifonnemenr ; mais uni
quement parce qu’on y exerçoit l’efprit : 
& exercice pour exercice , la vie étant fi 
courte, il vaut bien mieux , comme on 
fait aujourd’hui , exercer tout d’abord 
Telprit , la précifion , & cous les talens, 
fur des queilions de fervice , & fur des 
madères d’expérience. 11 n’efi: perfonne 
qui ne fente que ces matières convien
nent à tous les états ; que les jeunes es
prits les fai liront avec feu , parce qu’el
les font intelligibles ; & qu’il fera trop 
tard de les vouloir apprendre quand on 
fera tout occupé des befoins plus pref- 
fans de rétat particulier qu’on aura em- 
brafié. La vérité de ce que j’avance ici 
le peut mieux faire fentir par un trait 
d’hiftoire, que par de plus amples réflé- 
xions.

Un charpentier entendu dans fa pro- 
fefiion & allez bien dans fes affaires , 
avoir pris foin de donner à fon fils une
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bonne education ; c’eft-à^dire, qu’il lui j^^^f^c' 
avoir fait faire fes études d’humanités , & dl vKnn 
de philofophie. Nous ne connoiffons^'J ^^^^* 
point d’autre route. Peu après que le 
jeune homme eut foutenu fes théfes, & 
iorfqu’il délibéroic fur un choix de vie, 
le pere termina toute délibération par fa 
mort. Plufieurs entreprifes commencées 
obligèrent le jeune héritier à avoir re
cours à un maitrecharpentier^ami delà

' famille, & intelligent dans fa profeiîîon, 
pour fatisfaire aux engagemens pris. Peu- 
a-peu, en raifonnant avec fon aide, il prie 
goût lui-même à l’ouvrage, & fuivitla 
profeiîîon du pere. Mais il lui vint dans

Il’efpric de réduire fon art à des principes 
certains , & à un ordre méthodique. II 
traita le tout dans fa tête comme il avoic 
vû traiter l’art de raifonner. Il écrivit en-

1 fuite , après quoi il n’eut plus de repos 
qu’il ne lit des difciples. Il affembla quel
ques garçons charpentiers & leur pro
mit , s’ils vouloient le fuivre, de les me
ner par des routes nouvelles, au fin de 
l’art , ÓC à la perfedion de la charpen- 

i terie.
Le nouveau dodeur , après un long 

préambule fur les méchaniques qu’il pro
mit de traiter par genre & par efpéce, 

1 - vint à une premicrequeilion, & examina
V ij
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T.rs cox- fort férieufemenc s’il y avoir dans Thom- 

dsV’HIST principe de force : il difcuta lon- 
uo ciEi. gnemenc lepour & le contre; il mit enfin 

les difciples en état d’aflurer feiemment, 
& fans crainte de méprife , que l’homme 
étoit capable de quelque force & pou- 
voie communiquer du mouvement ; par 
exemple , à une Ciùgnée , à une pierre, 
pourvu qu’elle ne fût point trop groife. 
Il fe borna à cette modefte affercion , 
perfuadequ’avec ce peu de force multi
plié, il parviendroit fur la fin de fon traité 
à tranfporter les blocs de marbre , & à 
trancher les montagnes. De-là il vint à 
l’examen du lieu où réfidoit cette force. 
Après bien des difputes furie cerveau, 
fur iaglande pineale, fur lesefprits &.fur 
les mufcles ; par économie; & pour abré
ger /il Hatua qu’on pouvoir fe contenter 
de dire que le bras étoit le principal 
agent & Vinftrument de la force de 
l’homme.

Dans un troifiéme paragraphe , car 
c’étoit merveille comme il divifoit fa 
matière & la mettoit en ordre , la force 
logée dans le bras lui donnoit lieu d’e
xaminer toutes les pièces conftitûanies 
du bras, & d’en faire une exacte anato
mie. Il fit de grandes diiTertations fur les 
nerfs, fur les mufcles, fur les libres , &
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defeendit jufqu’aux fibrilles. Il multiplia j,^^¿c. 
les longueurs des mufcles, par leurs 1-"'^^ cS^f’ 
geurs , & le produit par la fomme des 
fibres. De calcul en calcul il parvint à dé
terminer la force de chaque degré de 
tenfion, & par ces determinations il arri- 
voit à fixer la force de la pcrcutTion. il 
mettoit de cette forte un coup de poing 
à la balance , & joignant à la force du 
poing la fomme d’un coup de marteau . 
il vous montroit le jufte poids avec le
quel cette pereuflion écoit en équipolcn- 
ce ; puis pour faire un précis des matiè
res , & pour la commodité des jeunes 
charpentiers, il réduiloic le tout en cx- 
preffions algébriques'.

Depuis qu’il y a des hommes qui^ma- 
nient la hache on n’avoit point vû un 
charpentier plus profond que celui-là. 
Son maître de philofophie qui en avoit 
oui parler, fut curieux de l’entendre, il 
examina fa méthode & fes preuves. Il y 
a bien , lui dit-il, quelque vérité dans co
que vous dites. Mais, mon ami, votre 
arc n’eft bon qu’autant qu'on en conver
tit l’habitude enfeignante en une habi
tude utence ce pratique. Vos jeunes ou
vriers perdent leur terns en s’occupant de 
ces fpéculations qui ne forment pas la 
main. J’ai donc perdu le mien , répondis

Vüj
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slo jSc^' ^® P^iíofophe charpentier , à écouter fix 
¿4: 't’HisT, mois de fuite vos dilfertations fur la certi- 
nj CIEL. rudedenosconnóiírances,&furies régies 

du raifonnement. Comme je fai très-bien 
qu’il y a en moi quelque force, je fai très- 
bien aufiî que j’ai quelque connoiflance ; 
& je ne fuis pas plus ridicule d’examiner 
avec foin fr nous pouvons mettre quel
que chofe en mouvement, qu*on ne l’eïl 
en philofophie d’examiner pendant des 
femaines entières, fi l’homme peut s’af- 
furer de connoitre quelque chofe ; s’il 
peut raifonnablemenc fe perfuader qu’il 
ait un corps, & qu’il y en ait d’autres au
tour de lui. Vous me raillez furmes lon
gues fpéculations, parce que fansanato- 
miCer le bras, fans calculer la percufiion, 
tout naturellement, & parlefeul exer
cice , nous hauffons la main , nous frap
pons & apprenons à frapper jufie. Hé! 
Monfieur , ne pouvons-nous pas dire la 
même chofe du raifonnement ? il nous eft 
encore plus naturel de raifonner que de 
frapper: & fi j’af tort d’enfeigner quelle 
eft la manière dont la main opère; vous 
m’auriez donc rendu un excellent fervice 
en m’apprenant des choies de détail ; en 
me montrant, par exemple , à diilinguer 
les qualités d’un morceau de hêtre d’avec 
celle d’un tronçon de frêne ; quel bois
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eftbon pour le charronnage,quel pour la ^^^¿¡?^' 
menuiferie ; plutôt que de m’apprendre pp, vHisT. 
à raifonner par l’anatomie des faculcés^J cai.. 
de mon efprit, ou par les régies des pro- 
pofivions univerfeUes & particulières^ 
J’ai cru d’abord ne pouvoir rien faire de 
mieux dans les méchaniques que de m’y 
comporter comme vous dans l’art de rai
fonner. Mais je vous avoue que je com- 
mençois à m’ennuyer moi-même des lon
gueurs de ma méthode. J’ofe vous con- 
{èiller,mon très-cher maîtrej de renoncer 
aufii à la vôtre.

Connoitre & agir, raifonner ou frap
per font des puihances qui font en nous 
fans que nous nous en mêlions. Ce font, 
vouslevoyez,desprefensde Dieu. L’ex
périence, l'exercice,& nos réflexions plu
tôt que les régies, nous apprennent à rai
fonner vrai, & à frapper à propos. J’ai lu 
les catégories d’-Ariftote,la logique de 
Barbay , de le très-ennuyeux traité de 
Locke fur l’entendementhumain. Toutes 
ces leisures font peut-être un peu plus 
propresà former un bon raifonneur qu’un' 
bon charpentier. Mais fl le raifonnemenc 
y gagne, c’eft parceque ces leéluresfonc 
un exercice d’efprit, & non pas parce 
qu’elles nous apprennent la nature de l’cf- 
grÍE>, ouïes régules de lesopéraricn'. Ainfi

V flip
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sYqj£?c’ ^“ ^'’^’'^‘' ‘^^ charpenterie bien raifonné 

De L’HUT. exerceroit auffi utilement I’efprit que les 
fu Ciel, régies de la dialedique , & en nui croit 

un peu moins que le traité de Locke. Je 
le vois à préfenc ; tout gic dans l’expérien
ce. Le fond des fcicnces eft en nous : l’é- 
xerciceles met en œuvre, & les fait va
loir plus ou moins: ou fi l’étude des piè
ces Ôt des facultés de notre erprit peut 
par elle-même iôrmer un raifonueur ; on 
peut très-biendire quei’étudedelafaéture 
ou de la ftruéiure intérieure de l’orgue, 
formera parelle-même unhabileorganide» 

Le philofophe dont la méthode étoit 
d avoir toujours la lance en arrêt contre 
tout adaillant, ne demeura pas ians ré
plique: mais tandis que nos deux cham
pions étoient aux prifes , les élèves qui 
n’entendoient rien à ces quedions, & qui 
s’ennuyoient de fe voir encore bien loin 
des eommencemens de la charpenterie, 
prirent leparti dedéhler runaprès l’autre, 
& d’aller chercher un maître qui à force 
d’exemples & de pratique leur apprîtà 
faire une mortaileA& un tenon.

nit^c de t”b He toutes les perfonnes qui ont le dif- 
?¿SP*“*‘’*’cernement juñe, & les vues nobles, il 

n’y en a point qui ne voie avec plaifir 
l’extrême différence qui fe trouve entre 
le choix des matières qu’on traitoit autre-
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fois dans la philofophie, & celles qu'on l î« cox- 
y traite aujourd’hui. Cette première dé- Dt^'^Hín’, 
marche de Meilleurs les Profelleurs deuu citu. 
philofophie, en nous prouvant leur vrai 
amour pour le bien public, nous autoriiè 
à penfer que s'il y avoir une méthode de 
traiter les matières philofophiques qui 
fût plus avantageufe à tous égards que 
l’ancienne, ils fe feroient un plaifir & un 
devoir de la fuivre, le changement de la 
méthode n’étant pas capable d’arrêter 
ceux qui ont généreufement changé le 
fond même des queflions.

Comme je n’ai entrepris ce petit ou- 
vragequedans l’intention d’aider l’étude' • 
des jeunes gens dans les matières de phi
lofophie auffi bien que dans les humani
tés , je ne peux guéres me- difpenfer de 
rapporter, au moins hiltoriquemenc, ce- . 
que j’entends dire pour & contre la mé
thode fcholaftique, & d’en laiffer le ju
gement au Ledeur.

. Jl arrive fouvent que les peres de fa
mille qui ont le plus d’expérience dans- 
lés affaires , Ôc même ceux qui ont fait le 
plus de progrès dans les feiences, témoi
gnent le défit qu’ils auroient de voir con-- 
vertir la forme fcholafiique en d’agréa
bles conferences , où les jeunes gens puf- 
feue s’expliquer dans leur langue natu^r

V v
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A-.^^.ÇS^' relie en prefence de toutes les perfonnes 
l'E L’HisT.^ui sincereHenc a leur education , & 
nu CIEL, rendre au public un compte de leurs étu

des qui ne fût pas équivoque. Ayant à 
parler fur des matières choifies , & par
ticulièrement fur celles qui Ibnt fenfi- 
bles & expofees à tous les yeux , par 
exemple, fur toutes les parties de l’hiftoire 
naturelle, ils mettroient les militaires, 
les marchands, & toutes lesperfonnes qui 
ont quelque expérience, en état de juger 
de leur progrès. Au lieu de parler un la
tin plat& plus propre à leur gâter le goût 
qu’à les conduire àl’intelligence des bons 
auteurs, principal but des anciennes lan
gues ; ils apprendroient à parler aifémenc 
& noblement leur propre langue dans la
quelle ils font fouvenc auffi barbares* 
qu’en latin, Kfen même n’ompêcherojt 
de les préparer à s’expliquer foit en latin, 
foit en François, félon que la compagnie 
le fouhaiteroit , pourvu que ce fût d’un 
air libre, fans difpute, & dans une lati
nité pure. Mais il faut avouer qu’en trai
tant la phiîoibphîe en François ils feroient 
délivrés de deux inquiétudes qui éloi
gnent une infinité de jeunes gens de fe 
préfenter à ces exercices, & qu idéfigurenc 
prefque tout l’agrément naturel de-ceux 
qui s’y expofent. L’une de ces inquiétu-
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des eft d’avoir à prêter le collet à tout ve- ¿'^jffJ??; 
nanc, tandis qu’ils fe Tentent armés à la de vni/Tj 
légére. On les guérit quelquefois de ce^^ cuL.. 
danger par .un moyen qui ne fait ni des 
favans, ni des braves. L’autre peine qui 
les t rouble encore plus, eñ d’avoir à par
ler latin fur ce qu’on leur objectera , 
& de compofer fur le champ la réponfe: 
vous voyez alors leur efprit s’égarer 
dans Jean Defpautére , dans les vers 
techniques de Porc-Royal , ou s’accro
cher à quelque régie de leur ancien rudi
ment. Souvent leterme manque, ou bien 
il s’arrange mal. On rougit delà méprife,. - 
& toute la philofophie fe trouve décon
certée. Si les jeunes gens avoienc cet em
barras demoins, au lieu de dix ou douze 
qui travaillent dans un cours , on en 
trouveroit quarante dont l’eipric le déve- 
loperoit, & qui n’ont été arrêtés jufques- 
là que par l’obdade d’une langue donc 
ils ne fentoient ni la déheatefié, ni même. 
la drudurc.

Il feroit aile de voir s’ils fourniiTenr du ' 
leur en les mettant à l’épreuve fur la plu
part des matières qu'ils auroienc annon
cées ; & pour ne pointnégliger l’avantage 
de la précifon, après leur avoir détaille 
ce qui peut fairedifficulté contre leur fen- 
ciment, rien ne feroit mieux que de té-

V vj
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i.rs CON- duire le tout en un feul fyHogifme , afin 
Êe^’H?st. les déterminer dans leur reponfe à s’at- 

Du CUL. cacher à ce qui leur paroit foible & con
traire aux principes , ou à l’expérience: 
après quoi , comme dans routes les con- 
verfationsdes honnêtes gens, chacun con
tent d’avoir expofé fa penfee change de 
difeours fans infifter davantage.

Les iliuftres membres quicompofenc 
Les Académies modernes , tout favans 
qu’ils font , moncreroient fans doute 
moins de feu & de goût pour leurs fon- 
¿lions, s’ils étoienc contraints par l’ufage 
à parler dans leurs conférences une autre 
langue que la lueur. Hé.' pourquoi ce qui 
feroit un obUacle à ravancemenc des 
iciences parmi des hommes faits, & vrai
ment habiles, n’en feroic-il pas un tout 
autrement fâcheux pour les jeunes gens ? 
On attache ainfi une idée de favoir à ce 
latin fcholaiHque, tandis qu’il gêne très- 
gratuitement la jeunefle , èc qu’il eÆ 
réenemenc plus digne d’être proferir que 
regretté.

Ces plaintes & bien d’autres qu’on 
fait tous les jours contre l’ancien ufage 
de procéder en philofophie , tant par 
fyllogifmes & par inlUnces , que dans 
une langue qui eft étrangère à celui qui 
parle , de à ceux qui écoutent ; fe trou-
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vene combattues par des raifons tres-di- A??,,9°^’ 
goes d’etre entendues. de l’hist.

D’abord ce n’ed point un mal , peut- ^^ ^^^^’ 
on répondre , que cet ancien ufage de 
difputer en latin , & de le faire par 
argumentation. 11 eft aifé de voir qu’on 
a prétendu par-là éviter les écarts , & 
mettre l’efprit dans l’ufage de raifonner 
conféquemmenc. Selon les apparences, il. 
dépendra toujours des maîtres de donner 
à ce latin un tour aifé , & d’entretenir le 
bon goût avec l’ufage infiniment utile de, 
la langue latine.

D'ailleurs la philofophie de l’école eft. 
comme la pépinière de la théologie , de 
la jurifprudence, & de la médecine. Tant 
que les exercices des fciences fupérieures 
lé feront en latin & par argumentations,. 
c’eft une efpéce de néceffité que l’apren- 
tilîage de cette méthode fe falfe en philo*

.Mais fans-déranger ce qui eft établi, 
on pourroit fur la durée d’un exercice,, 
mettre quelquefois le quart en réferve , 
pour y accoutumer les jeunes gens 2. trai
ter les queftions comme on les traite 
dans la chaire , dans le barreau , & dans 
la converfation ; à ne jamais feparer le 
bon goût , l’air aifé , & les graces, d’a
vec l’étude de la philofophie; & fui- tout
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470 H ISTOIRE
à expofer eii langue vulgaire fans embar
ras , fans effort de mémoire, les matières- 
qui n’ont point de termes ou de tours 
propres à les exprimer dans la langue la
tine. Tel eft, par exemple , tout notre 
commerce moderne, matière fi riche, ii 
variée, & 11 propre à formerl’cfprit par 
la connoillance de l’origine & des façons- 
dé tout ce que nous mettons en œuvre. 
Telle eff prelque toute fhiíloire naturelle 
dont l’antiquité n’a pas été , à beaucoup 
près , luffilamment inffruite pour nous 
fournir les termes latins de tour Ce qui 
en fait la matière. Telles font la métal
lurgie , la teinture , & généralement les 
arts de les métiers, qui, comme Thiffoire 
naturelle, peuvent fournir la matière des 
conférences les plus amufantes , de ies- 
plus initruétives. Telles font les mecha- 
ñiques , les inventions modernes , de la 
plupart des expériences de phyiique ,. 
tous objets ii intéreffans pour une affem- 
blée , h piquans pour la jeuneflè , mais 
dont l'expohtîon deviendroit bien froide 
en latin pir la contrainte ou par le peu 
d’ufage d’une langue qui ne nous eff 
point naturelle.

En dernier lieu , ce ne font point ceux 
qui enfeignent aujourd’hui qui ont in
troduit la méthode Icholaûiqwc : de ce
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n*eíl pas une pence entreprife que ceilc ¿^^°J' 
de coucher à un ufage ancien. Mais par de ¿’hist. 
le tempérament que nous venons de^^ ^^^^ • 
propofer , ilfemble qu on pourroit con
cilier toutes fortes d’utilités., retenir avec 
l’ancienne méthode un exercice de pré- 
cifion , & prévenir par cette agréable al
ternative de matières & de langage , des 
dégoûts prefqu’inévitables. il eft aÎfé de 
prouver aux jeunes gens qu’ils ont tort 
de fe laffer d’une étude férieufe : mais il 
s’agit de faire enforce qu’ils ne s’en dé
goûtent point.

J’ai cru , mon cher Leileur, que ces Condufion. 
remarques fur la meilleure manière de 
régler nos études trouvoienc naturel
lement leur place à la fuite de l’expofé 
que je vous ai fait des égaremens du 
genre humain ; parce que je n’ai entrepris 
de rechercher l’origine des fauffes opi
nions , & des fyflêmes imaginés d’âge en 
â<Te fur la nature, que pour rendre , fe
lem mon pouvoir , l’étude des belles let
tres plus lolide par la connoifiance de 
ce qui a rempli les beaux ouvrages des 
anciens de tant d’idées abfurdes ; & l’é
tude de la philofophie plus utile par la 
connoilfance de la juñe portée de notre 
raifon.

Îl peut arriver qu’en convenant de la
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sVSJuSc ’ Simplicité & de la fécondité du principe 
t>h L’Htsf. auquel j’ai rapporté l’origine de l’idolâ- 
bu cxüL. trie & de fes Ibices , vous ayez à vous 

plaindre que l’application que j’en ai 
faite a telle divinité Ôc à telle opinion , 
ne fe trouve pas également heureufe. 
Alais cet edai peut du moins donner lieu, 
à d’autres que moi, de manier le même, 
fujet avec plus d’intelligence, de de lier 
avec plus de iuccès des pièces fi peu. 
propres à fe bien alfortir. Le terns & de, 
nouvelles recherches pourront fortiher. 
ces premières lueurs. J’ai quelque con
fiance de vous avoir fait entrevoir la vé
rité. Mais s’il arrive que cette riche ma
tière achevé d’être, un jour débrouillée, 
par une meilleure main, & que le travail 
d’un'autre redreife ou perfedionne ce que. 
j’ai ébauché ; loin d'en être jaloux , j’en, 
ferai très-reconnoifiant, parce que mon, 
«nique fouhait efi: que vous foyez fervid 

J’ofe me flatter de plus, que loin de 
me faire des reproches comme fi j’avois. 
dégradé la raifon de l’homme en la ré- 
duifant à l’épreuve , & au prudent ufaga 
de ce que les fens lui apprennent ; vous 
me faurezbon gré au contraire de l’avoir 
puiffarnment encouragée en lui faifant 
connoître fes véritables forces, & en lui 
naontranc un domaine vraiment honora^
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ble, où Dieu lui préfente tant deconnoif ^-^^ ^9'5* 
fances à acquérir, & une foule de biens J" L’HisT. 
à faire. eut.

Jecrois vous avoir convaincu que c’eH 
un parti également malheureux, foit de 
deshonorer la raifon par le décourage
ment , comme font les Pyrrhoniens, en la 
croyant incapable de tout, tandis qu’elle 
peut opérer des merveilles ; foit de la 
mettre avec préfemption au deiïus de fa 
juñe valeur, comme font les Cartéhens & 
tant d’autres philofophes, en la flattant 
d’une pénétration & d’une mefure d’évi
dence que Dieu ne lui a pas accordées. 

Il eil prefentement en votre pouvoir 
de décider il vous ferez bien d’embrafler 
dans vos recherches la Urudure du ciel & 
de l’univers entier, dont Dieu s’efl réfervé 
la conduite; ou fi vous bornerez vos étu
des à la connoilïance de ce que Dieu fou- 

. met à votre ufuge. Ueftaifé d’opter. Nous- 
ne pouvons mieux faire que de régler nos 
études fur notre deilination. Or il eil dé
montré que Dieu qui a donné à l’homme 
une mefure de lumière proportionnée à fes 
befoins & à fa fin , s’eft propofé d’en faite- 
non un créateur, mais un laboureur *. 
C’eft-là notre condition. Nous pouvons 
nous y diñinguer : mais nous n’en devons

* Voyez l’ertampe du Froatifpke.
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7.FS CON- point fortir. Tl eft vrai que cette qualité SLOL'ENC. ‘ , ir- A.DE L’HisT. ris convient ni au mctaphylicien toujours 

ou CIEL, guindé par de-là les nues, & voyageant 
dans les mondes poiTibles ; ni au phyfi- 
cien à fyftême , t«ûjours occupé d’un 
édifice imaginaire. Ces hommes ne font 
point laboureurs , puifqu’ils ne font 
point de ce monde. Mais les vrais favans 
& tous les efprits folides, dont le travail 
opère quelque bien fur la terre , font, 
exaétement parlant, autant de labou
reurs. C’eft une qualité qui convient & 
à l’habile négociant, & à l’intendant de 
marine, & à Vinfpeifteur du commerce,. 
& au favanc Académicien. Îls compren
nent mieux que perfonne l’excellence de 
cette fonélion , & toute l’étendue de ce 
terme. Plus leur favoir eft de fervice, plus 
aufli leur avons - nous d’obligation de la. 
part qu’ils prennent à la culture & à 
l’embelliflement de la terre. Le géo
mètre , il eft vrai, n’a jamais labouré un 
champ : mais il en fixe les limites. Le 
botanifte ne manie point la bêche: mais 
il enrichit le jardinage. Le géographe 
ne rranfporte nulle-pair ni le cuir, ni le 
blé: mais il facilite la navigation 6t le 
commerce, L’aftronomeneconduiepoint 
la charrue : mais par i’obfervarion de hr 
marche des cieux il règle le labourage.
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& toute la fociété. Ramenons tous les Ji^uSef 

- arts & les vraies fciences à un point. La de l’hist, 
chofe eft facile. Dicii a donné à rhomme^'' ciEL. 
des fens & une inieUi^ence pour mettre 
tout en valeur fur ia terre (a^ , & pour 
en^lorifer l’Auteur {i)}. Voilà où l’expe- 
nence, le fens commun, la confcience , 
Moïfe , & toute l’Ecriture fainte nous 
ramènent ; mais d’où il femble que tous 
les grands fyflemes de phyfique ayenc 
pris à tâche de nous écarter, en nous 
élevant fi haut qu’ils nous mettent tous 
hors de notre fphére, & en nous occu
pant de ce qu’on ne peut ni entendre ^ 
ni mettre à profit*

La philofophie deviendra donc aima
ble , acceffibleà tout le monde, fatisfai- 
faute , & frudueufe, à mefure que fe ré
glant fur la portée de l’eiprit humain , 
elle renoncera aux airs favans, aux fpé- 
culations oifives , aux prétendues pro
fondeurs, & fur-tout à la maxime iHu- 
foire de n’admettre que ce qu’on conçoit 
avec évidence, pour s’en tenir invaria
blement à la connoifiance des faits , ou 
à l’évidence des dehors , des ufages , & 
des rapports. La conclufion naturelle de 
la comparaifon que nous avons faite des

(a) Uf iteraretur terram.
(b) t» omniitij graciai a¿(f^f.
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T FS coN. penfees , foic des anciens, loïc des mo- siQULNc, T ,i b VH 1ST dernes iur 1 origine a lur la fin de toutes^ 

DU CIEL, chufes , avec ce que Moïfe nous en ap
prend, eñ que non seulement dans 
IA Religion , mais mesme dans 
IA Physique , nous devons nous 
BORNER A IA CERTITUDE DE L’EX
PÉRIENCE, ET A LA MESVHE DE LA 
RÉVÉLATION.

F I N-
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PREMIER

ÉCLAIRCISSEMENT
Sur iOrifrinc de l'idolâtrie.

JE dois unercponfeà Vobjedionplu- 
fieurs fois rebattue : Cet homme a- 
c-on dit, ne veut point de fyilêmes : & ii 

en fait un fur l’origine de l’idolâtrie.
Un fyftêmc embrafle proprement la 

ilruéture intime de l’univers. Les arran- 
gemensconçûs par Ptolomée & par Co
pernic fur le mouvement des planètes, 
ne font pas, exaèlemenc- parlant, des iyf- 
tcmes. Ce n’eft que l’obfervation bien 
ou mal faite de la difpoficion des adres. La 
raifon y voit clair. 11 n’y a que la fabrique 
des clemens & l’aflemblage du tout qu on 
puifle apeller le fydême du monde : c eil 
du moins ce que j’ai entendu ; & comme 
cette fabrique pafle de beaucoup notre 
portée , il m’a paru Cage d’en difpenfer 
ia philofophie.

Une fuite de faits certains , recueillis 
tSc rapprochés pour éclaircir une matière 
intérellante , voilà ce qui n’a jamais ete 
interdit à perfonne, & ce qu on appelle- 
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ra , fi l’on veut, un fyftémc. Sur ce pie, 
tout traité cû un fyftême : j’aurai donc fait 
un fyrtème, & je n’en rougis point ; parce 
qu’en premier lieu c’ell une recherche très- 
raifonnable de favoir comment l’homme 
s’eft dégradé jufqu’à devenir idolâtre ; & 
qu’en fécond lieu les principaux faits dont 
j’ai fait ufage pour éclaircir une fi belle 
matière , font d’une certitude parfaite. 
Parmi des hommes qui favent vivre, 
deux moyens de cette efpéce ne doivent 
attirer ni dédains, ni injures.

Je n’inííñerai point fur l’intérêt que 
nous prenons de connoître l’origine de 
ce culte infenfé dont le Cbriftianifme 
nous a affranchis. Cet intérêt fe fait feu- 
tir. Quant à la certitude des faits aux
quels j’ai rapporté cette origine , on en 
peut juger par ceux-ci.

Le bélier, le taureau, la fphinx com- 
pofée du lion & de la vierge, la fibylle 
Erytrée, ou la vierge qui porte l’épi rou- 
giflant; le gouverneur du ciel, la mere 
féconde qui fe pare des fruits de chaque 
faifon ; l’enfant chéri ; la canicule qui fait 
la clôture d’une année & l’ouverture d’une 
autre ; la même canicule qui prenant une 
tète de chien,avertit les peuples de fe pré- 
caucionner ; voilà des animaux fymboii- 
qucs de des figures d’inflitution. Plufieyrs
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anciens nous one neicemenc apjiris de 
quoi ces lignes écoienc les annonces. 
D’une autre part ces animaux & ces 
figures ont été adorés & confuleés. ll eft 
donc clair que les fymboles pris à concre- 
lêns ont donné naiffance aux dieux les 
plus didingués, au culte étrange des ani
maux facrés , aux oracles les plus célé
brés , & aux bizarreries des mécamor- 
phofes. Après une origine h fimple & ii 
féconde , il eft fans grande conféquence 
d’héfiter, ou même de fe méprendre dans 
l’expli'caciondequelquesfiguresde détail.

Il y a preuve que les figures fymboli- 
ques étoienc en ulage dans la Babylonie 
dès-avant la difperfion , & qu’elles ac
compagnèrent les célèbres colonies Chi- 
noife. Egyptienne, & Syrienne. Ces fi- 
Gures & tous les fignes néceíTaires dans 
les alîemblées changeoientd’un peuple a 
l’autre, & d’un rems à l’autre. Mais la 
même cupidité & la même groffierecé ont 
également perverti le tout.

Quoique nous falTions fortir ainfi d’une 
feule & même fource toutes les extrava
gances qui ont formé le corps de la 
religion des payens, & que cette fimpli- 
cicé même porte avec elle un caraétere de 
vérité , nous avouons cependant , que 
l’erreur une fois introduire dans le monde.
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s’y eft diverGfiee fans Gn. Le goût des fa
bles & des nouvelles divinités devint unP 
veriél. On ne fe contenta point d’avoir di- 
vinifé les prétendus fondateurs d’une na
tion , ou d’une colonie. Chaque canton , 
chaque famille voulut avoir fus dieux. Un 
pere foulagea la douleur que lui caufoit la 
perte d’une Elle chérie, en lui confacrant 
un temple comme à un déeiTe. Une prin- 
ceiïe crut adoucir l’amertume de fon veu
vage,en immortalifant la mémoiredefon 
mari, par l’inilitution d’une fête annuelle. 
Les Grecs remplirent l’idée vague des gé
meaux, en y ajoutant celle de Caftor &de 
Pollux. Les agronomes d’Alexandr iedon- 
nérentà une condeUation qui n’avoit point 
de nom,celuidelachévelurequeBérénice 
s’étoit coupée par dévotion au retour de 
Ptolomée Evergéte. Je n’ai garde de nier 
l’origine h ¡dorique des divinités d’une 
date récente & connue. Mais on a beau 
faire U’hiftoire nefauroit prendre fur les 
dieux de la vieille roche. Ce font des 
fignes, & rien de plus,

Voici une difficulté que je me fuis faite, 
¿c à laquelle j’ai répondu dans la révifion 
de l’HiRoire du Ciel. J’ai appris depuis 
qu’elle avoit été propofée dans uneconfé- 
rence de favans, & elle fe trouve dans les 
Mémoires de Trévoux, il cil jude delà

mettre
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meccre ici dans tout fon jour, ll eft vrai, 
dira-t-on , que c’eft de l’Orient que nous 
font venus les arcs , les fciences, le culte 
extérieur de la religion, & les noms des 
coutumes les plus univerfeUes. On ne peut 
guéres difconvenir que ce ne foie de l’an
cienne langue Phénicienne de Hébraïque 
que font tirés les noms des dieux que nos 
peres ont adorés, & les noms de la plû- 
parc des parties du ciel, quels que foienc 
les changemens qui y ont été faits par les 
Grecs; puifqu’on retrouve la plupart de 
ces noms dans la langue de Phénicie , 
& qu’on ne les trouve que là. 11 eit 
extrêmement naturel de penfer que les 
figures humaines de autres qui, conjoin
tement avec ces noms, fervoienc de fi
gues & de régies dans la fociécé, ont fait 
itlufion au peuple groifier , & que les 
contes qu’on faifoit de ces figures, peut- 
être en badinant , fe font convertis en 
autant d’objets de créance de de fuperfii- 
rion. Mais falloit-il, pour en convaincre 
les Ledeurs , recourir à l’explication 
des fignes du Zodiaque, qui ne font pas 
d’une infticution aulfi ancienne que la 
naiiTance de l’idolâtrie , & qui lui font 
même pofiérieurs de beaucoup ?

Les afironomes remarquent, que les 
'Tome/7, X
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étoiles paroilîent d’année en année s’a
vancer vers l’Orient, ou que les points 
des folftices & des équinoxes ne font 
pas conrtamment fous les mêmes étoiles, 
mais s’en éloignent peu-à-peu en rétro
gradant vers l’Occident. Ils obfcrvent, 
par exemple, que le recul de la lésion 
de l’écliptique & de l’équateur que nous 
nommons l’équinoxe du printems , fe 
fait à l’égard de la premiere étoile d’Ariès 
vers l’Occident, de l’étendue d’un dégre 
en foixante-douze ans. D’où ileft arrivé 
que le foleil fc trouve aujourd’hui dans 
l’équinoxe vers le commencement du 
ligne des poidons, par l’éloignement du 
bélier qui s’en eft retiré de près de 50 de
grés vers l’Orient.

Méton , le réformateur du calendrier 
d’Athènes, & les autres agronomes Grecs 
qui s’appliquèrent avec fuccès à l’étude 
du ciel, quatre ou cinq fiéeles avant l’in
carnation, plaçoient le point de l’équi
noxe du printems au commencement du 
bélier. Si l’on compte au-deflus d'eux 
autant de terns qu'il s’en ell écoulé de
puis eux, on parviendra, il eft vrai, au 
terns de la nainance de l’idolâtrie. Mais 
il fe trouvera nécefiairemenc, & par une 
fuite de loix confiantes qui règlent les
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revolutions du ciel, que le foleil arri
vant à la fedion .de l’écliptique & de 
l’équateur qui fait l’équinoxe du prin- 
tems, étoicanciennement placé fore avant 
dans le bélier, ou meme vers la fin de 
ce ligne, plûtot qu’au premier degré. 
C’elt donc le taureau qui écoit propre
ment le premier ligne printanier, puifi
que le foleil y entroit pour lors & le 
parcouroit pendant tout le premier tiers 
de cette faifon. Par conféquent l’écrevilîe 
étoit près de trente degrés en de-çà 
du foldice d’été. 11 en étoit de même 
des autres fignes à proportion. L’écre- 
viiTe n’ouvroit donc point l’année Egy
ptienne , & l’étoile de la canicule qui fie 
dégage des rayons du foleil quand il eft 
éloigné de trente degrés ou un peu plus 
du cancer, n’annonçoit point le débor
dement , puifqu'il commençoit alors fous 
le figne de la Vierge & non fous celui du 
Lion. Tout ce qu’on a dit des divinités 
Egyptiennes comme caraéléres de ces 
différentes circonftances de l’année, tom
be donc par terre faute de pouvoir fie 
concilier avec l’affronomie.

Quand cette remarque feroit juffe, il 
demeureroit toujours vrai que l’abus 
des figures d’hommes,de femmes, d’oi- 
feaux, de feuillages ou d’autres, préfen-
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tees comme lignes, & prifes pour des 
objets réels, a jette tous les peuples dans 
l’illulion. On peut très-bien faire voir la 
vérité de cette origine, indépendamment: 

*-c-e^ceçu'ende rinftiíuciün du Zodiaque *. Î^esfigures 
¿ad.,me>-ep.ir- 6c les noms des lignes qui le compolent, 

lieu d’avoir donné naiflânee à Fufage 
commun des autres figues populaires , 
peuvent avoir été une fuite du goût uni- 
verfel qui mectoit en œuvre des fim- 
boles & des figures d’hommes, d’ani
maux, ou autres. Le fond de notre ciel 
poétique j n’a aucun befoin des calculs 
de VaRronomie. L’antiquité que nous 
aerribuous à l’invention du Zodiaque 
peurroit être faufié, que la métamor- 
phofe des lignes populaires en autant de 
dieux demeureroit toujours fans atteinte. 
Mais bien-loin que l’agronomie foit 
ici contre nous, elle nous eft entière
ment favorable, & non feulement il fe 
peut faire que le Zodiaque foit une in
vention extrêmement ancienne ; mais 
les monumens prouvent que cela eiE 
On ne me prêtera pas fans doute la ri
dicule penfée de croire que les hommes 
d’alors ayent été des Caiîîni. On ne 
•connoifloit ni l’obliquité du Zodiaque., 
ni les afeendons , ni les degrés des 
d-uodécacémories. L’exadicude de ces
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tems-là fe réduifoit, comme nous l’avons 
remarqué dans le quatrième corne du 
Spedacle de la Nature , à démêler l’en
filade des étoiles fous lefquelles le fo- 
leil pafle fuccefiivemenc dans la durée 
d’un an. On pouvoir bien favoir alors 
ce que favent là*defi'us nos bergers. Ils 
ne s’y méprennent pas : & le befoin de 
la fociété pouvoir bien ^ anciennement 
comme aujourd’hui, faire partager l’an
née en quatre faifons, faire divifer cha
que faifon en trois portions, & les faire 
remarquer dans le ciel par trois amas- 
d’étoiles à-peu-près de même étendue-, 
& qui fe trouvoienc cour-à-tour effacés 
par les rayons du foleÜ. Voilà toute l’a- 
âronomie que j’ai-attribuée aux, âges 
qui ont précédé la naifiance de l’idolâ- 
rrie. Nous nous bornons à penfer que 
le foleil paifoic pour être dans un figne; 
non lorfqu’on en avoir fcrupuleufement 
obfervé le paffage fous le premier degré 
du figne , précilion imponible pour ces 
tems-là ; mais lorfque cet ailro en occu- 
poit le cœur , comme depuis le dix-huit 
ou vingriéme degré jufqu’au dixième,* 
enforte qu’il effaçoit tout l’amas d’étoi
les , & qu’il n’en paroifibic aucune , ni 
brique le foleil s’abaifioit fous l’horifom, 
ni aux aproches de fon lever. Dans une

X Üj
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durée de plufieurs fiéeles, le foleil en arri
vant it Fequinoxe printanier, pouvoir être 
allez loin du degré fous lequel il égaloic 
précédemment la nuit au jour, & cela 
^ns faire changer le commun langage. 
On difoit toujours ; le foleil eft dans un 
tel ligne, parcequele recul ou le dépla
cement du foleil était peu fenhhle , & 
que toute l’étendue du ligne demeuroit 
à-peu-près également abforbée pendant 
r^V^.,^? ^^^^^ hecles, lors de l’arrivée du 
loled a l’équinoxe ou au folfticc.

Après cette fuppoijciorj qu’on trouvera 
tres-conforme à la mefure du favoir de 
ces temsdà, nous pouvons examiner fi les 
lupputa tiens aftronomiques s’oppofen t en 
quelque chofe à nos conjetftures.

Selon les aftronomes d’AIphonfe roi 
report de Gafièndi, la pré- 

ceihoD des équinoxes, ou l’accroiflement 
oe diftance entre le point équinoxial & 
-la première étoiled’Ariès, eft d’un de^ré 
en r 36 ans. Ptoloméefixoit la préceifen 
a cent ans, parce que le célèbre obferva- 
teur Hipparque, qui vivait un peu plus 
de deux fiéeles avant lui, avait trouvé la 
première étoile du bélier * éloignée d«

P *’''d?rhJiV‘’‘l^S^®fe Marhéraatique, par 1« 
P. i. dt Challes, & la Diflerrauon du R, p. Sou
cier contre la Chronologie de Newton,
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quatre degrés du point équinoxial vers 
l’Orient, & qu’au fiécle de Ptolomée elle 
s’en trouvoit disante de deux de plus. La 
plûpart des aftronomes modernes depuis 
Thyco, fixentla préceflion des équinoxes 
à la valeur d’un degré en 70 ans. Mais M"^* 
del’Académie des Sciences ont remarqué 
que depuis l’écabliiTement de leur com
pagnie, la préceflion étoit d’un degré en 
foixante-douze ans : fi (jul peurroit pi^ 
Joupçonner , dit M. Caflini dans fes dé
mens d’Aftronomie , ^ae le ?neuvem€nt 
apparent ¿la civiles fixes fie fieroît raUenti 
élans la faite ¿les années. Elles fe rap- 
procheroient ainfl peu-a-peu de l’an
cienne prog'reflion qui etoit plus lente. 
Prefque tous les aftronomes convien
nent qu’il paroît une aflez grande iné
galité dans cette préceflion , & l’irré
gularité n’efl pas plus furprenante en ce 
point que dans plufieurs autres parties 
des révolutions cclefles, où l’on trouve 
des variations fréquences. Si l’on corn- 
parc une lunaifon avec une autre lunai- 
fon , la mefure n’en fera pas la même. 
Si dans un cycle d’années on calcule 
exaélement la durée d’une telle année, 
ou d’une telle lune , on ne trouvera pas 
dans le cycle fuivanc que l’année & la 
lune correfpondances foient d’une durée

Xinj
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parfaitement la même. Soit que les or- 
bites s allongent ou fe reiTerrent inégale
ment , fojc qu’il arrive des fituations 
d autres planètes qui , par des prenions 
variables, diverfiient le mouvement de 
la teye & tout i’afpeâ: du ciel, ces iné
galités font aujourd’hui connues ,& nous 
iommes en droit de faire ufage du calcul 
qui fe trouve le plus d’accord avec les 
monumens.

Si nous faifons ufage du calcul des 
agronomes de Camille & que nous pla
cions avec le P. Soucièt le foleü à l’équi
noxe dans le ¿Ó'degrc des peinons pour 
le iiécle d’Hipparque, il nous demeurera 
quatre degrés de ce ligne que nous pou
vons joindre à 15 degrés du bélier 
pour avoir le foleil au cœur de cette con- 
neUation. Multiplions dix-neuf degrés 
par cent trence-fix ans , les dix-neuf de
grés auront été parcourus par le recul du 
foleil du 15 d’Ariès jufqu’au 2.6 des 
poilTons en deux mille cinq cens quatre- 
ybigc-quatrc ans, ce qui, joint aux deux 
Jiécies , dont peu s’en faut qu’Hipparquo 
n ait devance 1 Incarnation , donne une 
fomme qui remonte au-delTus du déluge. 
Il fuHit donc pour juHifier l’origine de 
notre Zodiaque dans cette fupputation, 
que de^x ou trois fiéçîcs après le déluge *
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le foleil aie été crû au milieu du bélier, 
lorfqu’il en occupait le dix ou le douziè
me degré.

Voulons-nous faire ufage du calculde 
Ptolomée ,qui eft peut-être le plus fonde 
de tous ? en multipliant 19 par cent, 
nous avons avec les deux fiéeles donc 
Hipparque précédé la nailTance de Jefus- 
Chriil deux mille cent ans, ce qui re
monte au-deffus des tems de la naifiance 
des dieux.

Mais ramenons à la méfure obfervée 
dans les derniers tems par Meilleurs de 
l’Académie, la progrefilon du déplace
ment d’Ariès dans toute la fuite des 
âges. Nous pouvons croire que les hom
mes d’après le déluge, étant plus labou
reurs qu’aftronomes,croyoientlefoleilau 
cœur du premier fgne printanier, lorf
qu’il en occupoide 18 ou ¿0« degré, 
parce qu’alors il l’effaçoic en entier , & 
laiiToic les fignes voilins fe dégager de 
fes rayons. A ces vinge degrés, joignons 
les quatre dont le foleil entamoir les poif- 
fons au tems d’Hipparque. Vingt-quatre, 
multiplié par foixantc & douze, donne. 
1728 ans, ce qui avec deux fiéeles environ 
qu’on peut compter depuis Hipparque, 
remonte à près de deux mille ans avanc 
J' C. Ainfi dans tous les calculs, & en
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luppofanc même une parfaÎce égalité de 
progreflion dans tousles fiécles, quoique 
cette égalité foit plus qu’incertaine, nous 
trouvonsjoujours que le bélier étoic un’ 

P^^^^canier , 6; non le dernier de 
Inyver ; que le foleil au folfiice fe trou- 
voie à-peu près au cœur du cancer ; que 
l’étoile Sirius pouvoir ouvrir l’année en 

'montant conjointement fur l’horifon 
Ut ec le loieil au folilice ; qu’un mois 
après, cette magnifique étoile paroiiioie 
avec un grand éclat avant l’aurore étant 
débarralîee des rayons du foleil, lorfqu’il 
étoit placé au cœur du lion ; qu’elle pou
voir donc à bon titre être apellée le 
Chien, adrocyon , oul’adre donneurd’a- 
vis , puifque fon apparition étoit fuivie 
de près par le débordement.

Alais nous n’avons pas feulement pour 
nous la vraifemblance qui régne dans 
tout cet affemblage, & le concert du 
calcul aiîronomique , lequel ne nous 
contredit dans aucune des fuppofitions. 
Nous avons de plus le témoignage des 
monumens toûjours fupérieur à toutes 

n^^.^-.v ^^5 raifonnemens.
^'' a"*' z ^^^ æ^æd Auteurs,que jene citerai pas 
^^^que les Egyptiens, dans 

la plus naute antiquité , ouvroient leur 
année à l’arrivée du foleil, non au pre-
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mier degré du cancer que la grofliercie 
de ces tcmsdà ne permectoit pas de lai- 
fir mais au cœur de ce figne, & lorfque 
le foleil couvroic ou effaçoit en entier 
la conftellation de l’écrevifle , en ie e- 
vanc conjointement avec la canicule. 
L’alpeâ de cene étoile qui fe debarraHoit 
un mois après , était le commencement 
de tous les pronoftics qui avaient rap
port à l’inondation du Nil, & a lafertihie 
de l’année. De-là l’ufage ridiculement ré
pandu bien ailleurs, d’obferver le cours ^c^-fîa 
d’air qui accompagnoit le lever fenlible 4c i»fyi» a^ 
de cette étoile pour juger de ce qui devoir 
arriver durant l’année entière. De-la les 
craintes & les précautions frivoles qui 
fubfiftent encore parmi nous durant les 
jours caniculaires.

Mais en cette matière, fi nous avons un 
point, nous avons tout. Si nous ayons 
à coup fur le commencement de lan- 
cienne année Egyptienne au folftice d ete 
de à la réunion du foleil avec 1 ecrevine , 
montant fur l’hdrifon à coré de la cani
cule , l’ccrcviiTe étoit le premier ligne 
d’été. Le foleil mettoit un mois a parve
nir enfuite au cœur du lion, qui de cette 
forte étoit le fécond figne ; ambdes au
tres Si la canicule & l’écrevifle mon- 
toienc avec le foleil au folftice , le beher
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dans 1 ancienne année Egyptienne com- 
mençoit donc le printems/Le taureau & 
les gémeaux ecoienc donc les deux autres 
signes printaniers. Le capricorne com- 
mençoic <ionc l’hyver , & toutes ces 
pieces il ordinaires dans les anciens mo- 
numens Egyptiens, ont conféquemment 
fervj de modèle à la fphçre des Grecs 
C|ui, de cette force, n’en lent que les ré
formateurs.

On nous dira fans doute qu’on peut 
expliquer les énigmes debien des façons 
que l’Auteur des Saturnales , donc nous 
?*?P^ ®“?P«'unté l’explication qu’il donne 
a lecrevilfe, penfe bien autrement que 
nous fur le rede, & que ce font arpa- 
remment les Grecs des derniers teins
3“> ®"T“’f? ^’"9 0^ fix cens ans avant 
Je/us-Cbnd , ont fait rafibrtímenc des 
piecesduZodiaque.Jerépondsquequand  
on rapporte les termes de l’agronomie, 
& es pieces de la mythologie , foit à U 
philofophie,comme font Macrobe & Plu- 
Î?'’^“5’ ^?’' fhifiüire Grecque, comme 
1 ont fut d’autres favans ; le tout forme un 
amas de choies inintelligibles, un amas 
d anachronUmes & de parties fans liai- 
^n, de forte que la beauté du génie des 
Grecs d une parc, & de l’autre l’abfur- 
due meme de ces idées, nous couvain-
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quent qu’elles ne font point de leur in
vention. Ils étoient gens à bien inventer 
& à bien arranger. Ils ont trouvé ces cho- 
fes faites & introduites parmi eux à la 
longue , fans favoir par qui, ni com
ment , ni à quelle intention. De-là l’é- 
pouvencable chaos des mythologies. 
Mais fi nous remontons à l’origine que 
j’ai attribuée au Zodiaque & aux dieux, 
tout confpire à nous aider. La façon de 
penfer des premiers hommes d’après le 
déluge, leurs befoins, fource naturelle 
de toutes les coutumes, leurs fêtes, leurs 
cérémonies connues, leurs anciens noms 
parfaitement d’accord avec les pratiques, 
les figures relatives aux mêmes objets, & 
tracées fur les monumens les plus an
ciens , telles que le bélier, le taureau, les 
chevreaux, l’écrevifiè, l’aftre-chien, tan
tôt avec fa toife, tantôt avec fes ailes aux 
talons, & fa marmite au bras, les figu* 
res conjointes du lion & de la vierge, & 
une infinité d’autres, les mêmes noms, 
& les mêmes objets pafiànc de proche 
en proche, avec les colonies d’Egypte & 
de Phénicie, dans les ifies & fur les côtes 
voifines, où le toutfe trouve , quoiqii’é- 
trangement défiguré ; enfin la confufion 
même de ces objets tranfportés an-de
hors , infenfiblement méconnus, ôc diver*
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Ícraent interprétés, tout devient preuve 
en notre faveur. Quels raifonnemens 
font capables d’aiToibJir le concours de 
tous ces faits ?

Je veux cependant que cet effai d’ex
plication du Ciel Poétique , qui a paru 
juüe & bien fondé à des perfonnes très- 
judicieufes, tant parmi nous que chez les 
étrangers , n’ait jufqu’ici rien de plus 
que le fpécieux ou même le conjetural. 
Le tems pourra y ajouter de nouvelles 
lumières. J’ofe prier les favans verfés 
dans l’antiquité de communiquer au pu
blic ce qu’ils rencontreront dans leurs 
recherches qui ait rapport à ce premier 
eifai. Ce n’eH pas que perfonne prenne 
ni doive prendre intérêt à ce que j’aie 
raifon. Mais les belles ames fe plaifent à 
aider les efforts d’autrui, plutôt qu’à les 
rejetter d’un air dédaigneux : fur-tout 
elles ne négligent rien de ce qui peut 
difpofer les cœurs à la religion , & em-

•t¡í¡f. î. 8. pêcher qu’on ne leur ravide ce tréfor par 
la phfiofiphte , & par des raifinntmens 
^aim ^ iroî^ipeitri. Notre explication de 
l’origine des dieux, des augures , & de 
la divination, ne peut pafier de l’état de 
conjeture à celui de démondracion , 
fans ruiner l’antiquité de l’hiffoire £gyp- 
henne j lues nous délivrer de bien des
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opinions pemicieufes, fans retrouver en
fin dans l'étude même du paganifme, la 
chronologie & les objets de la révélation. 
L’intérêt qu’on peut avoir à ce qu’une 
chofe foit vraie , n’en fournit pas les 
preuves : mais il invite à les chercher.

Quand on précendroit en dernier lieu,,'idolâtrie u* 
malgré cette foule d’éclairciffcmens 
limpies & fi liés , que la première inten
tion des figures étranges qui ont formé 
l’ancienne armée des cieux, nous eil en
core inconnue ; nous fommes du moms 
fur les voies d’y parvenir par l’établiiTe- 
ment d’une vérité qui demeure ici in- 
contedablc ; favoir que les plus grandes 
fuperditions & la fureur univerfelîe 
d’honorer dans les afires de dans toutes 
les parties du monde, des hommes, des 
femmes, des animaux, des plantes , de 
d’autres figures bizarrement aiTorties , 
font provenues de l’ufage très-ancien de 
préfenter dans i’alTemblée des peuples, 
des figures fymboliques & indruélives. 
On en altéra & on en perdit enfin le vrai 
fens. On en prit peu-à-peu des idées trop 
avantageufes par un effet de la circón- 
flanee honorable du culte religieux donc 
elles étoient l’accompagnement. L’uni- 
verfalité de ces fymboles en prouve très- 
bien l’antiquité, de l’on peut même cou-
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dure qu’ils viennent des premiers tems ^ 
de ce qu’ils ont été & font encore en ufa- 
ge par tout.

C’eft de tout terns & par-tout qu’on a 
annoncé au peuple Ia vente de telle ou 
telle marchandife par l’expoiition d’un® 
couronne ou d’une branche de telle & 
telle verdure fufpendue à une porte , à 
une voiture, ou à une pique. C’eft de 
tout tems & par-tout qu’on cit dans l’u- 
fage d’annoncer une féte , une marche 
un combat , par la vue d’une queue de 
cheval enlevée fur la tente d’un général,ou 
par la vue d’un étendard , d’une aigle , 
d’une couronne de fleurs , d’une fuir’ 
lande , d’une poignée de fils de laine de 
telle & telle couleur , ou enfin de route 
autre marque convenue & placée fur la 
principale tour d’une ville , ou ailleurs. 
De tout tems & par-tout dans le lieu 
deibné à acquitter publiquement les de
voirs de religion, on a toûjours vü pa- 
loître des figures de relief, ou des ima
ges peintes qui étaient & font encore au
tant de leçons populaires. C’e/t ainft 
qu’on écrivoie quand on n’avoit pas in
venté les lettres : c’en ainfi qu’on écrit 
encore même parmi nous pour ceux qui 
se peuvent pas lire.

jL’odginc que nous affignons à fido-
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latrie cil donc fondée d'une parc fur 
i’ufage indubitablement univerfel de pré* 
fenter aux peuples des lignes fymboli- 
ques , & d’une autre , fur une drfpoâ- 
tion à s’y méprendre qui n’eft pas moins 
connue.

Nous n’avons au refie jamais perfé 
que les fignes inventés par les Egyptiens 
& pris groiCérement dans le fens littéral > 
foienc devenus la fource de l’idolâtrie des 
nations même les plus reculées. Nous 
nous Ibmmes arrêtés à la religion Eg-yp- 
tienne comme à l’origine évidente & 
fenfible de l’égarement des nations def- 
quelles. nous defeendons & donc nous 
avons les monumens en mains. Mais 
quoique les idées des Egyptiens ayen& 
écé portées par les Phéniciens dans crois 
concinens , & divevídiées fans fin d’un 
pays à l’autre-; cependanc l’unité de l’o
rigine à laquelle nous rapportons l’ido- 
hurie générale , fe réduit à dire que les 
figures fymboliques étant d’un ufago 
commun parmi les premiers hommes ,. 
la même groffiéreté qui a égaré les Phé
niciens de les Egyptiens, à la vue de- 
leurs hiéroglyphes , a féduic d’autres 
nations à la vue des figures animées qui- 
ctoienc d’ufage dans leurs afiemblées. 
Aiidi ce ne font point les mêmes dieux :.•.
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mais c’eft la même meprife. Jettons 
les yeux fur les figures monftrueules 
qu’on expofe encore aujourd’hui dans 
les fêtes des peuples du Japon , de Tifle 
Formofe , de la Chine, & de l’Inde. 
Pourquoi ces figures font-elles environ
nées d’une multitude de bras , fi ce n’eH 
pour foutenir autant d attributs ou de 
marques différentes .^ Un de ces bras 
foutient une clé ; un autre une telle fleur ; 
un autre une épée , ou une branche d’o
livier , ou quelqu’autre objet connu. 
On apperçoit aifément que les bras ont 
été multipliés pour ne pas groffir le nom
bre des figures réparées, & que tous ces 
attributs font fignificatifs. Demandez aux 
Bonzes quelle eft la première intention 
de toutes ces pièces : vous ne tirerez d’eux 
que des hifioires mifèrables. Cepen
dant que pouvoir fignifier une clé dans 
lorigine de I’erablifiemcnt, finon l’ou
verture ou de l’année, ou d’une foire, 
ou des féances de la judice, ou de quel
que opération publique ? Lefens en étoit 
déterminé par le concours d’une épée , 
d’une balance, d'un feuillage propre à 
certaine faifon. La première deilinarion 
de ces fignes ne fauroit être obfeurcie 
par l’ignorance des peuples qui dans l’ha
bitude de les voir toujours paraître au

MCD 2022-L5



SUR l’Histoire bu Ciel. 499 
plus bel endroit des aflemblées de reli
gion , y ont peu-à-peu attaché des idées 
accefloires , des vertus imaginaires, & 
des hiftoires extravagantes.

$fiHfiíííffiftiitfiffífíiitft

SECOND

ÉCLAIRCISSEMENT
Sur les Plaf^ies d’Egypu,

J’Ai rapproché avec quelque foin les 
Textes des Auteurs anciens & mo
dernes qui ont parlé des plantes par

ticulières à l’Egypte : en voici les cita
tions, ÓC le réfultat, fans les Textes mê
mes , qui auroient trop grofii ce petic 
Ouvrage.

Voyez jF/erodote Euterp. rtum, 54.
Strabofi Geogr. i. 17,
Diodor. Sictil. l. î. paff. 50. fíanoVf^ 

WM.
TheophraJi. Üb. 4. ^ihef7a,lîb. 5. c. 1.
Plin, hifi. na/, lib. 13. c. 17. Idem. 

lib. 18. C. 12.
Profper. Alpin, de plant. Æ^ypt. cum 

notis KeJiUn^.
Salmafi Plin. exercitation. in Soli».
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PaaU Hermanni Paradif. Patav. pa^

Í05. au mor Heiumbo.
Hort. Aia/abar. tom. 4; pa^. j^X & 

fuiv. au mcc Tamara.
HE^^ypte the Dapper ; celle de AfonJieur 

de AjaiHet.
Un exiraii des dldcmoires manjifcrlts- 

de j^f. Eippi^ botanijld a la fuite de Ad. dît 
Pottle, ambaffadcur en Ethiopie, letjuel m'a 
èié communitae par Ad. Pemard de 
Jujjicif J (^ fe trouve parfaitement d’ac- 
(ord avec le récit fait au même Ad. de- 
JuJfeu f par Ad. van Dermonde, douleur 
relent en la faculté de médecine de Paris , 
touchant- fajase qu'on fait à fanion Ç^ 
a Adacao. de la farine tirée de la racine 
de Helumbo:

Voici ce qui réfulte de leurs difierentes 
deferipcions. L’Egypte avoir cinq ou iix 
plantes finguliéres :

t®. Une efpéce de jonc donc on apric 
avec le teins à employer l’écorce pour en 
ûire de, la corde , des toiles , & du pa
pier. Nous ne femmes point fûrs de trou
ver cette plante dans les monumens Egy
ptiens , parce^ue-rutilitén’en étoit point 
connue vers les commencemens de l’é
criture iymhohque. Peut-être a-t-on lieu 
de prendre certaines baguettes fort grê- 
fes, & aiisz ordinaires dans les monu-
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mens Egyptiens, pour des tiges de ce 

I jonc, donc la moyenne-écorce ell apellée 
Byblos ÔC'Papyrus.
i”. La fécondé plante d’un ufage plus 

ordinaire.en Egypte eflle Lot-us, efpéce 
; ne nenuphar, qui vient dans l’eau du Nil 

répandu fur fes bords. La tige monte 
jufqua ce qu’elie gagne la furface de 
l'eau. Elle eft accompagnée de plu fleurs 
autres tiges, 5c de feuilles qui fe-ciennenc 
roulées en cornet jufqu’à ce qu’elles le 
développent à l’air. La racine fe peut 
manger. La fleur de ce Lotus eft blan
che : elle s’ouvre au foleil levant, & fe 
ferme le foir. Il en fort une petitetêteou 
goulTe en forme de tête de pavot qui 
contient une graine allez femblable au 
millet. Les Egyptiens arrachoienc ces tê
tes , les faifoient fécher , & en tiroiem: 
la graine pour en faire du pain.

3 ’. Ils avoient une autre efpéce de 
Lotus dont ils feifoienc plus de cas. Les 
tiges , les feuilles roulées en cornet , le 

1 développement des feuilles & des fleurs, 
^voient afléz de reflémblance avec ce 
que nous avons dit de la première efpéce. 

y Voici ce que cette plante avoir de parci- 
1 c-uliçr. Scs fleurs étoient de couleur de 

rofe , ou d’un rouge incarnat , d’une 
odeur agréable, & d’un fervice très-or-
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dinaire pour fe couronner dans les fêtes. 
Xes tiges & les feuilles s’élevoieuc de 
beaucoup au-dellus de l’eau ; en forte 
quon pouvoir fe promener dans des 
gondoles fur l’eau du Nil à l’ombre de 
cette forêt. Du cœur de la fleur il s’é- 
levoit une petite goufle femblable à une 
clochette renverice, ou à un petit rayon 
de guêpes. Cette cloche fe nommoit 
ioitpe ou ciboire , de contenait une tren
taine de gros grains en forme de petites 
fèves qui étoient bonnes à manger , foie 
nouvelles , foit féches. Les petites cou
pes vuidées de leur graine ou de leur 
fruit, fervoient de taflès. On faifoitd’au- 
très vaiiTeanx avec les feuilles féchées &, 
proprement courbéesoutreflees. Laraci- 
nede cette plante écoit excellente à man
ger. La plante Nelumbo qu’on trouve 
dans rifle de Ceylan , dans l’Inde, & à 
la Chinera toutes les mêmes particulari
tés. On en pulvcrife la racine pour en 
faire du pain. Les Chinois la cultivent 
dans des vafes pleins d’eau pour en avoir 
la fleur ; & l'on ne peut guéres douter - 
que ce ne loit-là le Lotus dont nous trou
vons les cornets , les fleurs , & les clo
chettes fur ou fous les figures Egyptien
nes. Quand les cornets des feuilles font 
roulés en pointe , on les voit fortir du
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petit vafe pofé fur la téte delaEgure. Les 
feuilles dépliées font fouvenc fur un thro
ne qui parole avoir raport au foleil :& le 
fruit ou la fleur fermée ferc tantôt d’ap
pui à la figure d’Ofiris, tantôt d’un orne
ment de tete à cette figure, & à d’autres, 
I-.a même plante outre les noms de Lotus, 
de Ciboire, & de Féve Egyptienne, en 
porte encore un autre dont nous ne tar
derons pas à rendre raifon.

En ^®. lieu on eultivoit en Egypte une 
plante qui y avoir été apportée d’Arabie, 
& qu’on nommoit Colchas ou ColocaJîe, 
C’etoit une plante bulbeufe, ou dont la 
racine étoit un oignon & bonne à man
ger. Il en naifldit, mais fort rarement en 
Egypte, une fleur en forme de cornet 
d’Arum , longue & s’allongeant comme 
une oreille d'âne, du milieu de laquelle 
fortoit enfuite le. fruit. On trouve quel
quefois cette fleur fur les raonumens 
Egyptiens. On la voit fur une figure 
d’Harpocrate, rapportée par M. Cupper. 
Mais ce neft point-là l’ancienne & or
dinaire Colocafie dont il efl h fouvenc 
parlé chez les auteurs payons. La Coloca
fie donnoit des fleurs d’un ufagecommun 
dansles fêtes, & des fruits qui auffi-bien 
que la racine de la plante , écoienc la 
commune nourriture du peuple j ce qui 
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ne peut convenir au Colchas, dont nous 
venons de parler , pulique cecee plante 
ne développoic que raremenc fa fleur en 
Egypte, & parconféquent poinede fruit. 
Tous les Auteurs anciens s’accordent à 
donner tour-à-tour les noms de Lotus, 
de Ciboire, & de fève d’Egypte au fruic 
delà Colocafle. Ainfl ce qui parole d’a
bord faire naître un embarras , devient 
dans la vérité un éclairciflement très- 
fenfible, & il n’efl: point poiTibie de dou
ter que la Colocafie des Egyptiens, & le 
Nelumbo des Indiens ne foient la fé
conde efpéce de Lotus à fleur incarnate.

^^ 5*"' erp^ce de plante particulière à 
^Egypte efl le Perfia ^ que plusieurs Au
teurs & Traduôeurs ont confondu , fans 
raifon , avec le pêcher ( PerJica ). C’efl 
un bel arbre toujours verd dont les feuil
les reiTembÎentà celles du laurier, & ont 
une odeur aromatique. Le fruic, qui efl 
femblableà une poire, efl bon à manger , 
& renferme un noyau de la figure d’un 
cœur. On voit deux feuilles de Perfea & 
deux cornets de feuilles de Colocafie à 
côté du Cancer, qui, avec un grand cer
cle , couvre la tête d’Ifis du milieu de la 
îable Ifiaque.

La 6\ plante connue de tout tems en 
Egypte efl le Bananier ou le Mufa, dont

Je
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je ne-réitérerai point la defeription. Un 
des Bananieres du jardindes plantes^ ayant 
fleuri en 1741 , & donne quelques fruits, 
Alademoiiclle Bafieporte le deflîna d’a
près nature. Nous l’avons fait graver. 11 
le trouve ici corne i. pag. 65.

Tels écoient les feuillages qui accom- 
pagnoient d’ordinaire le cercle fymboli- 
que qu’on trouve par-tout fur les têtes 
des figures Egyptiennes. Ce cercle figni- 
Eoic Dieu , & fervoit à fixer ce qui avoir 
raporc à la religion. Le cercle ou radieux 
ou fimple, a été attribué par flatterie aux 
rois d’Orient. C’eft l’origine de leur cou
ronne. Auparavant ils ne portoient qu’un 
diadème, c’eft-à-dire, un bandeau. Le 
cercle folaire , fymbole magnifique & 
innocent de ce qui aparcienc à Dieu, ou 
de ce quien porte le caradére, efl vifible- 
mentl’origine du limbe *, ou de ce petit 
cercle de gloire qui s’eft confervé jufqu’à 
nos jours au-deflus ou autour de la tête 
des figures qui repréfentent les hommes 
célèbres par leur fainteté.

Mais quel raporc pouvoient avoir à la 
divinité les feuillages qu’on plaçait au
près du limbe? Ils ne fignifioienc peut- 
être pas, comme nous l’avons foupçon- 
né, les differens attributs divins. Mais la 
vue du cercle étant devinée à réveiller U

Totucy
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penfee de Dieu , & annoncer une fête , 
les divers feuillages, &. leurs differens pro
grès, pouvoienc très-bien marquer au 
peuple ce qu’il falloic demander à Dieu 
dans chaque faifon , dont ils caradéri- 
foienc la circonilance.

De-là vient aparemment l’ufage où 
a été toute l’Antiquité Païenne, de join
dre un certain feuillage à telle ou telle 
figure, & d’attribuer à chaque dieu une 
certaine prédiledion pour une plante 
plutôt que pour une autre.

L’incertitude où nous fommes de la 
fignificacion précife de ces feuillages , 
n’affbiblit point la juñeffe du principe des 
fymboles. On ne peut douter qu’Offris 
n’ait raport au foleil ; Iffs à la terre & 
aux fêtes de chaque faifon; Horus au 
travail de l’année; Anubis à la canicule. 
Dès que les principales figures font figni- 
ficatives, les autres le font auffî, quel- 
qu’incertaine qu’en foie la fignification 
dans le détail.
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Îtors, maistoûjours 
lubfiftante. 6» 

Lumière ( caufes des 
pÎH! de la ) aux ap
proches des corps ^

Lumiere , ( tout ce 
qu’on trouve dans 
la )eft incompatible 
avec le fyftéme de 
Defcartes. 22Ó, ^ 
yinr.TousIesraions 
de lumière, ne font 
pas homogènes , 
comme il le fcp— 
pofe, 227 

Lumiere ( la commu
nication de la ) ne 
fêlait pas en un in
flant. Expérience' 
qui le prouve, 22^
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pt 'TABLE
Lumière. Remarques 

lúr la penfée de 
ceux qui trouvent 
étrange la création 
du corps de la Îu- 
miéreavantlecorps 
du lôleü , 355

M
Mariotte, (méthode 

^®'.) ‘9’
Matière (la )premié- 

re des philofophes 
Grecs, iio. Pierre 
d’achoperaent pour 
tous les phiiofo- 
phes, lu

Matière ( la )premiè
re des Péripatéci- 

ciens, i2i 
jMatiére( la ) globu-

Îeufede Defearres.
Expérience, contre 
ce fentimenc, iz6 

Mer,(Iebainn de la) 
ouvrage d’une vo
lonté fpéciale du 
Créateur, Ôc non 
d’un mouvement 
circulaire, 234 

Mer(la ) n’a aucune 
tendance à changer 
de fituation. Expé
rience qui le prou- 
ve, 271

Métaux (lès) font des 
iubftaûccs limpies,

élémentaires incon
vertibles & inde- 
Rruftibles, 18 ,100.

Métaux ( mélange 
des ) fous terre, 19 

Méthode des philofo
phes, fes défauts,

,44’4Î 
Moïfe. f^. PhyOque. 
Mouvementé le)peut 

aider & détruire le 
mélange des corps: 
mais il ne produit 
rien. Exemples qui 
prouvent cette vé
rité, 577, &fiiiv,. 

Mulets , (remarque 
fur la Rerilité des ) '

Nature. Lefond de U: 
nature nous eft ca
ché de l’aveu des 
plus fenfés, 346 

Newton, ^k monde.
de(27î » fon fyftê- 
me d’accord avec: 
l’expérience ; & le 
récit deMoïkj/^rW.. 
Précis de la philo- 
fophie de Newton ,. 
i78-Vuidede New
ton , 279. Preuves 
de fa poflîbilité, 280 
Preuves de fa né- 
cefficé, igj. Lois
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DES MATIERES.
du mouvement de 
Newton, 184 

Première loi, la fcn- 
dence des corps à 
pcrfévérerdansleur 
état. 484. Elle peut 
donner lieu à de 
dangereufes mépri- 
fes, 18} 

II. Loi du mouve
ment de Newton. 
La proportion de 
re{Fetàlacaufe,î86 

IIÏ. Loi, la réaftion, 
ibid, 

ly. Loijl’attraftion, 
188- les preuves , 

ibid. fiiiv. 
Expérience qui fem- 

b!e la démontrer , 
29i' Réponlé à cet
te expérience, }i}. 
¿r fuiz'.

Expériences qui con
tredirent l’attrac
tion , 316. ¿T fniv, 

Jugemens fur la pby- 
fiqué de Newton , 
29^. Partage des 
philofophes fur fon 
fujet, 295 & f't^'^'* 
Eloges étonnants 
qu’on lui donne, ¿k: 
juftice qu’on lui 
rend, 296 

Excès qu’on prétend 
trouver dans l’éten*

ni 
due de fon fyftème;

¿97
On le croit duppe de 

fon propre langage 
fur les attraétions,

On pretend trouver le 
faux joint à l’inu
tile dans les attra
pions de Newton, 
30}. Le terme ^ le 
fyfteme des attra- 
élions n’avancent 
en rien dans la phi- 
lofophie, ibid. 0'

Grand abus du New- 
tonifme, 32S

La figure qu’on attri
bue à laterreparoic 
une foible preuve 
des ateraétions , 
,33i , . & f'/iv. 

L’attraétion aufiî in
capable de former 
la terre que d’orga- 
nifer un oignon ,

0
Oeuf. Si l’œuf d’un 

oifeaupeut être fans 
vaifléaux & fans 
organe dans l’o
vaire de la mere, 39

Oeuvres de Dieu. On 
nepeutles critiquer 
innocemment œô-
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TABLÉ^Í4 
me dans les plus pe
tites chores : tout y 
eft utile, tout fait 
à defiein, jufqu'aux 
maux mêmes dont 
il nous afflige, 159,

Or changé en verre, 
comment, 53

P 
rhilorophie(la) parle 

trop des œuvres de 
Dieu , & trop peu 
deDieu môme, 14t. 
Suites fâcheufes de 
cette habitude,.141 

Thilofophie, ( delbr- 
dre de la ) 451, ô' 
4p. Manière utile 
dont on la traiteau- 
jourd’hui, 4î9 

Philofophie fcholafti- 
que, croix & tortu
re des jeunes gens

^hyfique de Moïle , 
349.Conformité de 
/’expérience avec 
la phyfique de 
Moite, 350 

phyfique de Moite, 
bornée à nous faire 
connoitredieudans- 
fes œuvres, & à Fu- 
fage que nous de
vons faire de fes 
dons, 5.74, €> 353..

rhyfique de Moife ; 
nullement confor- 
meaux préjugéspo- 
pulaires, 398

Plante. Le mouve
ment ne rend point 
les plantes fécon
des: il les fuppolé 
telles, 377

Principes f les) des- 
compofitions con
nues, 44

R
Raifon. inutilité de la 

conciliation de la 
foi ¿X de la raifon ,

Raifon fl a J ne nous 
cft pas donnée i^our 
connoitre le fond 
des chofes naturel
les. 435

8
Sable, ( le) perfévére 

dans fa nature, 87
Sel, 86
Sels ( les ) font des 

élémens indeftruiti-- 
bles, ibid. 

Sens fies)inániment 
plus propres que le 
raifonnement pour 
avancer dans la 
phyfique. Intention 
du Créateur en 
nous les donnant, 

193? &fniv<-
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DES MATIERES.
Sens (les) font les four- 

ces de nos connoif- 
l'ances, & la raifon 
la régie de notre 
conduite, 197

Science de l’homme ; 
à quoi elle doit fe 
borner, 140

Syllogifmes ) la mé
thode de procéder 
par,) 464

T
Terre, élément im

muable, 91. Figure 
de la terre* ?î5 

Thalès, fyftême de ) 
ii7.L’eauelHabafe 
de ce fyftême, ibid.

Tourbillons ( grands 
& petits, ) ¿46, er 

fjtiv.
Tranfrautation , on 

changement d’un 
métal en un autre. 
Son impoftibilité 
prouvée par une 
expérience de ftx 
mille ans, 94

Tranfmutation ( cau- 
fe de l'erreur de 
Glauber furia,J ^0

Tranlmata«on(faufle

prétention fur là) 
de l’or en verre, 91.
Matiérehomogéne 
de Defearres & les 
atomes de Gaflendi 
très-propres à au
gmenter le nombre 
desalchymiftes,i6z

Verbe (le) divin n’a 
rien réformé dans 
l’ordre de la natu
re, ni dans les feien- 
ces, 406

Vérités phyfiqnes 
dont nous avons 
une pleine éviden
ce, 4îô

Vif argent indeftriic- 
tible, 49

Volonté ( la ) de Dieu 
eft la caufe unique 
de la formation des 
plantes, î77- 

Volon.tés(le? origines 
desnatures élémen
taires doivent être 
attribuées àautant 
de)fpéciales, 276

Vuide, ( difficultés fur 
la prétendueimpof- 
iîbilitédu), 279

Fin de la Fable du ÎF Volume.
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APPROBATION.

J’Ai lû par ordre de MorTeigneur le 
Chancelier un Manuferic , intitulé 
J'iî/ioi>'6 ^n Ctcl cof7jidc}‘c JcioN les l^ées 

des Poètes, des Philofephes, Ç^ de APoifi , 
&c. par M. Pluche. On ne fauroic 
donner trop d’éloge à l’Auteur qui a 
tourné toutes fes penfées du côté de la re
ligion , & des bonnes mœurs. Le Publie 
a déjà applaudi aux premiers ouvrages 
qui font fortis de la même main, & je ne 
doute pas qu’il ne reçoive encore favo
rablement celui-ci, qui offre fur la My
thologie, fur toute la religion Païenne, & 
furl’ufagede la raifon,des vues nouvel
les, & foutenucs avec beaucoup d’érudi
tion. A Paris le 6. Juin J738.

VATRY.
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